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CET  OUTRAGE  SE  TROUVE  AUSSI  CHEZ 


HURE  fils^, 

à  Fontainebleau 

CHAIN^TEREAU, 

à  Coulommiers. 

DUBOIS  BERTHAULT, 
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à  Meaux. 
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IMPRIMERIE  D'HIPPOLYTE  TILLIARD, 

RUE    SA)\T-HTACIÎfTHE-SAlJiT-WICHEL  ,    II"    3o. 


M.  (!5^m0tt^  Blanc, 

SECRÉTAIRE   GENERAL    DU    MINISTERE    DE    l'iNtÉRIEUR 
MEMBRE    DE  LA  CHAMBRE  DES  DEPUTES. 


Mon  culr  Ami  , 

En  plaçant  voire  nom  en  tète  de  cet  ouvrage ,  j'ai  cédé  à  un 
double  besoin  :  j'ai  voulu  donner  à  un  bon  et  excellent  ami  un 
témoignage  de  mes  sentiments  affectueux,  j'ai  voulu  aussi 
exprimer  à  l'homme  public  toute  ma  reconnaissance  pour  les 
encouragements  accordés  par  lui  à  la  Statistique  ,  à  celte  science 
dont  le  développement  et  l'élude  doivent  être  si  utiles  au  pays 
et  à  l'adminislration. 

11  m'a  été  doux  de  vous  voir  accueillir  ce  souvenir  d'une 
amitié  déjà  bien  ancienne,  et  qui,  j'aime  à  vous  le  répéter, 
sera  toujoui's  aussi  vive  qu'inaltérable  et  dévouée. 


Eugène  DUBARLE. 


AVERTÏSSBMBMT. 


La  statistique  du  département  de  Seine  et  Marne  man- 
quait encore  :  rien  n'avait  été  fait  jusqu'ici  qui  put  donner 
à  nos  concitoyens  une  idée  exacte  du  pays  qu'ils  habitent, 
de  sou  état  physique ,  des  événements  dont  il  a  été  le  théâtre  ^ 
de  ses  institutions  ,  de  son  industrie ,  de  sa  richesse ,  de  l'im- 
portance de  ses  produits,  des  hommes  qui  l'ont  illustré  5  rien, 
en  un  mot,  qui  embrassât  dans  un  ensemble  complet  et  ra- 
pide tout  ce  qu'il  importe  de  connaître. 

A  cet  égard,  notre  pauvreté  était  grande:  un  très  petit 
nombre  d'ouvrages  sur  la  topographie  du  département, des 
almanachs,  des  annuaires  administratifs,  quelques  courtes 
et  sèches  notices  historiques  bornées  à  une  seule  localité 
<  laient  (oui  ce  que  nous  possédiouf  ^  mais  ces  travaux,  les  uns 
par  l'exiguité  de  leur  cadre,  les  autres  parleur  spécialité 
même  étaient  loin  de  combler  la  lacune  qui  existait. 

Celte  lacune  ,  on  devait  s'en  étonner  dans  un  pays  qui  mé- 
rite à  tant  de  titres  de  fixer  l'altention.  La  fertilité  de  son  ter- 
ritoire, sasitualion  géographique  aux  abords  d'uneimmense 
capitale  dont  il  commande  les  deux  fleuves,  lui  assignent  un 
rang  parmi  les  principaux  départements  de  la  France;  en 
même  temps  que  la  grandeur  des  faits  dont  il  a  été  le  théâtre, 
car  à  vingt  siècles  de  distance  il  a  vu  César  et  Napoléon , 
donnent  un  haut  et  puissant  attrait  à  son  histoire. 
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Cette  lacune,  il  importait  de  la  combler  daus  un  intérêt 
général  et  particulier.  Sous  le  premier  point  de  vue  la  statis- 
tique d'un  département  est  en  quelque  sorte  une  des  pages 
du  grand  livre  de  la  France,  une   fraction  du  total  de  ses 
forces  et  de  ses  productions.  Envisagée  sous  un  autre  rap- 
port, cette  statistique  n'a  pas  moins  d'importance  ;  tableau 
lidèle  des  observations  de  toute  nature   que  présente  une 
contrée,  par  le  récit  des  faits  elle  attache  l'habitant  aux  lieux 
qui  l'ont  vu  naître,  parla  description  du  sol  elle  l'initie  à 
sa  formation  et  lui  indique  le  parti  qu'il  peut  en  tirer,  par 
l'élude  des  hommes  elle  offre  un  vaste  champ  au  moraliste 
et  prépare  l'amélioration    de  l'espèce  humaine,    enfin  par 
l'inspection  des  choses,  elle  apprend  à  chacun  l'organisation 
administrative  qui  le  régit,  et  qui  est  la  même  pour  toute  la 
France,  en  même  temps  qu'elle  nous  décrit  l'état  de  l'in- 
dustrie,  des   ressources   dont  elle  dispose,  des  avantages 
qu'elle  procure. 

L'utilité  d'une  statistique  départementale  est  donc  incon- 
testable: mais  la  statistique  est  par  excellence  la  science  des 
faits  ,  et  elle  ne  peut  produire  le  bien  qu'on  en  espère  qu'au- 
tant que  les  faits  qu'elle  présente  sont  eux  mêmes  certains, 
exacts  et  précis.  Rien  de  hazardé,  rien  de  conjectural,  ne 
doit  donc  trouver  place  dans  un  ouvrage  de  cette  nature ,  et 
l'écrivain,  s'il  veut  être  fidèle  à  sa  mission ,  s'il  veut  mériter 
la  confiance,  doit  repousser  tout  ce  qui  ne  porterait  pas 
avec  soi  le  cachet  de  l'authenticité. 

Ces  principes  ont  été  ceux  qui  m'ont  constamment  di- 
rigé dans  le  cours  de  ce  travail  ^  décrivant  un  pays  auquel 
j'appartiens  par  la  naissance,  auquel  m'attachent  toutes  mes 
alVcctions,  dont  j'ai  parcouru,  dont  je  connais  presque  toute 
la  surface,  j'ai  pu  vérifier  par  moi-même  l'exactitude  de 
tous  les  renseignements.  Depuis  longtemps  j'avais  exploré 
nos  hibliolhèques  publiques,  compulsé  une  foule  de  manus- 
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crits  rclalifs  au  départenient,  visité  les  ètablissemeuts  do 
tout  genre  qu'il  renferme,  el  acquis  par  là  sur  les  diverse  s 
époques  de  son  histoire ,  sur  ses  antiquités,  sur  les  hommes 
distingués  qu'il  a  produit ,  sur  sa  richesse,  sur  son  industrie, 
des  documents  inédits  et  jusqu'ici  ignorés.  Toutefois,  ces 
recherches,  ces  matériaux  quelqu'intéressants  qu'ils  pussent 
être  ,  n'embrassaient  pas  encore  toutes  les  matières  qui  doi  - 
vent  trouver  place  dans  une  bonne  statistique;  il  en  est  qui 
exigent  des  connaissances  spéciales  ,  pour  lesquelles  il  a  été 
nécessaire  de  recourir  aux  lumières  des  hommes  de  science 
que  le  département  possède. 

Leur  appui  ne  m'a  pas  manqué  ;  partout  on  a  satisfait  avec 
le  plus  bienveillant  empressement  à  mes  demandes  j  les  conimu- 
nicationsles  plus  intéressantes,  les  renseignements  locaux  les 
plus  précis,  m'ont  été  fournis  par  les  hommes  les  mieux 
versés  dans  chaque  matière,  et  garantissent  l'exactitude  ri- 
goureuse de  tous  les  documents  dont  j'ai  fait  usage.  J'ai 
trouvé  surtout  un  utile  auxiliaire  dans  M.  Bernard  de  la 
Fortelle,  ancien  maire  de  Meluu  ,  qui  a  bien  voulu  met(r«' 
à  ma  disposition  le  fruit  de  ses  patientes  et  laborieuses  invts 
'i^iilions,  et  me  communiquer  les  nombreux  travaux  ;!«' 
■  uîlistique  auxquels  il  a  depuis  longtemps  consacré  ses  loi 
:-irs.  Je  lui  dois  notamment  de  curieux  renseignements  sur 
-  mouvements  de  la  population  à  diverses  époques,  ci 
i;»  grande  partie  du  tableau  des  professions  exercées  dans 
L'  département  de  Seine  et  Marne,  ainsi  que  d'utiles  re- 
cherches biographiques.  J'aime  à  lui  on  exprimer  ici  toiiie 
ma  gratitude. 

Je  dois  aussi  payer  un  juste  tribut  de  reconnaissance  à 
tous  les  fonctionnaires  publics,  à  tous  les  chefs  d'adminis- 
tration ,  dont  le  concours  généreux  et  éclairé  m'a  permis 
d'enrichir  cet  ouvrage  de  précieux  renseignements  statis- 
tiques qu'eux  seuls  pouvaient  fournir,  et  qui,  sous  ce  rapport 
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du  moins,  lo  rendout  digne  d'être  offert  au  pays.  Tous,  et 
en  parficulior  M.  le  baron  de  Saint-Didier,  préfet  de  Seîue 
et  Marne,  se  sont  pour  ainsi  dire  associés  à  mes  travaux; 
les  archives  de  la  préfecture,  les  dépôts  publics  m'ont 
été  ouverts,  et  parles  facilités  sans  nombre  qui  m'ont  étr 
accordées,  on  m'a  mis  à  même  de  présenter  un  compte 
rendu  fidèle  ei  exact  de  l'état  du  département. 

Fidélité,  exactitude,  clarté,  concision,  telles  sont  les 
qualités  que  j'ai  principalement  cherché  à  donner  à  ce  li- 
vre. Ce  n'est  pas  une  histoire  du  département  de  Seine  et 
Marne  que  j'ai  voulu  faire  ,  son  existence  trop  récente  et  le 
défaut  d'unité  sont  suivant  moi  un  obstacle  à  la  réalisation 
d'un  tel  projet,  j'ai  voulu  seulement  présenter  un  exposé 
authentique  de  son  état  actuel,  et  sous  ce  point  de  vue  la  tâche 
quej'avaisà  rempUr  était  intéressante,  car  elle  était  neuve , 
j'avais  à  parcourir  une  voie  dans  laquelle  personne  n'était 
encore  entré. 


Melun,   2  5  avril  i836. 


LA  FRANCE 

DEPARTEMENTALE. 


SEir\E-ET-MARNE« 

SECTION  PREMIÈRE. 

ÉTAT   PHVSXQUX:. 

CHAPITRE  PREMIER. 

Topographie.  Silualion.  -—  Limites.  —  Étendue.  —  Dénomination.  =  Oro' 
graphie.  Points  culminants.  —  Vallées.  —  Forêt  de  Fontainebleau.  = 
Hydrographie,  i°  Rivières.  La  Seine  et  la  Marne  avec  leurs  affluents  et 
leur  étendue. — 2"  Canaux.  —  3°  Ponts  et  bacs. —  4"  Gouffres.  —  5°  Etangs. 

§  L  Topographie. 

Le  département  de  Seine-et-Marne,  l'un  des  plus  importants  de 
ceux  qui  environnent  Paris,  est  situé  dans  la  partie  centrale  du 
nord  de  la  France.  Il  est  compris  entre  les  48"  7"  et  49°  7"  de  lati- 
tude^ sa  longitude  est  entre  o"  6  '  1/2  et  1°  i3"  ,  à  l'Est  du  Méri- 
dien de  Paris. 

II  est  borné  au  Nord  par  le  département  de  l'Oise ,  au  Nord-Est 
par  celui  de  l'Aisne,  à  VEst  par  ceux  de  la  Marne  et  de  l'Aube,  au 
Sud-Est  par  celui  de  l'Yonne  ,  au  Sud  et  au  Sud-Ouest  par  celui 
du  Loiret ,  et  enfin  à  V Ouest,  par  celui  de  Seine-et-Oise.  Sa  forme 
qui  est  un  tétragone  ou  quadrilatère  échancré  au  Nord-Est  et  au 
Sud-Ouest,  représente  à  peu  près  une  oreille  grossièrement  ébau- 
chée. 

L'étendue  du  département  en  superficie,  est,  suivant  les  uns,  de 

570,000  liectares    (290  lieues  communes,  de  15  au    degré. —  875 

lieues  de  poste.  —  57  mvriamètres.  —  5,700  kilomètres   carrés)  • 

suivant  les  autres,  de  6oi,oo5  hectares.  M.  de  Prony  la  porte  à 
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r)95_,98o  hectares^,  qui  comprennent  plus  de  i  millions  de  parcelles 
ou  articles  de  propriété  foncière.  Mais  ces  évalutionsnesont  qu'ap- 
proximatives, les  opérations  du  cadastre  n'ayant  pas  été  achevées 
dans  le  département.  Seulement  la  première  qui  est  celle  du  bu- 
reau cadastral,  paraît  se  l'approcher  davantage  de  la  vérité. 

La  plus  grande  longueur  du  département ,  du  Nord  au  Sud ,  de- 
puis les  limites  de  la  commune  d'Othis  jusqu'à  celles  de  Mon- 
ilreville ,  est  de  120  kilomètres  ou  3o  lieues  de  poste  ;  sa  plus 
Jurande  largeur,  de  l'Est  à  l'Ouest,  depuis Lie^^am/,  jusqu'à  Fon- 
taine-sous-MontaiguilloUf  est  de  84  kilomètres  ou  21  lieues  de 
})oste.  La  plus  grande  ligne  droite  qu'on  puisse  parcourir,  est  une 
diagonale  qui  s'étend  du  Nord-Est  au  Sud-Ouest,  de  Vaux-sons- 
Coulniohs  nBeaumont',  elle  a  environ  i3o  kilomètres  (32  lieues 
de  poste  ). 

Le  département  de  Seine-et-Marne,  est  composé  :  v"  de  la  Brie  , 
qui  faisait  partie  elle-même  avant  la  révolution  des  anciennes  pro- 
vinces de  l'Ile  de  France  et  de  la  Champagne,  et  qu'on  distin- 
guait par  cette  raison,  en  Brie-Française  et  Bric-Champenoise  ; 
2"  du  Gâtinais.  Ces  diverses  provinces  concourent  à  la  formation 
actuelle  du  département  dans  les  jiroportions  suivantes  :  l'Ile  de 
France  pour  7/20^'  du  territoire;  la  Champagne  pour  8/20^*;  le 
Gâtinais  pour  5/20**. 

Le  département  emprunte  son  nom  de  la  Seine ,  seul  fleuve  qui 
le  traverse  dans  sa  partie  méridionale,  et  de  la  Marne  ,  son  prin- 
cipal affluent,   qui  l'arrose  dans  sa  partie  septentrionale. 

§  II.    Orographie. 

Le  sol  du  département,  dont  la  pente  est  inclinée  de  l'Est  à 
l'Ouest ,  est  généralement  plat  :  ses  points  culminants  ,  ceux  de 
Doue  et  de  Tarterel,  dans  les  cantons  de  Rebais  et  de  la  Ferté- 
sous-Jouarre,  ne  s'élèvent  que  de  quelques  toises  (  100  environ  )  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer.  Les  bassins  de  divers  cours  d'eaux  qui 
l'arrosent,  ne  présentent  que  des  collines  peu  élevées,  et  dans  la 
partie  centrale,  entre  la  Marne  et  la  Seine,  quelques  ondulations 
légères  s'y  font  seulement  remarquer.  Presque  partout  la  végéta- 
tion est  riche ,  puissante  et  variée.  De  vastes  plaines  exploitées 
par  ce  qu'on  appelle  la  grande  culture,  occupent  le  plateau  de 
la  Brie;  des  vignes  tapissent  les  coteaux  de  la  plupart  des  rivières  , 
et  principalement  de  la  Marne;  de  belles  forêts  se  montrent  sur 
toute  sa  surface. 

Dans  la  partie  Ouest  qui  avoisine  Paris,  les  vallées  de  la  Seine , 
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de  VHierres  et  de  la  Marne,  sont  renommées  par  leurs  beaux 
sites,  et  offrent  à  l'œil  une  suite  non  interrompue  de  villages , 
de  châteaux  et  de  maisons  de  campagne^  dans  les  plus  heureuses 
situations. 

Dans  l'arrondissement  de  Fontainebleau  ,  au  contraire,  des  ter- 
rains plus  tourmentés,  des  montagnes  de  grès,  des  rochers,  une 
vaste  et  sombre  forêt,  lui  donnent  une  physionomie  plus  pittores- 
que et  souvent  sauvage.  La  forêt  de  Fontainebleau  occupe  une 
partie  de  cet  arrondissement  :  bornée  à  l'Est  et  au  Nord  par  la  Seine, 
au  Sud  par  la  rivière  et  le  canal  du  Loing,  elle  couvre  uue  étendue 
de  32,86i  arpents  divisés  en  176  triages:  sa  circonférence  est  de 
près  de  28  lieues,  et  son  sol,  ainsi  que  sa  végétation  présentent  les 
variétés  les  plus  extraordinaires,  et  permettent  aux  plantes  alpes- 
tres de  s'élever  auprès  des  végétations  tropicales.  Une  longue  chaîne 
de  rochers  souvent  interrompue  par  des  gorges,  et  dontles  sommets 
offrent  des  plaines  appelées  Platières ,  la  traverse  de  l'Est  à 
l'Ouest.  Les  sites  les  plus  sauvages  s'y  rencontrent  à  côté  des  points 
de  vue  les  plus  gracieux ,  et  dans  beaucoup  d'endroits  d'immenses 
roches  de  grès,  les  unes  encore  debout,  les  autres  jonchées  sur  le 
sol ,  annoncent  qu'à  une  époque  inconnue  ces  lieux  ont  été  le 
théâtre  de  violentes  commotions  physiques.  Malgré  les  nombreux 
accidents  du  terrain,  la  forêt  de  Fontainebleau  est  accessible  dans 
toutes  ses  parties  j  des  routes  royales  et  départementales  la  traver- 
sent ,  et  des  routes  de  chasse,  praticables  même  en  voiture,  la  cou- 
pent dans  tous  les  sens,  et  offrent  une  quantitéde  chaniiantes  prome- 
nades. On  y^  remarque  des  plantations  plus  que  séculaires,  admirables 
par  leur  force  et  leur  majesté  ,  et  chacune  de  ses  parties  se  distinpTie 
par  une  végétation  différente,  et  appropriée  à  la  nature  du  terrain. 

Parmi  les  beaux  sites,  les  beaux  points  de  vue  que  renferme  la 
forêt,  on  distingue  la  vallée  de  la  Solle,  le  carrefour  de  Bellevue , 
les  gorges  d'Apremont  et  de  Franchard ,  fameuses  parle  concours 
qu'elles  attirent  tous  les  ans  le  mardi  de  la  Pentecôte,  et  la  monta- 
gne de  Bouron ,  d'où  l'on  découvre  Nemours  et  sa  vallée  arrosée 
par  le  Loing  et  le  canal  de  Briare. 

Habité  par  une  population  essentiellement  agricole,  le  dépar- 
tement de  Seine-et-Marne  ,  indépendamment  des  villes  et  des 
villages,  est  couvert  de  fermes^  d'habitations  isolées,  qui,  en 
peuplant  sesxampagnes,  contribuent  avec  les  nombreuses  routes 
qui  le  sillonnent,    à  donner  au  pays  un  aspect  riche  et  animé. 


>. 
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^.  irf.  Hydrographie, 

I,  Rh'ières.  Sous  le  rapport  hydrographique,  le  déparlement 
de  Seine-et  Marne  est  le  4'"'"  arrondissement  du  i  ^'^  bassin  de  la  navr- 
«jation  intérieure,  composé  de  la  Seine  et  de  ses  affluents.  —  Ce  4'"^ 
arrondissement,  comprend  :  i°  la  Marne  depuis  la  'Ferté-sous- 
Touarre,  jusqu'à  Alfortj  -1°  le  canal  de  VOurcq  etla  rivière  du  grand 
Morin;  3"  la  Seine  depuis  IMontereau-Faut- Yonne  jusqu'à  Choisv- 
le-Roi. 

La  Seine  est  le  seul  fleuve  du  département.  Les  rivières  qui  v 
ont  leur  source ,  leur  cours  ou  leur  embouchure,  sont  des  affluents 
directs  de  la  Seine,  ou  des  tributaires  de  ces  affluents.  Nous  allons 
faire  connaître  les  principales. 

1°  La  Seine  {Sequana)  prend  sa  source  au  mont  Tasselot  (Côte- 
d'Or),  traverse  le  départe^icnt  de  l'Aube,  du  Sud-Est  au  Nord- 
Ouest,  entre  dans  le  déparlement  de  Seine-et-Marne  à  VilUers- 
f<iir-Seme ,  et  en  sort  un  peu  au-dessus  de  Corbeil ,  après  avoir 
arrosé  le»  villes  de  Bray-sur-Seine ,  Montereau-Faut-Yonne  ,  Me- 
lun  où  elle  se  divise  en  deux  bras  qui  forment  l'île  Notre-Dame, 
et  avoir  reçu  dans  son  cours  VOrvin  ou  Lorrin  (à  Villiers-sur- 
Seine)j  la  Voulzie  (à  Saint-Sauveur);  la  Vieille-Seine  (à  Marol- 
les)  ;  \  Yonne  (à  Montereau-Faut-Yonne);  le  ruisseau  de  Champi- 
cny  (à  Varennes);  le  Loing  (à  Saint-Mammèz);  le  rù  de  Changes 
{ à  Saraoreau)  ;  V Almont  {k  Melun); r£'co//e  et  le  Balory  (à  Seine- 
Port). 

Jusqu'à  Montereau-Faut-Yonne ,  la  Seine  porte  le  nom  de  Petite 
Seine;  elle  perd  cette  dénomination  après  Montereau,  où  ses 
eaux  ,  grossies  par  celles  de  l'Yonne,  deviennent  en  toute  saison, 
excepté  dans  les  grandes  sécheresses,  praticables  à  la  navigatiorj, 
La  pente  de  ses  eaux  n'est  pas  considérable  et  varie  peu  dans  tout 
son  cours.  Sa  vitesse  est  assez  uniforme ,  et  le  régime  des  eaux 
assez  couslant,  pour  qu'il  n'ait  pas  été  nécessaire  de  les  modifier 
par  des  écluses.  La  navigation  de  la  Seine  est  donc  toute  naturelle, 
et  n'exige  dans  le  département  d'autres  travaux  que  ceux  qui  ont 
pour  objet  de  réunir  les  eaux  dans  les  chenai;x  navigables. 

La  Vouhie  prend  sa  source  sur  le  territoire  de  la  commune  de 
l'Échelle  (arrondissement  de  Provins) ,  arrose  cette  dernière  ville 
où  elle  reçoit  le  Durlein  ,  et  se  jette  dans  la  Seine  à  Saint-Sauveur. 

L'Yonne  {Icauna),  sort  du  mont  Beiivray ,  à  l'extrémité  sud  du 
département  de  la  Nièvre,  entre  dans  Seine-et-Marne  à  Misy , 
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tl  se  jette  dans  la  Seine  à  Montereau-Faul-Yoïine.  Les  eaux  de 
cette  rivière  dont  le  cours  est  assez  rapide,  n'ont  pu  être  rendues 
navigables  qu'à  l'aide  de  barrages  ,  qui  servent  à  les  retenir ,  et  à  en 
augmenter  le  volume. 

Le  Loing  {Lupà)  prend  sa  source  au-dessus  de  St.-Fargean 
(Yonne)  ,  entre  à  Néronville,  dans  le  département,  et  se  jette  dans 
la  Seine,  à  St.-Manimèz,  après  avoir  reçu  le  Fusain  (à  Néronville) , 
la  rivière  du  Bec  (à  Cercanceaux,  commune  de  Souppes);  le  Lunair. 
à  Epizy)j  et  XOn'anne  (.à  Morel). 

Le  Fusin  ou  Fusain,  prend  sa  source  dans  le  département  du 
Loiret,  nrrose  Beaumont  et  Château-Lanclon,  près  duquel  il  se  jetle 
dans  le  Loing. 

Le  Lunain  et  VOrvanne  prennent  leur  source  à  Sl.-Va!tricii 
(Yonne),  et  se  réunissent  au  Loing,  le  premier  à  Epizy ,  et  la 
seconde  un  peu  au-dessus  de  3'Ioret ,  après  avoir  traversé  l'étang  de 
Alontarloi. 

L'Fcolie  a  sa  source  près  de  Vauduuè  (arrondissement  de  Fon- 
tainebleau),  quitte  un  instant  le  département,  pour  entrer  dans 
Seine-et-Oise ,  y  reparaît  à  St.-Germain-sur-EcoUe,  el  se  jette  dans 
la  Seine  en  ïacc  Seine-Port. 

h'Hierres  ou  Verre  sort  de  la  commune  de  Jouy-le-Cbdlel  ^ 
(arrondissement  de  Provins),  reçoit  l'Iiron  (à  Pont-Pieire,  com- 
mune de  Bernay  );  l'^vo/i  (à  Ozouer-le-Youlgis; ,  et  sort  du  dé- 
partement à  Grégy,  pour  se  jeter  peu  après  dans  la  Seine,  à 
Villeneuve-St. -Georges. 

•}."  La  Marni:  [Matrona)  sort  du  mont  Faucille  près  Langres 
(Haute-Marne),  traverse  le  département  de  la  Maine,  de  l'E.  à 
rO. ,  l'extrémité  sud  de  celui  de  l'Aisne ,  et  entre  dans  Seine- 
et-Marne  à  Citry-'j  arrose  la  Ferté-sous-Jouarre ,  Meaux ,  Lagny  et 
sort  du  département  un  peu  au-dessous  de  Clielles.  Elle  reçoit 
dans  son  cours  le  petiL  Morin  (à  la  Ferté-sous-Jouaire) ,  le  ruisseau 
de  Sammeron  (à  Sammeron)j  le  Courlablon  (à  Ussy);  le  rù  d'/^r- 
pentigny\{\i  St.-Jeau-les-Dcux-Jumeaux)  j  l'Owrc^  (à  Mary);  la 
Thérouanne  (à  Villiers-les-Fiigaux,  commune  de  Congis  )  ;  le 
grand  Morin  (à  Condé  Ste.-Libiaire);  la  Beuvronnc  (prèsd'An- 
nel),  et  plusieurs  autres  ruisseaux. 

Le  régime  des  eaux  de  la  Marne  diffère  beaucoup  de  celui  de  la 
Seine;  malgré  ses  nombreuses  sinuosités,  la  pente  de  cette  rivière 
est  très  rapide,  et  la  navigation  a  eu  besoin  d'être  aidée  par  des 
barrages  et  des  pertuis.  Dans  son  état  naturel,  la  Marne  offrait 
quelques  passages  difficiles ,  qui  ont  fixé  l'attention  du  gouverne- 
ment ,  et  ont  été  la  cause  du  canal  de  l'Ourcq. 
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Le  Petit  Morin  sort  des  marais  de  St.-Goud  (Marne),  entre  dans 
le  département  au-dessus  de  Verdelot,  et  après  avoir  reçu  quelques 
l'us  ou  ruisseaux,  il  se  jette  dans  la  Marne;,  au-dessous  de  la  Ferté- 
sous-Jouarre. 

Le  Grand  Morin  prend  sa  source  au-dessus  de  Sezanne  (Marne), 
entre  dans  le  département  à  Meilleray ,  traverse  la  Ferté-Gau- 
cher,  Coulommiers,  Crécy ,  et  grossi  par  une  foule  de  ruisseaux, 
dont  le  principal  est  VAuhetin  ,  qu'il  reçoit  à  Courlalin ,  com- 
mune de  Pommeuse ,  il  se  joint  à  la  Marne  à  Condé  Ste.-Li- 
biaire.  Le  bassin  de  cette  rivière  forme  dans  tout  son  cours,  une 
vallée  assez  étroite ,  mais  charmante  et  remarquable  par  des  sites 
délicieux j  elle  ne  devient  navigable  qu'à  Tigeaux  au-dessus  de 
Crécy,  mais  dès  son  entrée  dans  le  département,  elle  est  intéres- 
sante par  le  grand  nombre  et  l'importance  des  usines  qu'elle  ali- 
mente. 

JJOurcq  sort  de  la  forêt  de  Ris,  au-dessus  de  Fère  en  Tarde- 
iiois  (Aisne),  entre  dans  le  département  aupi'ès  de  Crouy,  arrose 
Lizy  et  se  jette  dans  la  Marne  à  Mary.  Cette  petite  rivière  n'était 
pas  naturellement  navigable.  En  1732,  la  maison  d'Orléans,  pro- 
priétaire de  la  forêt  de  Villers-Colterets,  la  fit  canaliser,  pour  le 
transport  des  bois,  depuis  la  Ferté  -Milon  jusqu'à  la  Marne.  Posté- 
rieurement, le  gouvernement  eu  a  pris  les  eaux  pour  les  amener  à 
Paris  par  le  canal  auquel  elle  a  donné  son  nom. 

La  plupart  de  ces  rivières  ,  notamment  la  Seine  et  la  Marne, 
courent   de  VEst  à  V  Ouest. 

Leur  étendue  dans  le  département  est  évaluée  ainsi  qu'il  suit  : 

mètres. 

La  Seine 78,500.  enviion  20  lieues. 

La  Marne 100.000.  —  25 

L'Yonne 16,000.  -         4 

Le  Loing 38,000.  -       9   1/2 

Le   petit  Morin 32,000.  —       8 

Le  grand  Morin 73,000.  —  18   1/2 

L'Ourcq 13.500.  -        3   1/4 

L'Hierres.  .  .  : 46,000.  -  11    1/2 

La  Thérouanne U,500.  —       3   1/4 

La   Voulzie.  . 24,000.  —        6 

Le  Lunain Sl,000.  -       8   1/2 

Il  n'existe  pas  d'échelles  hydrométriques  régulières  et  compa- 
ratives sur  les  rivières  de  la  Seine ,  de  la  Marne  et  de  l'Yonne.  — 
L'étiage  de  la  Seine  répond  à  o,54  centimètres  de  l'échelle  du 
pont  aux  moulins  de  Melun ,  et  les  hautes  eaux  ordinaires  à  3  mètres 
60  centimètres  de  cette  échelle.  —L'étiage  de  la  Marne  répond  à 
o,f\\  centimètres  an-dessus  du  buse  d'Aval  de  l'iklusc  Coniillon  à 
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Meaux  :  les  hautes  e;iux  ordinaires  à  3  mètres  \7.  cenlimèUes  au- 
dessus  du  même  point. 

II.  Canaux.  Indépendamment  de  ces  rivières,  il  y  a  dans  le 
département ,  3  canaux  :  ceux  du  Loùigoii  de  Bn'are  et  de  VOurcq, 
et  le  canal  inachevé  de  Provins.  Nous  y  reviendrons  à  la  section  IV 
Je  cet  ouvrage ,  en  traitant  des  moyens  de  commerce. 

IIÏ.  Ponts  et  Bacs.  Sur  les  divers  cours  d'eaux  que  nous  venons 
dénumérer ,  ou  trouve  ag  ponts  principaux,  savoir  :  5  sur  la  Seine, 
à  Bray,  à  Montereau-Faut-Yonne ,  à  "Valvius  et  a  à  Melun.  —  6 
sur  la  Marne  :  à  Luzancy  ,  à  la  Ferté-sous-Jouarre  2,  à  Trilport, 
à  Meaux  et  à  Lagny.  —  i  snrVYonne,  à  Montereau-Faut-Yonne. 
—  3  sur  le  Loing:  à  Souppes ,  à  Nemours  ,  à  Moret.  —  7  sur  le 
Grand  Morin  :  à  la  Ferté-Gaucher,  à  Coulommiers ,  à  Voisins ,  à 
Serbouue ,  à  Crécy,  à  Couilly  et  à  Condé-St.-Libiairc.  —  i  sur 
YAlmont  :  à  Melun. — 2  sur  la  Voulzy  :  à  Provins;  et4sur  VHierres: 
à  Roz  )y,  à  Chaumes,  près  de  Guignes  et  à  Grégv. 

De  ces  29  ponts,  5  sont  à  la  charge  du  département ,  f-  à  celle 
du  trésor,   et  7  à  celle  des  concessionnaires  du  péage. 

Le  nombre  des  bacs  et  autres  passages  d'eaux  du  département, 
est  de  24  sur  la  Seine  ,  2  sur  le  Loing,  3  sur  l'Yonne,  2!  sur  la 
Marue,  et  i  sur  le  Grand  Morin. 

IV.  Goufjres.  Dans  la  partie  centrale  du  département ,  entre  la 
Marne  et  la  Seine,  ou  trouve  une  assez  grande  quantité  de  ruis- 
seaux, dont  les  eaux  sont  absorbées  par  des  fondrières  ou  gouf- 
fres dans  lesquels  elles  disparaissent  sans  avoir  d'issue  connue.  Ces 
gouffres  n'offrent  aucun  intérêt  géologique  ;  leur  profondeur  est  en 
général  peu  considérable;  plusievu's  ont  été  fouillés  et  le  fond  en  a 
été  trouvé  solide.  L'absorption  s'y  fait  au  moyen  d'infiltrations  sou- 
terraines ,  et  il  arrive  quelquefois,  lorsque  les  eaux  sont  trop  abon- 
dantes ,  qu'elles  refluent  par  l'orifice  extérieur.  On  remarque  dans 
l'arrondissement  de  Melun  et  notamment  dans  les  communes  de 
Valence,  Fontenailles  ,  Lwerdyti  Presles,  un  assez  grand  nombre 
de  ces  gouffres.  Dans  ces  deux  dernières  communes ,  il  est  probable 
que  les  eaux  absorbées  vont  se  perdre  dans  l'Hicrres,  dont  le 
cours  offre  plusieurs  exemples  d'un  semblable  phénomène. 

V.  Etangs.  Sur  toute  la  surface  du  département,  mais  principa- 
lement dans  la  partie  entre  la  Seine  et  la  Marne,  on  trouve  environ 
2,000  hectares  occupés  par  des  étangs.  Les  communes  de  Pierre- 
Levée  ,  Joiiarre  ,  la  Haute  Maison ,  Noisiel  et  Tournan  en  renfer- 
ment la  plus  grande  partie.  Les  plus  considérables  de  ces  amas 
d'eaux  existent  dans  les  environs  de  cette  dernière  ville;  on  y  re- 
marque sur-tout  sur  le  domaine  A'Armalnvilliers,  l'étang  de  ce  nom 
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que  sa  grandeur  à  fait  surnommer  la  petite  mer  de  la  Bric,  dont 
l'étendue  a  été  quelquefois  évaluée  à  3oo  arpents,  mais  dont  la  con- 
tenance véritable  est  de  83  hectares  ou  ig^j  arpents. 


CHAPITRE  II. 

ConstkuUon  géologicjue.  L  Division  du  dépaiiement.  —  Terrains  divers.  — 
Gypses.  —  Pierres  meulières.  —  Grès.  —  Argile  plastique.  IL  Fossiles.  — 
Tourbes.  =  Mine'ralogie.  L  Traces  de  for.  —  IL  Produits  divers.  —  Pétri- 
fications. =  Eaux  minérales.  ■=.  Productions  végétales.  —  Alisier  de  Fon- 
tainebleau. —  Roses  de  Provins.  ==  Règne  animal Mammifères.  »-  Orni- 
thologie.  —  Reptiles.  —  Poissons.  —  Conchyliologie.  ,      ^. 

%  L    Consliuition  gJvloi^'.ijite. 

I.  Le  département  de  Seine-et-Marne  est  compris  presque  tout 
entier  dans  ce  que  les  géologues  ont  appelé  le  bassin  cleParis,  c'est- 
à-dire  que  lesterrainsqui  leçomposent  appartiennent  à  la  classe  des 
terrains  tertiaires,  et  reposent,  comme  ceux  des  environs  de  Paris^, 
sur  un  vaste  dépôt  de  craie  surmontée  d'une  couche  épaisse  d'argile 
plastique.  On  peut  cependant  le  diviser  en  trois  parties  séparées 
parles  deux  grands  cours  d'eau  qui  le  traversent,  la  Marne  et  la 
Seine. 

i"  Sur  la  rive  droite  de  la  Marne,  au  nord  du  déparlejiient ,  la 
craie  et  l'argile  plastique  se  trouvent  en  abondance  j  le  calcaire 
'marin  y  est  rare  et  on  ne  rencontre  le  calcaire  siliceux  que  dans  la 
presqu'île  formée  par  la  Marne  à  Dammart  et  à  Carnetin.  Le  gypse 
au  contraire  s'y  trouve  assez  fréquemment;  du  Nord-Ouest  au  Sud 
on  en  remarque  un  banc  considérable  qui  travei'se  la  rivière  et  s^é- 
tendde  St. -Soupplets  à  Ç«7«<y^  sur  une  longueur  de  plus  de  3  lieues. 
Il  reparaît  à  Carnetin  sur  le  versant  septentrional  de  la  Marne^  et  se 
prolonge  dans  le  département  jusqu'à  Chelles  et  au  delà;  il  est 
placé  sur  une  couche  de  marne  blanche,  et  recouvert  de  marne 
verte  sm'montée  elle-même  d'un  lit  assez  mince  de  sable  et  de  meu- 
lière d'eau  douce. 

2.°  Entre  la  Seine  et  la  Marne,  dans  la  partie  centrale  du  dépai- 
tement,  les  terrains  de  sable  et  de  grès  sont  rares. Le  calcaire  mai-in 
disparaît  presque  entièrement  et  est  remplacé  par  un  plateau  im- 
mense de  calcaire  silfccux  qui  s'étend  presque  en  droite  ligne  delà 
vallée  de  lf\  Marne  à  colle  fie  la  Scino.Ycrslc  Nord-Est,  sur  les  doux 
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lives  de  la  première,  on  trouve  en  abondance  et  principalement  aux 
environs  de  la  Ferté-sotis-Jouarre ,  ce  composé  calcaire  appelé 
pierre  meulière,  dont  les  produits  sont  si  renommés  dans  cette 
localité.  La  pierre  meulièi'e  repose  ordinairement  sur  des  marnes 
gypseuses;  elle  se  compose  de  silice  pur,  coloré  par  le  fer  en  jaune 
ou  en  gris  bleuâtre ,  et  dans  son  intérieur  on  rencontre  quelque- 
fois des  dépôts  de  carbonate  de  chaux.  L'argile  et  les  formations 
gypseuses  se  montrent  également,  mais  en  moins  grande  quantité  et 
d'une  qualité  inférieure,  sur  les  rives  de  la  Seine.  Le  gypse  dispa- 
raît entièrement  à  l'Est,  du  côté  de  Provins,,  dont  la  vallée  ren- 
ferme du  calcaire  lacustre  d'un  grain  fin  et  serré,  coloré  souvent 
par  des  marnes  vertes  et  bîanclies ,  et  coupé  déveines  noires  et  de 
cristaux  spathiques  qui  en  forment  unmarbi'e  d'un  aspect  agréable. 
Dans  cette  partie  centrale,  les  attérissements  de  la  Marne  et  de  la 
Seine  se  distinguent  :  ceux  delà  première  sont  généralement  com- 
posés d'un  limon  plus  fin ,  plus  abondant  et  moins  chargé  de  cail- 
loux que  ceux  de  la  seconde. 

S**  Au  sud  du  département,  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine,  dans 
les  environs  de  Fontainebleau,  le  sol  prend  une  apparence  miné- 
ralogique  toute  particulière;  on  y  trouve  successivement  du  cal- 
caire siliceux,  des  marnes  calcaires  et  gvpsenseS;,  couvertes  de  sa- 
ble et  de  grès  marins ,  souvent  dénudées  et  quelquefois  revêtues 
d'une  couche  plus  ou  moins  épaisse  de  terre  végétale.  Les  mêmes 
formations  se  rencontrent  dans  la  vallée  du  Loing;  seulement  les 
grès  et  les  sables  marins  supérieurs  y  sont  surmontés  de  meulière 
et  de  calcaire  lacustres.  Enfin^  à  l'extrémité  méridionale,  le  sol  de- 
vient entièrement  calcaire.  La  même  nature  de  terrain  reparaît  aux 
limites  de  l'Est,  vers  les  départements  de  l'Yonne,  delà  Marne  et  ■ 
de  l'Aube,  à  l'exception  d'une  large  bande  d'argile  plastique  qui  s'é- 
tend de  Sézanne  à  Montereau-Faut-Yonne,  en  suivant  les  hauteurs 
du  bassin  de  la  Seine  jusqu'à  l'Yonne. 

Nous  ne  terminerons  pas  cette  analyse  géologique ,  sans  rappeler 
que  c'est  dans  la  forêt  de  Fontainebleau ,  sur  le  sommet  du  Monl- 
PeiTeux ,  que  Cuvier  étudiant  avec  M.  Brongniart  la  minéralogie 
des  environs  de  Paris^  s'écria,  «qu'il  avait  enfin  trouvé  la  solution 
«  de  la  difficulté  qui  les  occupait:  c'est  qu'il  y  avait  des  terrains 
«  d'eau  douce  et  des  terrains  d'eau  salée.   » 

IL  Fossiles.  La  constitution  géologique  dont  nous  venons  de 
tracer  le  tableau,  donne  une  idée  des  fossiles  qu'on  peut  y  rencon- 
trer et  qui  sont  ceux  des  terrains  tertiaires.  Des  débris  de  coquilla- 
ges, des  bélemnites  ,  des  coraux,  des  niadréporites  d'une  espèce  in- 
conii'ae,  suivant  M.  Cuvici",  ont  été  liouvés  à  Provins,  a  Li~y-siir- 
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Ourccj^  à  Mary  et  dans  plusieurs  autres  localités.  Dans  la  première  de 
ces  communes^  les  mollusques ,  et  sur-tout  les  bulimes,  existent  en 
ifrand  nombre.  On  y  arecueifli  aussi  à  diverses  époques,  dans  des 
Ijancs  d'argile  et  de  pierre  calcaire  ,  des  restes  nombreux  d'animaux 
marins,  des  dents  decrocodiles  et  principalement  desfragments  de  la 
carapace  de  la  grande  tortue  ,  dont  l'espèce  est  aujourd'hui  perdue. 
Tout  récemment,  de  semblables  découvertes  ont  eu  lieu  encore 
près  de  Provins,  dans  la  colline  dite  des  Eparmailles  :  elles  ont 
produit  pour  résultat  un  assez  grand  nombre  de  dents  aiguës  et 
molaires  attribuées  d'abord  à  des  paléothériums  ou  à  des  tapirs,  mais 
qui  ont  été  reconnues  par  Cuvier,  appartenir  à  une  grande  espèce 
de  lophiodon  et  de  crocodile. 

Le  plus  intéressant  de  tous  ces  fossiles  est  une  pétrification  dé- 
couverte en  septembre  1828  ,  dans  une  masse  de  grès  de  la  forêt  de 
Fontainebleau ,  au  long  rocher  de  Montigny  près  Moret ,  et  à  la- 
quelle on  a  donné  le  nom  à&  fossile  humain.  Cette  pétrification 
dans  laquelle  les  uns  ont  cru  reconnaître  les  formes  d'un  homme  et 
d'un  cheval  antédiluvien  ,  dans  laquelle  les  autres  n'ont  vu  qu'un 
jeu  de  la  nature,  une  agglomération  fortuite  de  molécules  pier- 
reuses, a  été  l'objet  d'une  vive  controverse  entre  les  savants.  La 
question  paraît  être  restée  indécise^  et  en  renvoyant  les  personnes 
qui  désireraient  l'approfondir,  aux  nombreux  écrits  publiés  à  cette 
époque,  nous  nous  contenterons  d'énoncer  qu'un  chiiuiste  habile, 
M.  Barruel,  après  avoir  constaté  que  ce  rocher  «  offrait  les  restes 
(i  d'un  corps  humain  dont  une  partie  a  conservé  ses  formes  et  ses 
a  proportions,  admirablement  belles,  et  d'un  cheval  dont  la  tête 
«  est  admirable,  »  l'a  soumise  à  une  analyse  chimique  rigoureuse, 
et  qu'il  V  a  reconnu  la  présence  d'une  matière  organique  animale, 
et  du  phosphate  de  chaux ,  l'un  des  éléments  des  os. 

in.  Tourbes.  Les  végétaux  fossiles  gissent  aussi  par  masses  assez 
considérables  sur  plusieurs  points  du  département,  qui  sont  devenus 
le  centre  d'exploitations  de  tourbe.  Nous  citerons  entre  autres  les 
environs  de  Crouv-sur-Ourcq  ,  dont  les  tourbières  situées  dans  les 
vallées  de  VOurcq  et  du  Clignon,  son  affluent,  présentent  une  su- 
perficie de  près  de  i5o  arpents,  exploités  de  temps  immémorial, 
et  dont  les  produits  se  rencontrent  presqu'à  la  surface  du  sol.  A 
l'extrémité  Sud  du  département,  entre  Beaumont  et  Châleau- 
Landon,  et  à  l'Est,  du  côté  de  Provins,  les  vallées  du  Fusain  et  de 
la  Poulzie  renferment  également  de  la  tourbe,  mais  dans  cette  der- 
nière elle  est  en  petite  quantité  et  non  susceptible  d'exploitation. 
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§  11.   Minéralogie. 

I.  Le  lègue  minéral  proprement  dit  n'a  ,  dans  le  dcpartcincnt, 
aucune  importance:  Boulainvilliej's  dans  ses  Ejclraits  des  nicmoircs 
des  intendants  des  Proi'inces  (  tom.  TE.  pajj.  i52),  rapporte  qu'on 
avait  découvert  à  Liizancy,  antérieurement  à  1G98,  une  mine  d'or 
qui  a  été  abandonnée,  parce  que  les  dépenses  excédaient  de  beau- 
coup les  produits. 

Quelques  traces  de  fer,  ainsi  que  du  sulfure  de  fer,  ont  été  trou- 
vées dans  l'arrondissement  de  Fontainebleau.  On  en  rencontre  aussi , 
mais  en  plus  grande  quantité,  dans  les  environs  de  Provins,  011  il 
existe  à  l'état  d'oxide  dans  beaucoup  de  terres  colorées  en  rouge  ou 
en  jaune,  suivant  le  degré  d'oxidation.  On  trouve  dans  ce  même 
canton  et  en  grand  nombre,  des  pyrites,  tantôt  sulfuro-martiales, 
tantôt  purement  martiales,  qui,  soumises  à  l'analyse  chimique,  px*o- 
duisent  du  soufre ,  du  sulfate  de  fer  et  quelque  peu  d'alun  de  plume. 
On  remarque  aussi  autour  de  Provins,  des  stalactites  de  fer  et  des 
morceaux  d'une  matière  métallique^  noire,  compacte,  pesante  et  de 
nature  du  fer,  que  quelques  minéralogistes  ont  regardé  comme  des 
hématiles  ;  d'autres  y  ont  vu  des  produits  de  volcans  ;  d'autres, 
enfin,  s'appuyant  sur  d'anciennes  traditions ,  les  considèrent  comme 
des  scories  provenant  d'anciennes  forges  de  fer  exploitées  par  les 
Romains. 

II.  En  traitant  de  la  formation  géologique  du  département,  nous 
avons  énumérc  les  autres  produits  minéralogiques  qu'il  renferme  : 
le  gypse,  le  grès  ,  parmi  les  variétés  duquel  les  minéralogistes  ont 
i-emarqué  les  cristaux  de  grès  ,  nommés  par  M.  Haiiy  chaux  car- 
honate'e  quarzijère,  qu'on  ne  ti'ouve  en  France  que  dans  les  envi- 
rons de  Fontainebleau  et  de  Nemours,  l'argile,  quelques  blocs  de 
marbre,  la  pierre  meulière ,  etc. ,  etc.  Nous  y  ajouterons  l'albâtre 
gris  de  Lagny  ,  et  la  pierre  à  bâtir,  dite  de  Château-Landon,  que 
sa  dureté,  la  finesse  de  son  grain  rendent  susceptible  de  recevoir 
un  beau  poli ,  et  qu'on  a  employée  avec  succès  dans  plusieurs  cons- 
tructions publiques  ,  telles  que  l'ai'c  de  triomphe  de  l'Etoile  et  le 
bassin  du  Château-d'Eau  ,  à  Paris. 

in.  Pe'lrifications.  Plusieurs  sources  d'eau  du  département  con- 
tiennent des  matières  calcaires  en  dissolution  qu'elles  déposent  dans 
leurs  cours  ,  et  qui  forment  des  espèces  de  stalactites  par  incrusta- 
tions. Ou  en  a  remarqué  dans  la  vallée  de  Saint-Briccà  Provins, 
mais  les  plus  belles  étaient  celles  de  la  grotte  de  Crégy  près  Meaux, 
qui  aujourd'hui  ont  malheureusement  disparu.   Celte  grotte  avait 
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eiiviioti  vingt  pieds  de  long  et  autant  de  large;  sa  hauteur  était  de 
<:iuq  à  six  pieds.  Elle  était  percée  dans  toute  son  étendue  de  petits 
enfoncements  ou  petites  grottes  remplies  ,  comme  la  grotte  princi- 
cipalc  de  stalactites,  dont  les  formes  tantôt  bizarres,  tantôt  élégantes 
et  artistiques,  excitaient  (i-j 58)  l'admiration  générale.  Ces  produits 
étaient  dus  à  une  source  dont  les  eaux,  comme  celles  de  la  fontaine 
.Sainte-Allyre,  près  de  Clermont  en  Auvergne,  étaient  chargées  d'un 
sédiment  calcaire  qui  enveloppait  les  végétaux  et  toutes  les  matières 
«pii  se  trouvaient  sur  leur  passage.  Elles  avaient  formé  non-sculc- 
inent  la  grotte,  mais  le  rocher  lui-même  dont  elle  faisait  partie, 
et  dont  les  dimensions  étaient  assez  considérables  :  tous  deux  ont 
disparu,  détruits  par  lamine  lors  de  l'achèvement  du  canal  de 
rOurcq,  qui  passe  aujourd'hui  sur  leur  emplacement. 

§  in.    Eaux    Minérales, 

Les  seules  eaux  minérales,  dignes  d'être  remarquées,  sont  celles 
de  Provins  :  elles  sont  ferrugineuses  et  froides  ;  leur  propriété  est 
d'être  désobstructives ,  fondantes  et  toniques.  Découvertes  en  1G48, 
par  un  médecin  de  Donnemarie  Michel  le  Prévost ,  il  réunit  les 
diverses  sources  qui  alimentent  le  puits  actuel ,  et  le  premier  il  les 
appliqua  à  l'usage  de  la  médecine.  Elles  s'emploient  avec  le  plus 
grand  succès  dans  les  maladies  chroniques,  occasionéespar  des  sucs 
épaissis  et  condensés,  telles  que  les  obstructions  au  foie  ,  à  la  i-ale  , 
au  mésentère,  les  leucorrhées ,  les  catarrhes  de  la  vessie,  etc.,  etc. 
Elles  ne  se  prennent  qu'en  boissons  ,  à  la  dose  de  deux  à  douze 
verres  et  eu  deux  saisons  ,  dont  la  première  commence  au  milieu 
du  printemps  et  la  seconde  finit  à  l'automne. 

Ces  eaux  ont  une  odeur  et  un  goût  ferrugineux  et  un  peustyp- 
tique;  on  y  distingue  même  quelque  chose  de  sulfureux;  soumises 
à  l'analyse  chimique,  on  y  trouve  de  l'acide  carbonique,  du  carbo- 
nate de  chaux,  du  fer  oxydé  ,  de  la  magnésie,  du  manganèse,  de  la 
silice ,  de  l'hydrochlorate  de  soude  et  quelques  traces  d'hydrochla- 
rate  de  chaux. 

Auprès  de  la  source,  on  l'encontre  en  grand  nombre  ,  dans  uu 
banc  de  glaise  ,  des  pyrites  sulfuro-martiales  qui  donnent  aux  eaux 
leurs  propriétés  médicinales,  et  à  la  surface  desquelles  se  dévelop- 
])ent  les  deux  sels  qui  eu  sont  le  principe,  du  sulfate  de  fer  et  de 
l'alun  déplume.  Séparés  de  la  pyrite,  dosés  et  fondus  dans  de 
l'eau  commune  ,  ces  deux  sels  donnent  une  eau  minérale  semblable 
à  celle  de  la  fontaine. 
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Ces  eaux  minérales,  à  la  célébrité  desquelles  il  ne  manque  pcut- 
étieque  d'être  plus  éloignées  de  Paris,  sont  situées  dans  une  prairie 
charmante  et  sur  les  promenades  mêmes  de  la  ville  basse  de  Prov  ins , 
Depuis  long-temps  !e  puits  qui  les  renferme  était  mal  entretenu  et 
mal  fermé  ,  lorsqu'en  i8o5  un  malade  qui  leur  devait  son  retour  à 
la  santé ,  voulut  éterniser  sa  reconnaissance  ,  et  fit  élever  autour  du 
puits  un  petit  temple ,  composé  d'un  portique  soutenu  pqr  quatre 
colonnes  d'ordre  toscan  ,  surmonté  d'un  fronton  et  d'un  entable- 
ment sur  lequel  ou  lit  cette  inscription  latine  : 

Mille  mali  specics   Nynipha  levahit  aqiid. 
Depuis  1818,  le  produit  de  cette  fontaine  est  affermé  au  comply 
de  l'Etat  :  la  dernière  adjudication  l'a  concédé  moyennant  i83fr. 
•jT  c.  pav  ''^n- 

§   IV.   Productions  végétales. 

Le  règne  végétal  favorisé  dans  le  département  par  le  climat  et 
la  nature  du  sol ,  l'est  encore  par  les  nombreuses  forêts  qui  cou- 
vrent environ  un  sixième  du  territoire,  et  contribuent  à  son  déve- 
loppement, en  attirant  et  entretenant  sur  les  terrains  intermé- 
diaires une  fécondante  humidité.  Le  chêne,  le  charme,  le  hêtre  , 
le  bouleau  et  les  bois  blancs  sont,  dans  l'ordre  que  nous  venons 
d'indiquer  ,  les  essences  les  plus  communes  des  forêts.  D'heureux 
essais  y  ont  joint,  depuis  un  demi-siècle  ,  les  arbres  verts,  parmi 
lesquels  le  pin  du  Nord  (  Pinus  sylvestris  )  a  parfaitement  réussi 
dans  des  terrains  jusqu'alors  rebelles  à  toute  végétation.  L'orme, 
les  diverses  espèces  de  peupliers  ,  bordent  la  plupart  des  routes,  et 
dans  la  partie  Ouest  ,  sur-tout  dans  l'an-ondissement  de  Meaux ,  le 
voisinage  de  Paris  et  le  morcellement  des  propriétés,  ont  couvert 
le  sol  d'arbres  fruitiers  ,  dont  les  produits  s'exportent  pour  la  capi- 
tale ,  et  sont  l'objet  d'un  commerce  considérable.  — Dans  le  même 
arrondissement  de  Meaux,  on  remarque  une  variété  d'orme, 
l'orme  tortillard,  qui  lui  est  en  quelque  sorte  particulièi-e,  que  la 
nature  de  son  bois  non  Jissihle  rend  très  propre  au  charronnage  , 
et  dont  on  fait  des  moyeux  de  voitures,  qui  s'exportent  jusqu'en 
Angleterre. 

La  Flore  du  département  ne  diffère  pas  de  celle  des  environs  de 
Paris;  mais  si  elle  n'offre  aucune  plante  qui  lui  soit  particulière,  il 
en  est  plusieurs  cependant  qui  paraissent  s'y  plaire  davantage  que 
partout  ailleurs  j  ainsi  dans  la  classe  des  Cryptogames,  nous  citerons 
les  champignons ,  les  algues,  les  hépatiques  ,  les  mou'sses,  les  fou- 
gères, les  nayadcs.  Les  /l/o/îOco/j/eV^owe^  présentent  une  trentaine 
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(le  belles  variétés  dans  les  diverses  familles,  des  graminées,  des 
joncs,  des  asperges,  des  alismoïdes,  des  lys  ,  des  narcisses  ,  des 
orchis  et  dcsmorèue?.  Enfin,  \qs  Dicotylédones  fom'nissent  cent 
trente  à  cent  quarante  espèces  ,  appartenant  principalement  aux 
daphnoïdes  ,  primulucées,  orobranchées ,  labiées,  gentianes ,  cam- 
panulacées,  rubiacées,  caprifol lacées,  ombellifères,  renonculacées , 
papaveracées ,  crucifères,  saxifrages,  rosacées,  légumineuses, 
etc.,  etc. 

L'arrondissement  de  Fontainebleau  a  la  plus  grande  part  dans 
cette  richesse  végétale.  La  foret  de  Fontainebleau  renferme  sur-tout, 
comme  une  production  qui  lui  est  propre,  une  variété  particulière 
d'un  de  nos  plus  jolis  arbres  d'ornement ,  l'alizier  {cratœgus  tor- 
minalis  latlfolia).  Cette  variété,  que  plusieurs  botanistes  regar- 
dent même  comme  une  espèce  particulière  ,  a  pris  pour  cette 
raison  ,  le  nom  à'alizier  de  Fontainebleau.  On  trouve  encore  dans 
la  même  foret  un  autre  alizier  ,  qui  ,  sans  lui  être  propre,  se  ren- 
contre rarement  ailleurs  ,  c'est  le  petit  alizier  à  feuilles  rondes  , 
ou  amelanchier  {cratœgus  rotondifolia).  Celui-ci  est  recherché  et 
cultivé  dans  les  jardins  d'agrément. 

L'arrondissement  de  Provins  possède  aussi  une  espèce  particu- 
lière ,  c'est  la  rose  rouge  qui  porte  son  nom  {rosa  rubra  simplex, 
Tournefort.  —  rosa  G  allie  a  ^  Linnée).  Cette  rose  ,  originaire  de 
Syrie  ,  a  été  transportée  à  Provins  ,  au  xiii'^  siècle  ,  du  temps  des 
croisades  ,  par  le  comte  de  Champagne  Thibault  VL  Elle  a  con- 
servé depuis  tant  de  siècles,  sa  beauté,  son  parfum  et  ses  pro- 
priétés médicinales;  on  en  prépare  des  conserves  sèches  et  liquides, 
dont  les  vertus  analogues  à  celles  des  eaux  minérales ,  sont  d'èti'e 
astringentes  et  résolutives.  Cette  rose  ,  d'un  rouge  de  sang  ,  croît 
dans  les  champs,  conserve  son  odeur  après  avoir  été  cueillie ,  et  en 
acquière  même  une  plus  suave  encore  après  avoir  été  séchée. 

§  Y.    Règne   animaL 

Mammifères.  Le  règne  animal  n'a  ,  dans  le  département ,  ni 
spécialité  ni  importance  :  les  animaux  qu'il  renferme  sont  ceux 
des  environs  de  Paris.  Les  cultivateurs  font  en  général  peu  d'élèves 
en  chevaux  et  en  bestiaux  ,  mais  les  soins  de  l'administration  et 
le  sollicitude  éclairée  du  conseil  général  contribueront  rapide- 
ment sans  aucun  doute  à  encourager  la  production  des  chevaux 
et  animaux  employés  au  service  de  l'agriculture,  et  à  améliorer 
les  races  propres  au  département.  Dans  ce  but ,  à  partir  de  i832  , 
des  concours  ont  été  ouverts  dans  tous  les  arrondissements,   et 
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lies  primes  montant  en  totalité  à  i,8oo  fr.  pour  chacun  d'eux, 
ont  été  accordées  aux  propriétaires  et  cultivateurs  qui  fourniraient 
les  plus  beaux  produits  indigènes  en  chevaux,  ânes,  taureaux, 
béliers,  porcs,  juments  etc.;,  etc.  Déjà  les  résultats  satisfaisants 
de  cette  mesure  ont  pu  être  constatés  ,  et  le  dernier  concours , 
celui  du  17  mai  i835  ,  a  offert  dans  plusieurs  localités^  de  très 
beaux  élèves  en  chevaux  et  en  bestiaux. 

Les  veaux  se  consomment  pour  les  besoins  du  pays;  ceux  de 
Coulommiers,  les  plus  renommés,  sont  l'objet  d'un  commerce  assez 
important. 

L'exercice  très  fréquent  de  la  chasse^  tend  à  diminuer  de  jour 
en  jour  le  gibier  :  le  lapin  devient  rare  ,  le  lièvre  est  resté  plus 
commun.  Dans  les  forêts  on  trouve  encore  une  assez  grande 
quantité  de  cerfs  ^  de  la  biche  ,  quelques  chevreuils  et  sangliers  ; 
mais  le  nombre  de  ces  animaux  est  devenu  moins  considérable 
depuis  la  révolution  de  juillet,  par  suite  de  la  location  de  la  chasse 
dans  les  forêts  de  l'Etat.  A  l'Est  du  département,  et  principale- 
ment dans  l'arrondissement  de  Provins  ,  les  renards  sont  assez  nom- 
breux. Les  loups  se  montrent  partout ,  mais  en  petite  quantité:  les 
les  primes  accordées  par  l'administration  encouragent  à  les  détruire; 
et  dans  le  cours  de  l'année  i834  ,  il  a  été  tué  3o  loups ,  5  louves 
et  24  louveteaux. 

\J Ornithologie  n'offre  aucune  espèce  particulière  au  département. 
Les  oiseaux  de  proie  y  sont  très  rares  :  la  perdrix  peuple  toutes 
les  plaines,  et  le  faisan  lui  même  abonde  dans  quelques  forêts, 

Herpétologie.  Parmi  les  reptiles ,  le  seul  qui  doive  être  men- 
tionné est  la  vipère-aspic ,  nommée  par  les  naturalistes  vipère  de 
Fontainebleau.  Sa  longueur  est  d'environ  2  pieds,  son  diamètre 
d'un  pouce.  Elle  est  remarquable  par  l'élégance  de  sa  robe  sillon- 
née de  chaînes  longitudinales ,  et  par  les  caractères  noirs  qu'on 
distingue  sur  sa  tête.  Les  blessures  de  ce  reptile  sont  extrême- 
ment dangereuses;  son  venin  a  une  telle  activité,  que  les  remèdes 
les  plus  prompts  cl  les  plus  énergiques ,  peuvent  seuls  prévenir 
la  mort:  heureusement  qu'il  devient  plus  rare  de  jour  en  jour. 

Ichthyologie.  Les  rivières  du  département  sont  en  généi*al  peu 
poissonneuses.  La  pêche  n'y  est  pas  abondante  ,  et  son  produit 
affermé  au  compte  de  l'Etat ,  pour  ce  qui  concerne  la  Seine  , 
l'Yonne  ,  la  Marne  et  une  partie  du  grand  Morin,  seules  rivières 
navigables,  ne  s'élève^  en  vertu  des  adjudications  actuelles ,  qu'à 
la  somme  de  10,387  f'"° 

Savoir:     Pour  la  Seine,  (11   cantonnements)     6,520 

Pour  l'Yonne,  (    1   cantonnement  )         740 
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Pour  la  Marne,  (20  cantonnements)     2,807   ^'"' 

Pour  le  {jrand  Moiin,  (  (2  cantonnements)         270 

Les  produclioîis  de  ces  rivières  sont  toutes  à  peu  près  les  mêmes; 
les  espèces  qui  y  dominent ,  sont  le  barbeau,  le  brochet,  l'an- 
guille, la  carpe,  la  perche,  cl  diverses  autres,  connues  sous  le  noiu 
générique  de  poisson  blanc.  On  pêche  de  la  truite  dans  quelques 
petites  rivières  non  navigables,  comme  celle  du  Loing,  par 
exemple. 

Entomologie.  —  Conchyliologie.  I^cs  insectes  et  les  mollusques 
ne  présentent  aucune  variété  qui  soit  particulière  au  départe- 
ment j  tous  ceux  qu'on  V  rencontre  sont  les  mêmes  qui  ont  été 
décrits  dans  les  ouvi'ages  scientifiques  comme  appartenant  aux 
environs  de  Paris. 


CHAPITRE  HT. 


Météorologie.  Climat.  —  Saisons. ^Vents  et  météores.  — Pluies. —  Ttm^état' 
\.wx&.  =  Constilulion physique.  \.  Taille. — H.  Régime  alimentaire. — III.  Etat 
sanitaire. — Maladies  diverses.  — Epidémies  et  rholéra. —Vaccine. — Tableau 
des  médecins  ,  etc.  etc.  =  Population,  i»  Mouvement  de  la  population. — . 
2"  Proportion  des  naissances  aux  décès.—  3»  Classification  des  de'cès. — 
4°  Proportion  des  naissances  masculines  aux  féminines. — 5°  Proportion  des  ma- 
riages à  la  population  et  aux  naissances  légitimes.  — 6*  Proportion  des  nais- 
sances légitimes  et  naturelles  entre  elles.  —  ~°  Rapport  des  décès  ,  naissances 
et  mariages  avec  les  divers  mois  de  l'année.  —  8°  Durée  moyenne  de  Ja 
vie.  —  9°  Population  .spécifique. 

§  I.    Météorologie. 

Climat.  Le  climat  du  départen\ent  de  Seine-et-Marne  est  tem- 
péré. Placé  sous  la  même  latitude  que  Paris,  il  offre  de  grandes 
analogies  avec  celui  de  la  capitale.  On  peut  en  général  le  considé- 
rer comme  froid  et  humide  j  cette  dernière  qualité  ,  surtout  au 
Nord  et  à  l'Est,  doit  être  attribuée  principalement  au  grand  nom- 
bre de  rivières  et  de  ruisseaux  qui  coupent  le  pays,  aux  forêts  qui 
couvrent  une  partie  de  sa  surface,  et  aux  étangs  qu'on  rencontre 
encore  dans  plusieurs  localités.  Au  Sud,  dans  l'arrondissement 
de  Fontainebleau,  quelques  différences  se  font  remarquer,  et  le 
climat  acquiert,  d'une  manière  assez  sensible,  un  caractère  de 
sécheresse  qu'il  n'a  pas  ailleurs.  En  résumé^  l'au'  quoiqu'humide 
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est  pur,  il  convient  à  la  plupart  des  tempéraments  et  n'a  aucune 
influence  bien  marquée  sur  la  longévité  des  habitants,  seulement 
les  causes  que  nous  venons  d'indiquer,  occasionent  dans  quelques 
localités  pendant  la  saison  automnale,  des  fièvres  intermittentes 
qui  du  reste  n'ont  aucun  caractère  dangereux, 

Saisofis.  Elles  ne  suivent  pas  dans  le  département  une  marche 
très  régulière;  leur  transition  est  souvent  brusque;  le  printemps 
s'y  fait  à  peine  sentir,  il  est  ordinairement  très  court,  et  le 
passage  de  la  saison  froide  et  pluvieuse  à  de  fortes  chaleurs  est 
presque  toujours  subit.  L'été  et  l'automne  ont  une  assez  longue 
durée,  et  se  prolongent  habituellement  jusqu'au  mois  de  novem- 
bre :  l'hiver  commence  tard ,  et  dure  environ  4  mois  pendant 
lesquels  il  tombe  en  général  peu  de  neige. 

Vents  et  Météores.  Les  vents  qui  soufflent  le  plus  fréquem- 
ment dans  le  cours  de  l'annnée  sont  les  vents  de  Y  Ouest ,  èxxSud 
et  du  Sud-Ouest.  Ce  dernier  est  souvent  accompagné  ou  suivi  de 
pluie.  Les  vents  du  Nord  et  de  VEst  se  font  rarement  sentir  , 
mais  lorsqu'ils  viennent  à  souffler,  il  augmentent  en  été  la.séche- 
resse,  en  hiver  la  rigueur  du  froid.  A  Fontainebleau,  l'épaisse 
ceinture  de  forêt  qui  entoure  la  ville  la  protège  presque  lou« 
jours  contre  les  orages  amenés  par  les  vents  du  Sud-Ouest  et  de 
V Ouest  :  les  arbres,  par  l'absorption  du  fluide  électrique,  divisent 
facilement  les  nuages,  et  enlèvent  aux  orages  une  grande  partie 
de  leur  intensité ,  et  par  conséquent  de  leur  puissance. 

I/apparition  d'aucun  météore  n'a  été  constatée  dans  le  dépar- 
ment  :  on  n'y  a  remarqué  en  météores  lumineux  que  des  aurores 
boréales,    encore  sont-elles  fort  rares. 

Pluies.  Les  mois  les  plus  pluvieux  sont  en  général  décembre  , 
janvier,  février  et  mars.  Il  n'a  été  fait  aucune  observation  sur  la 
quantité  de  pluie  qui  pouvait  tomber  animèllement  dans  le  dé- 
partement ,  seulement  on  peut  inférer  de  sa  situation  et  du  voi- 
sinage de  Paris,  que  la  quantité  d'eau  qui  y  tombe  est  à  peu  près 
égale  à  celle  qui  tombe  dans  cette  dernière  ville,  et  qui  ,  mesurée 
par  le  savant  M.  Bouvard  a  été  trouvée  être  dans  la  cour  de  l'Ob- 
servatoire, de  19  pouces  1  i  lignes  (56/)  millim.),  et  sur  la  plate- 
forme de  cet  édifice,  à  85  pieds  du  ■^ol ,  de  17  pouces  ij  lignes 
(/,83  millim.  4). 

Température.  Il  n'a  été  fait  dans  le  département  aucune  obser- 
vation barométrique  comparative  et  suivie  :  des  observations 
particulières,  recueillies  dans  diverses  localités,  et  qui  nous  ont  été 
communiquées ,  présentent  les  résultats  suivants  : 

Le  thermomètre  de  Réaumur  descend  ordinairement  en  hiver  ; 
Seine-et-Marne.  «3 
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à  Fontainebleau ,  de  6  degrés  au-dessous  de  o  j  à  Coulommiers , 
de  8  à  9  degrés  ;  à  Meaux ,  de  lo  environ  :  dans  les  plus  grands 
froids  on  l'a  vu  descendre  jusqu'à  i8  degrés.  En  été,  dans  les 
mêmes  arrondissements,  le  thermomètre  s'élève  de  20  à  25  degrés. 
Depuis  plusieurs  années  le  maximum  de  la  chaleur  a  été  à  Fon- 
tainebleau ,  de  27  degrés  ;  à  Meaiix ,  de  28  j  à  Coulommiers  ,  il 
est  allé  jusqu'à  3i . 

Ces  ohservations  donnent  pour  tout  le  département  une  tempé- 
rature moyenne  à  peu  près  semblable  à  celle  de  Paris,  savoir  : 
en  été,  25  degrés  au-dessus  de  o  (iherm.  deRéaumur),  en  hiver,  8 
dep"rés  au-dessous.  Il  résulte  encore  de  ces  mêmes  observations  que 
Fontainebleau  situé  dans  la  partie  la  plus  méridionale  du  départe- 
ment, se  Uouve  en  dehors  des  deux  extrêmes  de  la  température  , 
et  que  notamment  la  chaleur  y  est  moins  considérable  qu'à  Meaux 
et  à  ('loulommiers  .  placés  beaucoup  plus  au  nord.  Celte  différence 
remarquable  est  due  sans  doute  à  la  forêt  qui  l'entoure  ,  et  qui  , 
comme  un  vaste  manteau ,  la  protège  en  hiver  contre  les  rigueurs 
du  froid  ,  en  été  contre  les  excès  de  la  chaleur, 

§  IL  ConsUlut'ion  physique. 

I.  Constitution  physique.  —  Taille.  La  constitution  physique 
des  habitants  de  Seine-et-Marne  n'a  rien  de  remarquable.  En 
général  elle  n'est  pas  vigoureuse.  Les  tempéraments  bilieux  et 
sanguins  prédominent  au  sud  du  département;  au  nord,  dans  l'ar- 
roudissemeut  de  Meaux  ;,  et  à  Meaux  même ,  les  tempéraments 
lymphatiques  se  trouvent  en  assez  grand  nombre.  Presque  par- 
tout la  population  est  peu  robuste ,  mais  néanmoins  la  santé  pu- 
blique est  satisfaisante,  et  nous  verrons  ci-après  (  page  3i  )  que 
la  durée  movenne  de  la  vie  et  les  espérances  de  longévité  sont 
à  peu  près  les  mêmes  quedans  les  autres  parties  de  la  France. 

Les  femmes  n'offrent  ni  cette  pureté  de  traits,  ni  cette  beauté 
de  formes  qu'on  remaïque  dans  certaines  contrées  de  l'Est  et  du 
Nord  :  en  général,  elles  ont  peu  d'agréments,  et^i  dans  leur  jeu- 
nesse elles  se  distinguent  par  quelque  fraîcheur,  elles  ne  tardent 
pas  à  la  perdre  au  milieu  desj^énibles  travaux   de  la  campagne. 

La  taille  des  homnies  est  assez  élevée  :  les  tableaux  dressés  pen- 
dant les  années  182.4  à  i833,  après  les  opérations  du  conseil  de 
révision  ,  établissent  que  la  hauteur  moyenne  des  conscrits  pendant 
ces  10  années  a  été  de  i  mètre  675  centim.  (5  pieds  i  pouce  8 
lignes).  Pendant  ce  même  espace  de  temps ,  sur  26,160  jeunes  gens 
qui  ont  été  appelles  à  tirera  la  conscription^  i, 356  seulement  ^, 
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c'est-à-dire  environ  i/ao^  ont  été  exemptés  comme  n'ayant  pas  la 
taille  requise,  i  mètre  56o  centim.  (4  pieds  9  pouces  -j  lignes  1/2). 
De  ces  documents^  ils  résulte  que  la  taille  des  jeunes  gens  est  plus 
élevée  que  dans  le  reste  de  la  France  ,  dont  la  moyenne  ne  donne 
que  5  pieds  i  pouce. 

II.  Régime  alimentaire.  Dans  un  département  essentiellement 
agricole  comme  celui  de  Seine-et-Marne  ,  le  voisinage  de  Paris  ,  le 
morcellement  de  la  propriété  et  la  culture  bien  appropriée  des 
terres  ont  répandu  une  assez  grande  aisance.  Le  régime  alimen- 
taire doit  en  éprouver  de  bons  effets.  Il  est  simple  et  frugal,  mais 
iHibstantiel.  Le  pain  y  est  communément  d'une  excellente  qualité  : 
les  plus  aisés  des  babitants  des  campagnes  le  composent  de  blé  pur, 
les  plus  pauvres  le  mélangent  avec  du  seigle.  Des  légumes  qui 
croissent  partout  en  abondance  forment  le  fondement  de  la  nourri- 
ture, mais  on  fait  un  usage  fréquent  delà  viande.  Les  nombreuses 
prairies  que  le  pays  renferme  permettent  d'élever  facilement  des 
bestiaux,  et  il  n'est  pas  de  petit  village  qui  n'ait  son  boucher,  le- 
quel débite  principalement  les  moutons  et  les  veaux  achetés  dans 
les  environs.  Un  grand  nombre  de  ménages  possèdent  des  vaches 
laitières,  et  beaucoup  engraissent  des  porcs  et  des  lapins  qui  ser- 
vent pendant  l'hiver  à  l'alimentation  de  la  famille.  Presque  nulle 
part,  excepté  peut-être  chez  les  plus  indigens ,  l'eau  n'est  em- 
ployée comme  boisson.  Le  département  possède  une  assez  grande 
quantité  de  vignobles  dont  les  produits  d'une  qualité,  il  est  vrai , 
inférieure,  se  consomment  dans  le  pays  et  sont  d'uu  prix  ordinai- 
rement fort  modique.  Tous  les  ouvriers  boivent  donc  du  vin  j 
dans  les  fermes  on  le  sert  aux  domestiques,  et  on  le  remplace 
dans  quelques  cantons  où  la  vigne  ne  croit  pas,  par  un  cidre  de 
bonne  qualité  et  fait  sur  les  lieux. 

Le  régime  alimentaire  n'offre  pas  de  différence  dans  les  villes 
dont  la  population  est  peu  considérable  et  nullement  manufac- 
turière. La  classe  aisée  y  joint  des  productions  plus  recherchées  , 
mais  en  général  la  vie  pour  tout  le  monde,  malgré  la  proximité  de 
Paris  ,  est  facile  et  peu  dispendieuse. 

III.  Etat  sanitaire.  Un  sol  dont  la  surfocc  plate  ou  très  légè- 
rement ondulée  est  arrosée  par  de  nombreux  cours  d'eau  ,  et  con- 
stamment purifiée  par  les  vents  qui  n'y  trouvent  d'autres  obstacles 
que  quelques  forêts,  doit  être  très  sain  généralement.  En  effet,  les 
maladies  qui  affligent  le  département  n'ont  rien  qui  tienne  à  la 
nature  particulière  du  climat  et  du  sol  ;  elles  sont  toutes  le  résul- 
tat de  dispositions  individuelles ,  de  l'influence  des  saisons ,  ou 
d'excès.  I^es  fièvres  intermittentes  qui  régnent  assez  ordinairement 
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dans  la  saison  des  équinoxes,  au  printemps  et  à  l'automne ,  ne  se 
font  guère  sentir  que  dans  quelq[ues  cantons  de  l'arrondissement 
de  Meaux  (l'ancienne  Brie),  et  dans  la  vallée  de  l'Ourcq.  Dans 
ce  même  arrondissement  les  scrophules  s'observent  assez  fréquem- 
ment si!rtout  dans  l'enfance ,  et  la  piédominence  de  la  constitu- 
tion lymphatique  chez  quelques  individus  détermine  un  assez 
grand  nombre  de  maladies  de  poitrine. 

Les  affections  charbonneuses  (  Pustule  maligne)  se  reproduisent 
assez  souvent  et  principalement  l'été,  dans  un  pays  éminement 
agricole.  Quand  aux  autres  maladies,  le  tableau  ci-après  des  opé- 
rations du  conseil  de  révision  de  1824  à  i833,  et  qui  énumère 
toutes  les  causes  de  réforme,  donne  une  idée  exacte  des  maladies 
qui  sévissent  plus  particulièrement  dans  le  département  et  de 
leurs  proportions. 

De   i8'i4  à  i833,  la  force  des  classes  a  été  de         26,160  boni. 

Hommes  exemptés  pour  infirmités.  ^^Q^^ 

Causes  d' exemption  ou  réforme. 

Gale :  . -  : 8 

Lèpre , \\ 

Goitres 18 

Maladies  des  os 33 

Epilepsie , 48 

Sourds-Muets 54 

Maladies  de  poitrine 112 

Pertes   des  doigts 127 

Teignes 150 

Claudicalioiî 154 

Perle  de  membres    ou  organes  autres  que  les  doigts  ou   les 

dents 181    )  ^,910 

Scrophuleux  (vices  ).  .  . 229 

Myopie 253 

Maladies  de  la  peau,  autres  que  gale  ,  teignes  et  lèpre 286 

Maladies  des  yeux,  autres  que  la  myopie 309 

Perte  des   dents 352 

Difformités  autres  que  goitre  et  claudication 523 

Hernies 669 

Défaut  de  taille 1,356 

Maladies  diverses,  autres  que  celles  indiquées  ci-dessus 1,501 

Faiblesse  de  constitution 1,586  / 

Endémies.  —  Epidémies.  Il  n'existe  dans  le  département  au- 
cune maladie  endémique.  Les  épidémies  y  sont  fort  rares;  sur- 
veillées par  les  médecins  des  épidémies,  nommés,  comme  partout 
ailleurs ,  par  le  ministre  de  l'Intérieur,  et  qui,  avec  un  désintéres- 
sement digne  d'éloges,  remplissent  gratuitement  leurs  pénibles 
fonctions  ,  elles  sont  rarement  dangereuses.  La  plupart  de  ces 
épidémies  sont  des  dissenteries  qui  n'offrent  aucun  caractère  par- 
ticulier. En  1828,  une  épidémie  d'une  nature  assez  singulière  a 
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vcjjiic  clans  le  canton  «le  la  Ferlé-Gaucher.  C/était  une  maladie 
<)e  pieds  appellée  VEsclopeKe.  La  circulalion  du  sang  était  entra- 
vée dans  les  parties  inférieures,  elles  se  gonflaient  et  devenaient 
violettes;  les  ongles  des  pieds  végétaient  d'une  manière  extraor- 
dinaire et  avec  eux  la  pulpe  des  doigts  ;  l'épiderme  de  la  p!ante 
des  pieds  s'enlevait  cliez  beaucoup  d'individus  avec  la  forme  des 
doigts  et  de  l'orteil ,  et  réduisait  les  malades  à  l'impossibilité  de 
marcher  et  de  travailler. 

Mais  la  plus  redoutable  de  toutes  les  épidémies,  celle  dont 
i^îs  plaies  profondes  sont  à  peine  cicatrisées  dans  le  départenunt 
où  elle  à  laissé  tant  de  douloureux  souvenirs,  c'est  le  choléra-mor- 
bus.  Son  invasion  qui  remonte  ^ux  premiers  jours  d'avril  i832, 
dans  la  ville  de  Meaux  ,  s'est  prolongée  avec  plus  ou  moins  d'in- 
tensité jusqu'au  mois  d'octobre,  ^'oici  la  statistique  des  ravages 
exercés  pendant  cette  déplorable  période. 
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La  rigueur  avec  laquelle  ce  redoutable  fléau  a  sévi  dans  le  dé- 
partement, doit  être  attribuée  d'abord  à  l'incurie;,  à  l'insouciance 
des  habitapts  des  campagnes,  ensuite  à  la  disposition  vicieuse  des 
habitations  rurales  la  plupart  construites  sans  aucune  observation 
des  lois  hygiéniques,  froides,  humides,  mal  éclairées,  sans  ou- 
vertures suffisantes  pour  lenouveller  l'air,  et  souvent  entourées 
de  fumiers  et  de  cloaques  où  se  décomposent  des  substances  végc- 
laies  et  animales.  Ces  causes  n'étaient  pas  propres  à  détourner  les 
influences  morbides,  et  elles  ont  pu  se  propager  facilement  en 
prenant  pour  conducteurs  les  nombreux  cours  d'eaux  qui  sillon- 
nent le  territoire. 

L'arrondissement,  et  en  particulier  la  ville  de  Meaux,  ont  été  le 
plus  maltraité.  A  lui  seul  il  compte  presque  la  moitié  des  victimes. 

Il  esta  remarquer  que  dans  tous  les  arrondissements^  à  l'excep- 
tion de  celui  de  Fontainebleau,  le  choléra  a  atteint  plus  particu- 
Jicremeiit  les  femmes. 
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En  résumé,  il  a  frappé  dans  le  département  un  i4'  de  la  popu- 
lation et  il  en  a  enlevé  un  44'?  en  d'autres  tci'mes  sur  loo  indivi- 
dus i/\  environ  ont  eu  le  choléra,  et  2  i/3  eu  sont  morts. 

Vaccine.  La  petite  vérole  a  long-temps  fait  de  cruels  ravages 
dans  le  département  j  la  vaccine  y  fut  introduite  vers  i8o4,  par 
M-  Delagarde,  alors  préfet,  et  qui  le  premier  par  une  circulaii-e 
du  8  floréal  an  12,  adressée  aux  maires ,  aux  ecclésiastiques  et 
h  tous  les  amis  de  l'humanité ,  en  recommandait  vivement  la 
propagation.  Néanmoins  elle  fut  peu  favorablement  accueillie  ; 
les  préjugés ,  l'ignorance  des  populations  rurales,  l'indifférence 
des  parents,  et  il  faut  le  dire  aussi  le  défaut  d'une  protection  suffi- 
sante, paralysèrent  les  bienfaits  delà  découverte  de  Jenner,  et  c'est 
à  peine  si,  pendant  les  12  ans  qui  suivirent  (i8o4  à  i8i5)_,  on 
put  compter  chaque  année  un  millier  de  vaccinations  dans  toute 
l'étendue  du  département,  En  1816,  une  inpulsion  plus  généreuse 
et  plus  vive  fut  donnée  à  la  vaccine  par  le  comte  Germain.  Par 
un  arrêté  du  3o  novembre  181 5,  cet  administrateur  substitua  au 
comité  central  de  vaccination  qui  existait  au  chef-lieu  du  dépar- 
tement ,  un  directeur  des  vaccinations  choisi  dans  les  chefs-lieu 
d'arrondissement,  et  il  lui  adjoignit  dans  chaque  canton  un  cer- 
tain nombre  de  vaccinateurs.  Leur  influence  ,  en  s'exercant  d'une 
manière  plus  immédiate  dans  cliaque  localité ,  produisit  bientôt 
d'excellents  résultats,  et  le  nombre  des  vaccinations  qui ,  en  181 5, 
n'avait  pas  dépassé  i,56.i,  s'éleva  en  1816,  à  i3,i57.  Cette 
organisation  du  service  de  la  vaccine  subsista  jusqu'en  i83i  , 
époque  à  laquelle  un  arrêté  de  préfecture,  en  date  du3i  mars, 
remplaça  les  directeurs  de  vaccination  par  des  comités  canlon- 
naux  composés  de  5  membres. 

La  propagation  de  la  vaccine  fut  long-temps  abandonnée  dans 
le  département  au  zèle  de  la  médecine  et  à  l'intérêt  des  familles. 
Quelques  secours  insuffisants  et  précaires  étaient  prélevés  sur  les 
fonds  communaux  et  affectés  à  la  vaccine.  On  sentit  la  nécessité 
de  récompenser  d'une  manière  plus  convenable  et  permanente  les 
efforts  des  gens  de  l'art,  et  à  partir  de  1822  ,  le  conseil  général  vota 
ime  somme  annuelle  de  1,800  fr.,  qui  plus  tard  en  i83t,  fut  portée 
à  4,000  fr. ,  et  sur  laquelle  on  prélève 5  primes  de  200  fr.  chacune, 
accordées  à  ceux  des  vaccinateurs  qui  ont  le  plus  opéré  ;  le  reste 
de  la  somme  est  réparti  au  marc  le  franc  entre  tous  les  vaccinateurs, 
et  proportionnellement  au  nombre  d'enfants  auxquels  ils  ont 
donné  leurs  soins.  De  nombreuses  médailles  sont  en  outre  accor- 
dées par  le  ministre  de  l'intcricur,  à  ceux  d'entre  eux  qui  se 
distinguent  par  leur  idèlc  d.uiï  ruccomplissomont  de  cette  util*' 
partie  de  l'art  tU-  guérir. 
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Pour  donner  une  idée  des  progrès  que  fait  chaque  année  cette 
bienfaisante  institution,  nous  donnons  dans  le  tableau  ci-dessous 
l'état  des  vaccinations  qui  ont  eu  lieu  dans  une  période  de  lo  ans 
(de  1822  à  i83i  )  dans  chaque  arrondissement,  et  on  verra  qu'elles 
ont  suivi  une  progression  toujours   croissante. 
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Ainsi  dans  une  période  de  lo  ans,  il  a  clé  vaccine  54,oio  en- 
fants, ce  qui  fait  par  année  une  moyenne  de  5,4oi  enfants.  Si  nous 
rapprochons  ce  cliiffre  de  la  moyenne  des  naissances  que  nous  ver- 
rons plus  bas  (page  27)  avoir  été  dans  lamêmc  péiiode  de  9,761  , 
nous  trouverons  que  sur  100  enfants  5^  environ  ont  été  vaccinés, 
et  ce  chiffre  déjà  bien  satisfaisant  doit  être  encore  augmenté  si  on 
v  ajoute  le  nombre  resté  inconnu  des  enfans  vaccinés  au  domicile 
de  leurs  parents. 

Mcdechis ,  etc. ,  etc.  Nous  terminerons  tout  ce  que  nous  avions 
à  dire  sur  l'état  sanitaire  du  département  par  le  tableau  .'uivaut  , 
duquel  il  résulte  que  l'art  de  guérir  et  les  professions  qui  s'y  rat- 
tachent étaient  exercés   comme  ci-après  au  i*""  janvier  i835. 
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§    111.     Population. 


1.  Mouvement  de  la  population.  La  [)opulation  dans  le  dépar- 
tement de  Seine-et-Marne  a  suivi  comme  dans  toute  la  France  une 
marche  progressive.  Cette  progression  ne  rcnioutc  pas  seulement 
aux  dernières  années  du  iB*^  siècle;  elle  date  d'une  époque  plus 
réculée.  Des  recherches  laborieuses  ,  mais  dont  les  résultats  sont 
certains  ,  nous  permettent  de  donner  d'après  le  dénombrement 
fait  par  les  soins  des  divers  intendants,  le  chiffre  exact  de  la  po- 
pulation, en  1G98,  des  S5G  communes  qui  composent  aujourd'hui 
le  département  de  Seine-et-Marne,  et  qui  alors  renfermaient 
uaOjO^S  habitants.  5o  ans  après,  en  1749^  on  comptait  dans  les 
mêmes  communes  .50,749  feux,  et  le  nombre  des  habitants  s'était 
élevé  à  environ  2j3,74>- 

Le   tableau  ci-après   présente  l'ensemble  de  l'accioissement  de 
lu  populatifui  depuis   pri";   dr  1  5"    -mis.    r(   pnmct  d'en  suivre  les 
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tlivcises  phases  dans  toute   l'étentlue   du  département,   et  même 
dans  chacun  des  anoudissenients  depuis  iSofi. 
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Les  trois  deruièfcs  colonnei  énoncent  le  chiffre  officiel  de  la 
population  arrêté  pour  5  ans  par  ordonnance  rovale  et  inséré  au 
Bulletin  des  lois  (ordonnances  des  i6  janvier  1822,  i5mars  1827 
et  1 1  mai   i832). 

11  résulte  de  ce  tableau  que  le  uomhie  des  habitants  du  dépar- 
tement s'est  constamment  accru  depuis  iG»j8  (excepté  toutefois  de 
1817  ^  1822);  et  que  notamment  de  1806  au  i*^""  l'anvier  i83cî, 
dans  une  période  de  2j  ans,  cette  au{i;n!cntation  a  été  de  28^088 
habitants  :  ce  qui  donne  pour  cette  période  : 

1"  Une  population  nioyeiuic  fie  ^'H);8Î9  ^^^^'>' 
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2"  Une  augmentation  moyenne  annuelle  de  ii'i3,5o  hab. 

En  comparant  cet  accroissement  annuel  à  la  population  moyenne 
(  309,849  habitants  ) ,  on  trouve  qu'il  a  été  à  cette  population 
comme  i  à  275,50  ;  ou  en  d'autres  termes  que  la  population  du 
département  s'est  accrue  chaque  année  de  i l'i.'jS, 5o. 

Ce  résultat  queîqu'avantageux  qu'il  paraisse  au  premier  abord, 
nous  place  cependant  au-dessous  de  la  loi  de  progression  suivie 
par  la  population  pour  le  reste  de  la  France.  En  effet  les  recher- 
ches et  les  calculs  de  M.  Mathieu  ,  insérés  dans  V Annuaire  du  bu- 
reau des  Longitudes,  années  i833  eti834,  établissent  quel'accrois- 
sement  de  la  population  pour  la  totalité  de  la  France  (de  1817  a 
i832)  est  chaque  année  de  i/iôg*^;  d'où  il  suit  que  cet  accrois- 
sement qui  dans  le  département  n'est  que  de  1/275,50  se  trouve  de 
2/5^  environ  moins  considérable  que  dans  le  reste  delà  France. 

La  cause  de  cette  différence  dans  un  département  où  le  sol  est 
fertile,  où  la  propriété  foncière  est  divisée,  où  les  classes  laborieuses 
jouissent  généralement  de  quelque  aisance^  doit  être  attribuée  au 
voisinage  de  Paris  ,  qui  chaque  année  enlève  une  partie  de  la  po- 
pulation pour  les  besoins  de  l'industrie  ou  les  exigences  du  luxe. 

II.  Proportion  des  naissaiices  aux  décès.  Le  mouvement  de 
la  population  dont  nous  venons  de  présenter  les  résultats  dans  la 
période  de  180G  à  i83i ,  s'est  opéré  de  la  manière  suivante  dans 
les  années  qui  se  sont  écoulées  de  1822  à  i83i. 


ANNÉES. 

Maissauces. 

Décèf. 

Escédant 
des  uaissaDces. 

1892 
1823 
1824 
1825 
1826 
1827 
1828 
1829 
1830 
1831 

9,687 

10,306 

10,655 

10,118 

9,625 

9.9G1 

9,519 

9,239 

8,910 

9,595 

7,950 
8,057 
8,247 
9,480 
9,372 
8,678 
9.096 
8.447 
7,997 
8,033 

1.737 

2,249 

2.408 

638 

253 

1,283 

423 

792 

913 

1,562 

97.615 

85,357 

12,258 

Ce  tableau,  comme  on  voit,  offre  pour  10  années  ,  un  excédant 
total  de  12,258  naissances  sur  les  décès,  ce  qui  fait  un  excédant 
moyen  annuel  de  i,225  naissances,  chiffre  supérieur  à  celui  de 
l'augmentation  moyenne  de  la  population  de  1806  à  i83i  (i,i23, 
5o  ) ,  mais  qui  s'explique  parce  que  la  population  a  pris  dans  ces 
dernières  années  un  essort  plus  rapide. 
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Dans  celle  dernière  période  ,  de  1829.  à  i83i ,  on  trouve  que  le 
chiffre  de  la  population  moyenne  s'est  aufjmentc,  et  a  clé  de 
3 1 3,521  au  lieu  de  309,849.  Si  on  compare  maintenant  cette 
moyenne  (  3i3,52i  )  avec  la  moyenne  des  naissances  et  des  décès 
on  voit  qu'il  y  a  eu  par  année  9,761  naissances  et  8,535  décès  :  ce 
qui  équivaut  à  i  naissance  par  32, 10  habitants ,  et  i  décès  par 
36,70  habitants.  Celle  proportion  en  ce  qui  concerne  les  naissances 
est  à  peu  près  celle  de  la  totalité  de  la  France  qui,  suivant  M.  Ma- 
thieu [Annuaire  du  bureau  des  Longitudes,  année  i834,  pag.  io4) 
compte  1  naissance  sur  Sa  habitants  et  i  décès  sur  environ  ^o  ha- 
bitants. Toutefois  il  faut  conclure  de  ce  rapprochement  que  la 
mortalité  est  peu  plus  considérable  dans  le  département. 

Si  on  rapporte  le  nombre  des  naissances  à  celui  des  décès  ,  et  ré- 
ciproquement on  obtient  i  naissance  sur  0,86  décès ,  et  i  décès 
sur  i,i4  naissances^  c'est-à-dire  que  sur  8  personnes  qui  naissent  il 
en  meurt  7 . 

III.  Classification  des  décès.  Le  nombre  des  décès  (  85,357  ) 
survenus  dans  cette  période  a  été  classé  ainsi  qu'il  suit  : 

i*^"  Classification  des  décès  d'après  les  diverses  conditions  de  cé- 
libat, de  mariage  et  de  viduité  ipour  chaque  sexe. 


AXxNEES. 


1822 
182.3 
1824 
1825 
1826 
18i^ 
1828 
1829 
1830 
1831 


Sexe   masculin 
Garçons-  1    Mariés.        Veufs. 


2,828 

878 

2,f)82 

1 ,038 

2,868 

1,040 

3,28^ 

1.050 

3,169 

1.133 

2,905 

1 ,000 

2,871 

1.279 

2.689 

1 ,253 

2,487 

1,172 

2,428 

1,081 

28,210 

10,924 

354 
418 
403 
551 
554 
584 
618 
521 
449 
590 


5,092 


4,060 
4.138 
4,311 
2,884 
4.856 
4.489 
4,798 
4,463 
4,158 
4,01)9 


44,226 


Sexe  Ccmiuiu. 
Fillrs.  Femmes.        Veuves. 


23,970 


2,448 

819 

2.311 

866 

2.,357 

9o6 

2.884 

1 ,008 

2,741 

1  ,(.05 

2,519 

880 

2,452 

f,083 

2,195 

980 

2,043 

918 

2,070 

918 

9,413 


623 
752 
643 
744 
770 
790 
793 
809 
870 
946 


ns 


3,890 
3.919 
3,9.36 
4,596 
4,516 
5,189 
4,328 
3.984 
.3,8.39 
3.934 


41,131 
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-i"  Classification    des  décès  ,   d'après  Vdge  des  indn> 


'dus . 
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IV^.  Proportion  des  naissances  masculines  aux  naissances  fé- 
minines. Le  tableau  ci-après  est  destiné  à  présenter  la  proportion 
des  naissances  masculines  aux  férninines,  et  des  naissances  légiti- 
mes aux  naissances  natuiclles  dans  le  département  de  Seinc-et- 
Maine  :  il  a  été  dressé  ]H>iir  la  même  période  que  les  précédent- 
(182-2  à  i830. 


SEINE-ET-MARNE. 

N'aissancis  masculines. 

Naissances  féminines. 

ANNEES. 

^  — ^-*— — -• 

^-^ , 

l.i-Silmics.           Naliircllcs. 

Légilimcs.           Naturelle!. 

1822 

4,709 

260 

4.480 

238 

1823 

5.118 

260 

4.650 

278 

1824 

5.229 

232 

4,959 

235 

1825 

5.238 

187 

4,5ri4 

1.39 

1826 

4.79G 

181 

4.428 

2i0 

1827 

4.841 

262 

4,588 

270 

1828 

4.CU) 

225 

4,438 

246 

1829 

4.482 

184 

4,353 

220 

1830 

4.30« 

202 

4.200 

202 

1831 

4.fi97 

236 

4,409 

253 

Totaux  par  sexe 

48.026 

2,229 

45,059 

2.301 

50,255 

47.360 

n 


Du  tableau  qui  précède  il  résulte  que  pendant  lo  ans  il  est  né 
tant  enfant  légitimes  que  naturels  5o,Qt55  garçons  et  47^360  filles  , 
ce  qui  fait  année  moyenne  5^025  garçons  et  4j736  filles  :  diffé- 
rence en  plus  pour  les  garçons  289. — IjC  rapport  de  ces  deux  nom- 
bres est  comme  iG  est  à  i5;  c'est-à-dii-e  que  les  naissances  des  gar- 
çons ont  excédé  celles  des  filles  de  ifiô" ,  ou  autrement,  qu'il  est 
né  16  garçons  pour   i5  filles. 

Cette  proportion  des  hommes  anx  femmes  est  supérieure  à  celle 
qu'on  remarque  pour  toute  la  France,  ou  %\i\\i!i\\lY Annuaire  du 
Bureau  des  Longitudes  {sLunée  i834,  pag.  98),  elle  est  de  17  sur 
16.  Les  naissances  masculines  relativementaux  féminines  sont  donc 
plus  considérables  dans  le  département  de  Seine-et-Marne  que 
dans  le  reste  de  la  France. 

V.  Proportion  des  mariages  à  la  population  et  aux  naissances 
le'gitimes.  Le  nombre  total  des  mariages  pendant  la  même  période 
(i822-i83i  )  a  été  de  27,902,  dont  la  moyenne  est  par  année  2,790; 
le  nombre  des  enfants  légitimes  ayant  été  pendant  ces  10  années, 
comme  on  l'a  vu  plus  haut,  de  93,o85  ,  ce  qui  fait  annuellement 
9,3o8  ,  il  en  résulte  que  chaque  mariage  a  produit  3^34  enfants  ; 
cette  proportion  est  im  peu  moins  considérable  que  dans  le  reste 
de  la  France  ou  elle  est  de  3;,78  enfants  '. 


'  Si  ce  résultat  nous  place  sous  le  rapport  des  naissances  au-dessous  de  ht 
loi  générale  de  la  France,  le  de'partement  peut  olfrir  en  revanche  un  bien  re- 
marquable exempt  de  fécondité,  dont  toute  la  ville  de  Meluna  été  le  témoin  ;  la 
femme  du  nomméYillepelle  ,  maréebal-fcrrant  à  INIelun,  femme  qui  existe  encore, 
a  eu  dans  le  cours  de  son  marij(;e  26  enfants  dont  19  garçons,  et  ce  qui  est  plus 
étonnant  peut-être,  c'est  qu'elle  les  a  tous  élevés  et  n'en  operdu  aucun  en  bas  âge. 
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Les  mariaffcs   peuvent   être  répartis  ainsi  qu'il  suit  d'après  la 
condition  des   conjoints. 


MAr.lAGES  ENTRE 

Total 
pour 

AN.VEES. 

Gaicons 

Giircons 

Veufa 

Veufs 

chaque 

et  Ullfs. 

et   TeuTes. 

et     fillei. 

et   veuves. 

année. 

1822 

2.581 

113 

208 

97 

2.299 

182:i 

3,140 

97 

230 

103 

3,570 

1821 

2,135 

95 

289 

95 

2,614 

1825 

2,236 

93 

221 

102 

2.652 

182(i 

2.1  y7 

59 

207 

113 

2,576 

!827 

2,378 

115 

226 

121 

2.840 

1828 

2.060 

109 

195 

102 

2.466 

1821) 

2,050 

113 

244 

140 

2.517 

1830 

2,51 1 

99 

203 

118 

2,931 

1831 

2,252 

118 

220 

117 

2.707 

23,540 

1,011 

2.243 

1,108 

Tolauv.  .  .  . 

27,9 

02 

27,902 
! 

La  movenne  de  ces  mariages  est  de  2,790  :  compai'cc  à  la  moyonnc 
«le  la  population  (3i3,52i)  on  trouve  i  mariage  par  112, 38 
habitants.  La  proportion  pour  la  France  est  de  i  pour  i3i,4  1*^" 
bitants,  il  y  a  donc  en  plus  de  mariages  dans  le  département  de 
Seine  et  Marne  que  dans  les  autres  parties  de  la  France. 

VI.  Proportion  des  naissances  légitimes  et  naturelles  entre  elle> 
et  avec  la  population.  En  comparant,  toujours  de  1822  à  i83i ,  les 
naissances  légitimes  avec  les  naissances  illégitimes  dont  les  chiffres 
sont  de  93,o85  et  4j53o,  on  trouve  qu'il  naît  annuellement  2o,5o 
enfants  légitimes  contre  i  enfant  naturel ,  nombre  bien  plus  élevé 
que  celui  qu'on  obtient  pour  la  totalité  de  la  France  où  il  ne  naît 
que  i3,a  enfants  légitimes  contre  et  naturel. 

En  comparant  ces  mêmes  naissances  à  la  population  moyenne  on 
trouve  qu'il  naît  i  enfant  légitime  sur  33,66  habitants,  tandis 
qu'il  naît  i  enfant  naturel  sur  692,1 1  habitants. 

VIL  Rapport  des  naissances  ,  des  décès  et  des  ?nariages  avec 
les  divers  rjwis  de  l'année.  Ces  trois  phases  de  la  vie  humaine 
sont  réparties  dans  la  même  période,  entre  les  divers  mois  de  l'an- 
née comme  on  voit  dans  ce  tableau. 
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3i 

MOIS 
de 

NAISSANCES. 

DÉCÈS. 

MARIAGES. 

H  CÛXCEPriOM. 

Mois 

]V  ombles. 

Mois. 

Nombres. 

Mois. 

Nombres. 

Juillet.  .  . 

Mars.    .  .  . 

9,315 

Août.    .   .  . 

8,245 

Janvier.  .  . 

3,226 

Mai.    .  .  . 

Janvier.  .  . 

9,159 

Janvier.  .  . 

8,058 

Février.  .  . 

3,196 

.Iiiin.  .  .  . 

Février.   .  . 

8,739 

Septembre  . 

7,835 

Novembre . 

2.754 

Août.  .  .  . 

Avril.    .  .  . 

8,204 

IMars.    .  . 

7.670 

Mai 

2,561 

Janvier.    . 

Septembre. 

8,106 

Février,  .  . 

7,306 

Avril.    .  .  . 

2.534 

l-évricr.    . 

Octobre.     . 

8,043 

Juillet.     .  . 

7,064 

Juin.    .    .  . 

2,391 

Avril.    .    . 

Décembre  . 

7,967 

Avril.    .    .  , 

6,943 

Décembre  . 

2,305 

Déreuibrc. 

Août.   .    .  . 

7,817 

Octobre.     . 

6,707 

Juillet.     .  . 

2,189 

Mars.  .  .  . 

Novembre  . 

7,812 

Décembre  . 

6,644 

Mars.    .  .  . 

1.940 

Septembre. 

Mai 

7,729 

Mai 

6.554 

Octobre  .  . 

1,787 

Novembre. 

Juillet.  .  .  . 

7,535 

Novembre  . 

6,169 

Septembre . 

1 ,747 

Octobre  .  . 

Juin 

7,129 

Juin 

6,162 

Août .... 

1,272 

97,615 

85,357 

27,902 

VIII.  Durée  }7ioyenne  de  la  vie  En  suivant  la  méthode  éta- 
blie par  M.  Mathieu  dans  V Annuaire  du  bureau  des  Longitudes  , 
année  i834,pag.  lO'i,  on  doit,  pour  reproduire  la  population, 
multiplier  la  moyenne  des  naissances  par  le  nombre  de  naissances 
relativement  au  nombre  des  habitants.  Or,  nous  avons  vu  que  la 
moyenne  de  la  population  était  de  3 1 3^521. —  Celle  des  naissances 
de  9,761,  et  que  le  rapport  de  celles-ci  à  la  population  était  de 
I  sur  32,10  habitants  5  en  multipliant  ces  deux  derniers  nombres 
(9,761  par  32,10)  on  obtient  3i3,328,  chiffre  presque  égal  à 
celui  de  la  moyenne.  Si  donc  on  suppose  la  population  à  peu 
près  stationnaire ,  le  rapport  32, 10  exprime  la  durée  moyenne  de 
la  vie,  qui],  par  conséquent,  dans  le  département  de  Seine-et- 
.Marne  serait  de  32, 10  ans  ou  36  jours,  c'est-à-dire  un  peu  moins 
considérable  que  pour  la  totalité  de  la  France  où  elle  est,  selon 
M.  Mathieu,  de  32, 20  '. 

IX.  Popidation  spécifique.  Si  maintenant  nous  considérons  le 
chiffre  de  la  population  actuelle  qui ,  d'après  le  recensement  de 
1832  est  de  323;,893  habitants^  avec  l'étendue  superficielle  du  dé- 
partement (  voy.  pag.  1  )  seul  moyen  d'avoir  une  idée  bien  exacte 
de  la  densité  de  cette  même  population  et  de  sa  répartition  sur  le 
sol,  nous  trouvons  qu'il  y  a  dans  le  département  : 


'  Avant  la  re'volution  la  durée  moyenne  de  la  vie  suivant  les  tables  de  Du- 
villard  ,  était  de  28  ans  9  mois  ;  c'est  donc  une  augmentation  de  plus  de  3 
ans  3  mois  qu'à  éprouvé  la  vie  humaine,  et  qu'on  doit  principalement  attri- 
buer à  la  vaccine,  et  à  l'aisance  qui  s'est  répandue  depuis  près  d'un  demi  siècle 
.jusque  que  dans  les  classes  les  moins  fortunées. 
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1"  Par  lieue  commune,  de  9.5  au  degré  ,  carrée     1 1  iG,84  liai). 

i"  Par  lieue  de  poste  ,  863,70 

3°  Par  kilomètres  (  100  hectares  ou  ifyi  arpents 
de  Paris).  56,85 

M.  de  Prony ,  dans  sou  intéressante  notice  sur  la  population 
spécifique  de  la  France,  {Annuaire  du  bureau  des  Longitudes  , 
année  i834  ,  pag.  122  et  suiv.  ) ,  ne  porte  la  population  du  dépar- 
tement de  Seine-et-Marne  ,  qu'à  54,34  habitants  par  kilomètre 
carré.  Cette  différence  en  moins  provient  sans  doute  de  ce  que 
M.  de  PronV  a  opéré  sur  une  base  plus  large  que  la  nôtre ,  puis- 
qu'il évalue  la  suiface  du  département  à  595,980  hectares ,  tan- 
dis que  nous  ne  la  portons  d'après  les  opérations  dû  bureau  cadas- 
tral qu'à  570,000  hectares. 

Comparée  à  la  population  spécifique  de  la  totalité  delà  France  , 
qui,  suivant  M.  de  Prouy,  est  de  60, 'i8  habitants  par  kilomètre 
carré,  celle  du  département  est  comme  94  est  à  100  ,  par  consé- 
quent elle  est  un  peu  moins  considérable,  mais  si  l'on  considère 
que  près  du  5*"  de  la  surface  du  département  (  io3, 000  hectares 
environ  ) ,  est  occupé  par  des  forêts ,  et  si  l'on  défalque  ce  chiffre 
du  sol  habitable  et  habité,  nous  trouverons  alors  ])ar  kilomètre , 
non  plus  56,85  habitants,  mais  à  peu  près  69,  c'est-à-dire  un 
nombre  supérieur  à  celui  de  la  totalité  de  la  France ,  mais  de 
beaucoup  inférieur  encore  à  celui  de  certains  déparlements,  tel  que 
celui  du  Nord,  par  exemple,  qui  compte  171  habitants  par 
kilomètre. 
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SECTION  II. 

STAT    P0Z.XTIQU1È:. 

CHAPITRE  PREMIER. 

Histoire  :  Peuple» primilifs. —  Domination  romaine.  —  Les  Francs.—  Ravages 
des  Normands.  — Comtés  de  Brie  et  de  Champagne  ,  etc. ,  etc.  — Fondations 
religieuses  du  Xlle  siècle.  — Communes. — Réunion  de  la  Brie  à  la  couronne. 

—  Guerres  de  la  Jacquerie. —  Assassinat  du  duc  de  Bourgogne  à  Monlercau. 

—  Prolestants.  — La  Saint-Barlhclemy  à  Meaux. — Henri  IV  à  Montceau.— 
Monaldeschi.  —  Révocation  de  l'édit  de  Nantes. — Bossuet  —  Bailly  arrêté  à 
Melun.  —  Pie  VII. — Adieux  de  Napoléon  à  Fontainebleau. 

Antiquités  :  I.  Monuments  Celtiques.  —  Men-hirs. —  Dolmens.  —  II.  Monu- 
ments romains.  —  Inscriptions  découvertes  à  Coulommiers  et  à  Meaux,  — 
Ruines  de  la  ville  haute  à  Provins.  —  Voies  romaines.  —  III.  Monuments  du 
moyen  âge.  —  Château  du  Vivier.  — Églises. — Cathédrale  de  Meaux.—  IV. 
Monuments  de  la  renaissance. 

5.  I  Histoire. 

L'histoire  des  peuples  qui  habiteut  aujourd'hui  ledéparteuient  de 
Seine-et-Marne  ,  offre ,  aux  époques  qui  précèdent  l'ère  chrétienne, 
peu  d'intérêt  et  beaucoup  d'obscurité.  Leur  territoire  faisait  partie 
de  la  Gaule  Belgique,  bornée  au  midi  parla  Seine  et  la  Marne,  et 
delà  Gaule  Celtique  i\\xc  cas  mêmes  riviereslimilaientaunord.il  fut 
alternativement  habité  parles  Galls  (  Ceilt-Ceiltach  ,\\a\ii\.3^Qi  des 
forêts)  qui  paraissent  avoir  formé  la  race  primitive  et  donné  leur 
nom  à  la  Gaule  j  par  les  Kymris  [Kinimerii ,  Cimbri),  peuple  sorti 
du  Palus-Méotide_,  et  qui ,  chassé  vers  le  6*"  sièle  avant  J.-C.  ,  par 
les  hordes  scy  tiques  ,  envahit  le  pays  des  Galls  et  se  confondit  avec 
eux;  enfin  par  \es  Belges  {Belg,  Belgiaidd  ^  belliqueux)  apparte- 
nant à  la  famille  kymrique,  et  qui,  après  avoir  plus  récemment  fran- 
chi le  Rhin,  s'emparèrent  de  la  Gaule  septentrionale  jusqu'à  la  chaîne 
des  Vosges,  à  l'est,  et  au  midi  jusqu'au  cours  de  la  Seine  et  de  ia 
Marne  j  limites  dans  lesquelles  César  les  trouva  encore  établis. 

Ces  races  diverses,  connues  sous  le  nom  générique  de  Gaulois  , 
étaient  composées  d'une  foule  de  tribus  formant  entre  elles  des 
confédérations  que  leur  réunion  rendait  puissantes.  Parmi  ces  na- 
Seine-et-Marne.  3 
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lions  j  les  Stnonais  étaieut  l'une  eus  plus  considérables;  ils  s'éten- 
daient sur  les  rives  de  la  Seine  jusqu'aux  confins  des  Parisîi,  et 
comptaient  au  nombre  de  lem-s  cités  Melodunum  (Melun);  plus 
au  nord  ,  les  Meldi  occupaient  la  partie  inférieure  du  cours  de  la 
Maine.  Ces  peuples  prirent  part  ,  avec  toute  la  Gaule  ,  à  la  lutte 
opiniâtre  et  sanglante  à  la  suite  de  laquelle  leur  pairie,  succombant 
sous  l'ascendant  elle  génie  de  Jules  César,  vit  disparaître  sa  natio- 
nalité et  fut  inscrite  au  rang  des  provinces  romaines.  Dans  le  cours 
de  cette  longue  épreuve  ,  le  territoire  des  Sénonais  fut  souvent  le 
théâtre  de  la  guerre;  Melodunum  (  Melun)  abandonné  par  ses  ha- 
bitants pendant  la  sixième  campagne  de  César  ,  fut  pris  l'an  52 
.'ivant  J.-C.  ,  par  liabicnus,  lieutenant  du  proconsul,  qui  y  traversa 
la  Seine  avec  quatre  légions  ,  se  dirigeant  sur  Luiœlia  '  (Paris  ) 
et  détruisit  presque  sous  ses  murs  une  armée  gauloise,  coinniandéc 
})ar  l'Aulerque  Camulogenes  :  à  l'est  du  département,  sur  les  con- 
fins des  Sénonais ,  et  pour  réprimer  leurs  efforts ,  le  vainqueur  de 
la  Gaule  construisit  sous  le  nom  à^Agcndicum  (  Provins) ,  une  for- 
teresse dont  les  immenses  débris  attestent  encore  aujourd'hui  sa 
puissance. 

Après  la  conquête  ,  les  noms  des  peuples  gaulois  s'effacèrent  de- 
vant de  nouvelles  divisions  territoriales  inUoduites  par  les  empe- 
reurs, et  le  pays  dont  nous  écrivons  l'histoire  fit  partie  ,  en  der- 
nier lieu  ,  de  la  IV^  Lyonnaise,  dont  la  métropole  était  Sens,  et  qui 
comptait  parmi  ses  villes  ,  outre  celles  que  nous  avons  déjà  citées, 
Condate  (Montereau-Faut- Yonne  ) ,  Jatinum  ou  Fixituinum 
(Meaux  ) ,  Jovis  ara  (  Jouarre)  ,  etc. ,  etc. 

lia  domination  romaine  opéra  dans  les  mœurs  et  le  caractère  natio- 
nal des  changements  importants  :  en  échange  de  l'indépendance  et 
de  la  liberté  ,  elle  offrit  les  bienfaits  de  la  civilisation  ,  et  relégua 
dans  le§  sombres  forêts  de  l'Armorike  et  de  la  Grande-Bretagne  le 
culte  sanguinaire  des  Druides.  Pendant  la  longue  période  de  leur 
puissance,  lesRomainslaissèrentdansle  département  de  nombreuses 
traces  de  leur  séjour  (voyez  ,  ci-après ,  §  Antiquités) ,  et  la  tradi- 
tion nous  a  conservé  le  nom  de  César  attaché  à  plusieurs  monuments- 
dont  l'origine  remonte  à  cette  époque.  Jatinum  ,  Melodunum  ^ 
tlcviin-ent  pour  eux  des  points  militaires  importants  ;  en  277  Au- 
vélien  mettait  garnison  dans  cette  dernière  ville  ,  et  Probus  ,  vers 
lemème  temps,  changeait  le  nom  d'Ageudicum  en  celui  de  Provins 
{Probinum  ,  Provinum).  Du  reste ,  les  événements  qui ,  dans  les 

'  Cœxar ,  'Je.  BeL'io  Gallico  ,  Coinin.  lit).  VU,  clinp.  58.  — 'Amcjé*' 
ThitMTV  ,    HisLoiic  des  Gantois,  l[\  ,  i63. 
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premiers  siècles  de  l'ère  chréticpnc^  s'accomplirent  dans  la  Gaule  , 
n'affectèrent  que  d'une  manière  générale  la  portion  de  territoire 
dont  nous  nous  occupons  ,  et  ne  doivent  pas  trouver  place  dans  le 
cadre  restreint  que  nous  nous  sommes  tracé.  De  ces  événements  , 
le  plus  important  toutefois  par  ses  résultats^  fut  ,  sans  contredit , 
l'établissement  du  christianisme.  Prêché  dans  les  Gaules  vers  le  mi- 
lieu dullle  siècle,  on  suppose  qu'il  fût  enseigné  à  Meaux  par  l'apô- 
tre saint  Denis ,  mais  cet  honneur  doit  bien  plutôt  être  attribué  à 
saint  Saintin,  qui  florissait  vers  3']5  ,  et  qu'on  vénère  encore  comme 
le  fondateur  du  siège  épiscopal  que  Bossuet  devait  illustrer.  Plus 
tard,  saint Savinien  ,  saint Serotin  ,  saint  Aspais,  jépandirent aussi 
la  parole  divine  à  Melun  ,  à  Piovins  ,  à  Sens  ,  et  arrachèrent  au 
culte  des  faux  dieux  celte  partie  de  la  IV  Lyonnaise. 

Pendant  la  longue  agonie  de  l'empire  ,  le  nord  de  la  Gaule  resta  , 
sans  défense  ,  exposé  aux  invasions  des  Barbares»  Successivement 
ils  étendirent  leurs  ravages  du  Bhin  à  la  Somme,  de  la  Somme  à  la 
Marne  et  à  la  Seine  ,  jusqu'au  moment  où  arriva  la  dissolution. 
Les  Francks  portèrent  le  dernier  coup  au  colosse  romain  :  souvent 
repoussés  ,  jamais  contenus  ,  ils  revenaient  sans  cesse ,  attirés  par 
l'attrait  du  pillage  ,  et  chaque  fois  ils  faisaient  un  pas  pour  ne  plus 
reculer.  Clovis  le  premier  ,  fonda  dans  les  Gaules  ,  un  établisse- 
ment dui'able  :  dès  l'an  4-^^  >  il  poussa  ses  conquêtes  jusqu'à  la 
Seine  ,  et  s'empara  ,  sur  le  palrice  Siagrius  ,  des  villes  de  Provins 
et  de  Melun  ,  dont  la  dernière  fut  la  récompense  du  gaulois  Auré- 
licn  ,  négociateur  de  son  mariage  avec  Clotilde.  Sous  ses  succes- 
seurs,  les  fréquents  partages  de  la  monarchie  changèi-ent  toute  la 
surface  du  territoire,  et  la  Brie  ainsi  que  le  Gâtinais  firent  partie 
tantôt  du  royaume  d'Orléans  et  de  Paris ,  tantôt  de  ceux  d'Aus- 
trasie  et  de  Neustrie.  Plusieurs  de  leurs  villes  sont  signalées  dès 
cette  époque,  par  des  événements  dont  l'histoire  a  gardé  le  souve- 
nir :  c'est  dans  le  bourg  de  Chclles ,  par  exemple,  qu'en  584  Chil- 
péric  I*"",  surnommé,  par  Grégoire  de  Tours,  le  Néron  de  la 
France,  périt  dans  le  cours  d'une  partie  de  chasse  ,  assassiné  par 
les  ordres  de  Frédégonde  ,  dont  il  avait  surpris  les  adultères 
amours. 

Dans  cette  période,  si  l'histoire  politique  nous  offre  peu  de  faits 
à  mentionner  ,  l'histoire  religieuse  ,  en  revanche ,  nous  présente 
de  nombreux  monuments  de  la  piété  chrétienne  :  sainte  Bathilde 
fonde ,  en  65G,  la  fameuse  abbaye  de  Chelles  dans  laquelle  son  fils 
Clotaire  III  devait  être  enterré  (G70).  Les  monastères,  non  moins 
célèbres  ,  de  Sainl-Faron  (à  Meaux)  et  de  Faremoutier  étaient 
dus  (635  )  à  l'un  des  principaux  Loudes  de  Clotaire  II,  le  Rurgonde 

3. 
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Furo  que  ses  vertus  firent  asseoir  sur  le  siège  épiscopal  de  MeSuX 
et  devaient  plus  tard  faire  canoniser  sous  le  nom  de  Sainl-Faron. 
Le  couvent  de  Jouaire  s'élevait  (63o)  sur  les  ruines  d'un  temple 
de  Jupiter  (Joi'is  ara)  qui  avait  donné  son  nom  à  la  localité  ;  et  à 
la  même  époque,  l'irlandais  Fcfre ,  devenu  le  patron  de  la  Brie 
sous  le  titre  de  saint  Fiaci-e  ,  établissait  sa  résidence  au  milieu  des 
bois  qui  couvraient  la  contrée. 

C'est  sous  la  première  race  ,  à  la  suite  des  nombreux  niorcelle- 
ments  du  royaume ,  que  commencèrent  à  s'introduire  les  nouvelles 
dénominalioas  provinciales.  Aux  noms  nationaux  etgaulois ,  avaient 
succédé  les  grandes  divisions  romaines  ,  elles  furent  remplacées  ,  à 
leur  tour  ,  par  dos  noms  quelquefois  dérivés  de  la  nature  même  du 
sol ,  mais  dont  quelquefois  aussi  l'étymologic  est  restée  inceilaine 
et  obscure.  C'est  alors  que  la  Cbampagne  (Cawp«/?m)  fut  appelée 
ainsi  des  vastes  plaines  qu'elle  lenferme,  et  la  partie  la  plus  impor- 
tante du  département ,  celle  comprise  entre  les  rives  de  la  Marne 
et  de  la  Seine,  reçut  le  nom  de  Brie  (Br/gensis  Saints,  Braya),  de  sa 
forme  longue  et  étroite  vers  le  confluent  des  deux  rivières  ,  et  par 
similitude  avec  le  vêtement  appelé  braje. 

La  dynastie  mérovingienne  ayant  succombée  sous  le  poids  de  s:> 
propre  nullité  ,  le  pouvoir  royal  acquit ,  dans  les  mains  de  ses  suc- 
cesseurs immédiats  ,  plus  de  force  et  de  dignité.  Le  génie  de  Charle- 
magne  rendit  aux  provinces  l'ordre  et  le  repos  qui  leur  manquaient, 
et  v  assura  le  règne  des  lois.  De  nombreux  commissaires  (  niissi  do^ 
Ti'.inici)  ,  chargés  de  surveiller  et  de  réprimer  les  abus,  parcouraient 
ses  états.  Melun  ,  Provins,  se  i-appellent  leur  présence,  et  cette 
dernière  ville,  à  laquelle  Pépin  avait,  dit-on,  accordé  des  foires  qui 
devinrent  célèbres  dans  le  moyen  âge  ,  possédait  déjà  alors  un 
hôtel  des  monnaies.  Mais  ce  temps  de  calme  et  de  tranquillité  devait 
disparaître  avec  le  prince  dont  il  était  l'ouvrage.  La  mort  deCliar- 
lemagne  fut  le  signal  de  l'irruption  des  Normands  qui  ,  pendant 
plus  d'un  siècle  ,  devaient  désoler  les  bords  de  la  Marne  et  de  la 
Seine  et  y  promener  le  pillage  et  la  mort.  jNIeaux  ,  Lagny  ,  Melun, 
situés  sur  des  rivières  navigables ,  furent  principalement  exposés 
aux  ravapesde  ces  intrépides  aventuriers.  En  862  ,  Charles-le-Chauve 
parvint  à  leur  faire  lever  le  siégede  Meaux  ;  trois  ans  après  (865)  ils 
s'en  emparèrent,  brûlèrent  la  ville  ,  mais  leur  fureur  dut  s'arrêter 
dcv*nt  les  murailles  de  l'abbaye  de  Saint-Faron;  et  les  légendaires, 
s' emparant  de  cet  événement ,  prétendirent  que  les  chevaux  des 
barbares,  frappés  d'une  immobilité  subite ,  ne  purent  avancer  ; 
attribuant  ainsi  à  la  protection  du  saint  un  fait  qui  n'était  sans 
doute  que  la  conséquence  toute  naturelle  de  la  force  de  cotte  mai- 
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son  religieuse  devenue  souvent,  dans  ces  temps  de  désolation^  un 
Jicu  de  refuge  pour  les  habitants.  En  887  et  888  ,  les  Normands  , 
arrêtes  devant  Paris  ,  par  la  courageuse  l'ésistance  de  l'cvèque  Gos- 
selin,  remontèrent  encore  la  Seine  et  la  Marne  et  saccagèrent  de 
oouveau  ces  deux  villes  ,  ce  qui  fit  dire  au  vieil  historien  de  l'une 
d'elles,  Sébastien  Rouillard ,  «  que  Melun  était  coutumier  d(î 
»  porter  les  endosses  de  Paris.  »  En  proie  à  toutes  les  horreurs 
d'une  guerre  d'extermination  ,  la  Brie,  à  cette  déplorable 
époque,  n'offrait  que  des  scènes  de  carnage  j  des  conciles  con- 
voqués à  Meaux  ,  en  841  et  847,  dans  le  but  spécial  de 
chercher  les  moyens  d'opposer  une  digue  aux  Normands  ,  avaient 
été  impuissants  pour  mettre  un  terme  à  leurs  ravages  ,  et  la 
couronne  ,  trop  lourde  pour  le  front  des  faibles  successeurs  de 
Charlemagne  ,  ne  pouvait  protéger  des  populations  que  le  svstcnic 
Séodal ,  encore  à  son  berceau,  était  lui-même  incapable  de  défendre. 

L'élévation  des  Capétiens  au  trône  (987  )  devait  avoir  sur  la  Brie 
et  le  Gàtinais  une  grande  influence.  Cet  événement ,  en  ariachaul 
le  sceptre  à  la  race  allemande  que  ses  piédilections  entraîriaiciit 
toujours  vers  le  Rhin  ,  tendait  à  replacer  le  centre  du  gouverne- 
ment dans  la  France  proprement  ditC;,  et  dès  ce  moment  Meaux  et 
Melun  acquirent  une  grande  importance  par  leur  position  géogra- 
phique sur  les  deux  rivières  qui  alimentaient  la  capitale.  Les  nou- 
veaux princes  le  sentirent ,  et  nous  verrons  les  premiers  d'entre 
eux  établir  souvent  leur  résidence  dans  la  dernière  de  ces  villes. 

A  cette  époque  ,  la  féodalité  avait  déjà  poussée  des  racines  pro- 
fondes :  les  barons,  les  chefs  militaires,  pr()fitant  de  l'affaiblissement 
de  l'autorité  royale  et  delà  terreur  causée  par  les  ravages  des  Nor- 
mands ,  avaient  érigé  en  principautés  indépendantes  les  gouverne- 
ments auxquels  la  faveur  du  prince  les  avait  d'abord  appelés.  Au 
sud  du  département ,  le  Gàtinais  [Faslinium  pagiis ,  P^aslincnsis) 
dont  la  capitale  était  Château-Landon  ,  avait  ses  comtes  particu- 
liers ,  ainsi  que  la  Goële  (  Goëla  rcgnicula  )  ,  petite  contrée  située 
à  l'extrémité  nord-ouest ,  dont  Dammartin-en-Goë!e  nous  a  con- 
servé le  nom;  enfin  la  Brie,  Meaux  ,  la  principale  de  ses  cités  , 
Provins  ,  Coulommicrs  ,  Lagny ,  étaient  possédées  par  une  maison 
puissante,  celle  d'Herbert  de  Vermandois  ,  dont  le  chef  avait  si 
long-temps  retenu  Charles-le-Simple  prisonnier  dans  sa  forteicsse 
de  Péronne,  et  qui  fut  la  tige  des  célèbres  comtes  de  Champagne  '. 

'  Une  succession  non  interrompue  <Ie,  quinze  princes ,  de  nombreuse?  et  fré- 
quenles  alliances  ;ivcc  lo  famille  royale,  l'importance  de  leurs  possessions,  placcrent 
les  comlt!5  lie  Cliampagne  et  de  Brie  an  ran^  des  plus  pnissans  vassaux  de  la  mw- 
ronnc,  Deux  race? ,  celle  de  la  maison    de  Vermandois  cl  telle  de  la  niai-'on  de 
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IMclun  ,  au  contraire  ,  avait  toujours  fait  partie  du  domaine  royal: 
une  charte  de  906  ,  de  Charles-le-Simplc  ,  avait  concédé  à  Teu- 
drich  ,  un  de  ses  fidèles  ,  pour  lui ,  sa  femme  et  ses  enfants  mules, 
la  petite  abbaye  {abbaliolam)  de  'Noive-Dame ,  à  Melun;  une 
autre  charte  ,  de  Hugues-Capct  et  de  Piobcrt  son  fils  ,  de  991  , 
accordait  à  l'archevêque  de  Sens  la  permission  de  faire  réparer  les 
églises  de  Saint-Etienne  et  de  Saint-Pie>Te  ,  dans  la  même  ville  , 
et ,  peu  après  ,  R.obert  donnait  à  fief  ,  à  l'un  de  ses  hommes  d'ar- 
mes ,  Burchard  ,  le  comté  de  Melun.  Cette  donation  toutefois 
ne  paraît  pas  avoir  été  empreinte  d'un  caractère  d'aliénation  com- 
plète ,  car,  en  999,  le  même  prince  marchait  contre  Melun  pour 
le  reprendre  au  comte  de  Blois  qui  l'avait  enlevé  par  trahison 
à  Buixhard  ,  et  la  place  était  tellement  forte  que  le  roi  pour  la 
réduire  fut  obligé  de  convoquer  les  forces  de  plusieurs  de  ses  vas- 
saux. Le  château  de  Melun  ,  situé  dans  une  île  au  milieu  de  la 
Seine  ,  avait  été  détruit  en  845  par  les  Normands  ;  i-établi  depuis, 


Blois,  possédèrent  successivement  la  Champagne  et  la  Brie.  Voici  la  nomenclature 
rapide  de  ces  princes  qui,  pendant  plus  de  trois  siècles,  régnèrent  sur  la  portion  la 
i»lus  importante  de  notre  département  :  Herbert  ou  Hérlberl  de  Yermandois,  mort 
en  943. — Robert  son  Gis  ,  mort  en  968.— Héribert  II,  frère  du  précédent,  épousa 
la  reine  Ogine,  veuve  de  Charles-le-Simple  et  mourut  en  998  à  Lagny  où  il  fut 
enterré  —  Etienne  I^''  son  fils,  meurt  sans  postérité  en  ioi5,  1019  ou  io3o  :  en 
lui  s'éteignit  la  I'«  race  des  comtes  de  Champagne. — Eudes  I"  ,  comte  de  B!ois, 
Tours,  Chartres,  etc.  ,  etc.  petit-fils  de  Thibaut  le  Tricheur  et  cousin-germain 
d'Etienne,  lui  succède  et  est  tué  en  1087  dans  une  bataille  contre  le  duc  de  Lor- 
raine.—Élienne  II  son  fils,  mort  vers  1047.  —  Thibaut  III  ,  comte  de  Blois,  frère 
d'Etienne  ,  s'empare  delà  Champagne  et  de  la  Brie  au  préjudice  de  son  neveu,  et 
meurt  en  1089.  —  Etienne  III  dit  Henry  son  fils  ,  tué  à  la  bataille  de  Marna  en 
Palestine  (i  102). —  Thibaut  IV  dit  le  Grand  ,  succède  à  son  père,  fait  la  guerre  à 
Louis-leGros  et  à  Louis-le-Jeune,  et  meurt  à  Lagny  en  1 152,  laissantonze  enfants 
parmi  lesquels  Alix  deChanapagne,  femme  de  Louis-le-Jeune  et  mère  de  Philippe 
_Ai,r.uste. —  Henry  I,  dit  le  Large  et  le  Libéral ,  fils  aine  de  Thibaut  IV;  on  lui 
doit  de  nombreuses  fondations  d'églises  et  d'hôpitaux  et  il  accorda  à  plusieurs 
Tilles  de  ses  états  des  francbises  municipales,  mort  en  1 181  —  Henri  II ,  fils  du 
pre'cédent.  il  se  croisa  avec  Philippe-Auguste,  fut  élu  roi  de  Jérusalem,  et  se  tue  à 
Acre,  en  1 197,  en  tombant  d'une  fenêtre  de  son  palais. —  Thibault  V,  mort  en 
,201. —  Thibaut  YI  dit  le  Chansonnier  ,  le  Grand  et  le  Posthume,  il  fut  élu  en 
1 234    roi  de  Navarre  du  chef  de  sa  mère  Blanche  de  Navarre,  et  mourut  à  Pam- 

pelune   en  i253 Thibaut  VII ,  dit  le  Jeune,  son  fils,  lui  .succède,   épouse 

Isabelle,  fille  de  Saint-Louis,  et  meurt  en  Sicile  en  1270  ,  sans  postérité  ,  laissant 
ses  états  à  son  frère —  Henri  III,  roi  de  Navarre,  comte  de  Champagne  et  de 
Erie,  dont  la  seule  héritière  fut  en  1  27'!,— Jeanne  de  Navarre,  mariée  en  i285 
à  Philippc-lc-Bcl. 
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il  était  devenu  ,  par  sa  position  et  de  nouveaux  ouvrages,  une 
forteresse  inipoilautc;  Robert  PM'habitait  frcqucniraentet  y  mou- 
rut eu  io3i.  Sa  successiou^  disputée  par  ses  deux  fils,  Henri 
l'aîné  et  Robert  le  cadet,  fut  l'objet  d'une  guerre  très  vive  , 
dans  laquelle  le  comte  de  Brie  et  de  Champagne  ,  Eudes  I*"'  ,  se 
vit  enlever  une  partie  de  ses  domaines.  Melnn  ,  surpris  d'abord 
en  faveur  de  son  second  fils  ,  par  la  reine  Constance  qui  y  mourut 
en  I  o32 ,  fut  repris  presque  immédiatement,  et  continua  d'èlrc 
habité  par  les  rois.  Philippe  I*^'  y  termina  aussi  sa  carrière  ,  en 
1108,  après  un  long  règne  sans  éclat  pendant  lequel  ,  toute- 
fois, il  réunit  le  Gàtinais  à  la  couronne  par  la  cession  que  lui  en 
fit  (1062)  Foulques-le-Rechin  ,  comte  d'Anjou,  alors  en  guerre 
contre  son  frère  Geoffroi-le-Barbu  ,  «et  li  roi  jura  bonnement  , 
»  dit  une  ancienne  chronique ,  qu'il  tiendrait  la  terre  aux  us  et  cou 
»  tume  qu'elle  avait  été  tenue  ,  car  autrement  ne  voudront  li 
a  hommes  du  pays  faire  hommage.  » 

L'avènement  de  Louis-le-Gros  est  une  époque  mémorable  de 
l'histoire  de  France.  D'un  côté  ,  la  lutte  entre  le  pouvoir  royal  et 
la  féodalité  s'engage;  de  l'antre,  le  pays  fait  les  premiers  pas  vers 
la  liberté  ,  par  l'affranchissement  des  communes.  La  France  alors 
était  hérissée  de  châteaux  ,  dont  les  possesseurs  écrasaient  une 
population  que  les  i-ois,  par  une  sage  politique  ,  s'efforçaient  sou- 
vent de  protéger.  En  11 38,  Louis  VII  fit  détruire  la  forteresse 
de  Montceau,  près  Meaux,  appartenant  à  un  Montmorency  ,  dont 
les  exactions  ,  disent  les  anciens  auteurs  ,  gênaient  excessivement 
le  voisinage  ,  et  deux  ans  après  (  1 1 4o  )  il  s'emparait ,  par  le  même 
motif,  sur  Hugues  de  Gournay  ,  delà  tour  de  3J  ont/ ai  près  La- 
gny  ,  dont  les  ruines  subsistent  encore  (  P^oj.  Dict.  topog.  f^il- 
levaudc).  En  iii6,  Louis-le-Gros  avait  assemblé  à  Melun  un 
parlement  dans  lequel  fut  résolue  la  guerre  contre  Ilugucs  du 
Puiset  ,  fameux  alors  pr»r  ses  brigandages  ,  guerre  à  la  suite  do 
laquelleHuguesfut  vaincu  et  enfermé  à  Chàteau-Landon.  En  11  18, 
le  même  Louis-le-Gros  ,  pendant  ses  démêlés  avec  Thibaut  lY, 
comte  de  Champagne  et  de  Brie,  avait  assiégé  Meaux  ,  mais  ,  moins 
heureux  que  contre  le  seigneur  du  Puiset  ,  il  fut  obligé  de  lever 
le  siège. 

Au  Xll'^  siècle,  les  comtes  de  Brie  et  de  Champagne  égalaient 
presque  les  rois  en  puissance.  Leurs  vastes  domaines  étaient  floris- 
sants :  l'industrie  enrichissait  la  plupart  de  leui'S  villes  j  Meaux  _, 
Lagny  ,  Provins,  Coulommiers,  possédaient  des  manufactures 
importantes  de  draps  et  do  cuirs;  leurs  foires  étaient  fréquenté<;s 
par  les  mai  chauds  de  toute  l'Europt*  ^  et  celles  de  Provins  surluui 
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rapportaient  des  sommes  considérables.  Cette  prospérité  commer- 
ciale avait  sans  doute  contribué  à  attirer  beaucoup  de  juifs  dans 
le  département;  Melun  ,  Coulommiers ,  Meaux  ,  en  renfermaient 
un  grand  nombre  :  là,  comme  partout  ailleurs  ,  ils  étaient  l'objet 
de  l'animadversion  de  l'autorité  et  de  la  population  ,  et  les  chroni- 
ques du  temps  nous  ont  transmis  le  souvenir  d'une  atroce  exécu- 
tion arrivée  en  1 192  à  Bray-sur-Seine ,  et  dans  laquelle  quatre- 
vingts  d'entre  eux  furent  livrés  aux  flammes  ,  sous  prétexte  qu'ils 
avaient  crucifié  un  enfant. 

L'instruction  commençait  aussi  à  se  répandre  dans  les  mêmes 
contrées,  qui  pouvaient  s'enorgueillir  d'avoir  donné  naissance  à  un 
maître  fameux  ,  Guillaume  de  Champeaux  ,  et  d'avoir  possédé  à 
plusieurs  reprises  sou  rival  plus  fameux  encore,  Abailard.  Persé- 
cuté à  Paris  ,  Abailard  s'était  réfugié  à  Provins  (i  iii)  et  à  Melun 
(1137) ,  où  il  avait  ouvert  son  école  ,  et  partout  sa  célébi-ité  ,  son 
savoir  avaient  attiré  sur  ses  pas  des  milliers  d'élèves,  avides  de 
recueillir  sa  parole.  Cette  soif  d'instruction  qui  ,  avant  nos  désas- 
treuses guerres  contre  les  Anglais ,  se  manifestait  en  France  par  la 
splendeur  des  Ecoles  ,  multipliait  aussi  les  maisons  religieuses^ 
seuls  asyles  ouverts  alors  à  la  science  :  le  douzième  siècle  en  couvrait 
la  surface  du  département,  et  l'on  voyait  presque  simultanément 
s'élever  les  abbayes  de  Barbeau  (i  i46),  fondée  par  Louis-le-Jeune, 
et  dans  laquelle  il  devait  être  inhumé  (i  180);  du  Jard  ,  due  à  la 
reconnaissance  du  même  prince  et  d'Alix  de  Champagne  ,  sa  troi- 
sième femme,  en  mémoire  de  la  naissance  de  Philippe-Auguste,  né 
cette  même  année  (i  17  ^)  au  Jard  selon  les  uns',  à  Melun,  selon  les 
autres;  de  Jidlly  (1182),  plus  tard  devenue  si  fameuse  entre  les 
mains  des  Pères  de  l'Oratoire,  comme  maison  d'éducation. 

En  même  temps  la  charité  publique  se  manifestait  sous  toutes  les 
formes  :  le  riche  hôpital  de  Meaux  devait  son  origine  à  la  bienfai- 
sance d'un  simple  bourgeois  de  cette  ville,  Jean  Rose  (i35G),  et  des 
tities  de  1230  constatent  qu'à  cette  même  époque  le  seul  diocèse  de 
Meaux,  qui  comprenait  à  peine  la  moitié  de  notre  territoire  actuel, 
comptait  plus  de  trente  hôtels-dieu,  répartis  dans  diverses  paroisses, 
et  presqu'autant  de  maladreries .  La  lèpre,  cette  affreuse  maladie, 
fléau  du  moyen  âge  ,  n'avait  pas  épargné  la  Brie  ni  les  pi'ovinccs 
voisines  ,  elle  y  subsistait  encore  au  XV*  siècle  ,  et  un  acte  curieux 
de  147^5  conservé  dans  les  archives  delà  fabrique  de  Coulommiers, 
énonce  les  diverses  dépenses  occasionées  par  la  déclaration  d'un 
ladre  ,  et  parmi  lesquelles  figure  le  salaire  du  fossoyeur  '  ,    car 

'   Pour  une  citation  contre  Jehan  Ribautcl,  soupçonné  ladie^  c'Uc  à  Meaulx, 
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ces  niallicuicux  étaient  censés  morts  au  monde  pour  lequel  Us 
étaient  un  objet  d'horreur  et  de  dégoût. 

A  ce  mouvement  intellectuel  ,  philantropique  et  religieux  con- 
tinué par  Saint-Louis  et  Blanche  de  Castille  ,  sa  mère  ,   s'associait 
un  mouvement  de  liberté.  Ce  siècle  était  celui  de  l'affrancliissc- 
ment   des  communes  qui  tendaient  vers  la  liberté  politique,  par 
l'obtention  des  franchises  municipales.  Les  comtes  de  Champagne, 
plus  progressifs,  moins  jaloux  de  leur  autorité ,  ou  peut-être  presses 
par  le  besoin  d'argent,    octroyaient  à  leurs  principales  villes  des 
Communes .Vvoy\\\%  obtenait  eni^So,  deThibautA^Ile  droit  d'élire 
un  maire  et  12  échevins  ;  ce  privilège  était  accordé  à  Coulommiers 
en  i23r  par  le  même  prince  ,  avec  celte  différence  que  le  comte  se 
réservait  la  prérogative  de  nommer  les  treize  électeurs  chargés  de 
choisir  le  maire.   Meaux  possédait  aussi  une  charte  de  communes 
donnée  dès  1 179  par  le  comte  Henri  l"  ,  confirmée  plusieurs  fois, 
notamment  en   11 98  et  1 22,2  ,  par  Thibault  V   et  Thibaut  YI ,  et 
ratifiée  en  128^  et  i3o8  par  les  rois  Philippe-le-Bel  et  Louis-le- 
Hutin  ,  après  la  réunion  à  la  couronne  des  comtés  de  Champagne 
et  de  Brie. Cette  charte,  concédée  comme  toutes  ses  pareilles  à  prix 
d'argent,  et  pour  laquelle  les  habitants  s'étaient  engagés  à  payer 
chaque  année  ,  le  lendemain  de  IXoël ,  1  (\0  livres  au  seigneur,  nous 
donne  une  idée  de  la  puissance  que  les  villes  avaient  déjà  acquise  a 
cette  époque  et  de  l'autorité  dont  jouissait  dans  leur  enceinte  le 
pouvoir  municipal.  «  Le  majeur  (maire)  et  les  échevins ,  porte  cette 
»  charte  ,  jurent  de  faire  bon  droit  jugement  à  leur  escient.  — Les 
»  hommes  de  la  commune  jurent  de  souffrir  et  octroyer  le  juge- 
»  ment  que  cils  qui  sont  établis  sur  eux  ,  feront.  —  Amende  de  \'X 
»  deniers  contre  celui  qui  n'ira  au  son  de  la  cloche  pour  l'assemblée 
»  de  la  commune.  —  Si  le  condamné  ne  veut  obéir  au  jugement 
»  des  jurés  ,  les  hommes  de  la  commune  en  feront  justice.  — Le 
»  maire  et  les  échevins  pourront  bannir  celui  qui  n'obéira  pas  au 
»  commandement  de  la  commune. — Si  la  commune  issait  contre  ses 

4  deniers  tournois.  —  Aux  médecins  qui  visitèrent  ledit  Rihautel ,  XIII  ^01  s 
9  deniers.  —  A  Vofficialyonr  commission  et  déclaration  d'élre  dit  ladre,  XX 
sols  tournois.  —  .4u  marglier  pour  avoir  uaqué  par  deux  jours  touchant,  le 
pourchas  dudit  ladre  ,  X  sols.  —  Le  mardi  34  jours  de  mars  ,  ledit  liibautel 
fut  mis  hors  du  siècle^  etjut  baillé  pour  lui  par  les  margliers  ung  pain  de  a 
deniers  ,  une  pinte  de  vin  de  X  deniers  ,  -i  harans  de  V  deniers  ,  pour  ce 
XFIl  deniers  tournois.  —  A  Sanctot  T  i/>aut  pour  avoir  fait  la  fosse  audit 
ladre  X  deniers.  —  Item  ,  ce  dit  jour  ,  pour  le  denier  du  curé  et  chapelain  , 
le  procureur  et  autres  {les  habitants  fjui  menèrent  ledit  ladre  à  lu  mnludrerie  , 
fut  paye  par  leulits  margliers  la  somme  de  XVII  sels  6  deniers  tournois. 
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»  ennemis,  nul  delà  commiuic  ne  pourra  parler  aux  ennemis  sans 
»  congé  du  majeur  et  des  éclievins. —  Si  aucun  faisait  villcnie  à  au- 
i>  cun  de  la  commune^  était  passible  d'une  amende  arbitrée  par  les 
»  éclievins,  sinon  la  commune  irait  sur  lui  et  sur  celui  qui  lui  don- 
»  nerait  asyle. — Si  aucun  forfaisait  à  ceux  qui  viennent  aumarclié, 
»  et  que  l'on  oye  cri ,  la  commune  aiderait  à  celui  à  qui  on  aurait 
»  forfait ,  à  moins  qu'il  ne  fut  ennemi  de  la  commune.  —  La  com- 
1)  mune  devait  faire  crédit  au  seigneur  lorsqu'il  venait  dans  son 
»  chastel ,  de  pain  ,  vin  et  chair  ,  mais  si  elle  n'était  pas  pas  payée 
«  dans  quinze  jours,  elle  n'était  plus  tenue  de  faire  crédit.  »  Ces 
privilèges  étaient  propres  à  la  ville  de  Meaux  et  aux  commnues 
voisines  y  mentionnées.  —  «  Nulle  cbatellenie  d'entors  ne 
»  pouvait  se  mettre  en  la  commune,  si  ce  n'est  de  l'avis  du  sci- 
»  gneur.  —  Le  seigneur  réservait  à  sou  prévôt  la  connaissance  des 
»  crimes  de  larcin,  meurtre,  rapt  et  incendie  :  les  autres  délits 
))  étaient  punis  par  les  jurés  :  l'effusion  de  sang,  1 5  sols  d'amende  ; 
))  les  dégâts  aux  champs,  prés  et  vignes,  7  sols  6  deniers;  l'usage  de 
»  fausses  mesures  ,  7  sols  6  deniers.  » 

Les  germes  d'indépendance  implantés  au  milieu  du  système 
féodal ,  n'existaient  pour  le  département  que  dans  les  cités  qui  fai- 
saient partie  du  domaine  des  grands  barons.  Les  villes  appartenant 
directement  à  la  couronne,  mieux  protégées  ,  mieux  administrées 
peut-être,  sentaient  moins  le  besoin  de  ces  avantages,  et  Melun, 
par  exemple,  ne  posséda  jamais  de  franchises  municipales. 

Meaux,  dont  nous  venons  de  rappoiter  les  franchises  ,  avait  à 
cette  époque  une  grande  importance  :  Provins  était  plus  considéra- 
ble par  ses  manufactures,  par  son  commerce,  mais  Meaux  l'empor- 
tait sous  le  rapport  politique;  en  l'ioo  ,  le  comte  Thibault  V  avait 
ajouté  des  fortifications  considérables  à  celles  qui  existaient  déjà. 
Les  évêques  de  Meaux  jouissaient  aussi  d'un  très  grand  pouvoir  : 
ils  avaient  en  temps  de  guerre  droit  d'asile  pour  eux  et  sept  person- 
nes de  leur  suite  dans  le  château  de  Dammartin  e«  Goe/e,  l'une 
des  places  les  plus  fortes  de  la  contrée  (charte  de  12^8).  Jusqu'au 
XIV''  siècle  ils  eurent  le  privilège  de  faire  battre  monnaie,  et  leur 
intronisation  était  accompagnée  de  circonstances  qui  révèlent  le  de- 
gré de  considération  dont  étaient  investis  les  princes  de  l'Eglise. Le 
jour  de  leur  première  entrée  à  Meaux,  ils  devaient  être  portés  de- 
puis les  portes  de  la  ville  jusqu'à  la  cathédrale,  par  quatre  seigneurs 
vassaux  de  l'évêché ,  le  vicomte  de  Meaux,  le  vidamc  de  Trie-le- 
Bardou  et  les  seigneurs  de  Saint-Clerc  de  Mareuil ,  et  de  Boulard. 
Cette  servitude  singulière  avait  aussi  ses  avantages,  et  le  vicomte 
de  Meaux  devait  prendre  en  échange  toute  la  vaisselle  d'or  et  d'ar- 
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{;cnt  servie  cejoui-là  sur  la  table  du  prélat,  sou  anneau  et  le  drap 
d'or  qui  couvrait  sa  litière.  Plusieurs  conciles,  indépendamment 
de  ceux  que  nous  avons  déjà  cités,  s'étaient  tenus  dans  les  murs  de 
cette  ville  5  le  plus  célèbre,  celui  de  1229  ,  était  relatif  à  l'hérésie 
des  Albigeois  ,  et  c'e^t  pendant  sa  durée  que  le  comte  Raimond  de 
Toulouse  ,  le  protecteur  de  ces  infortunés  sectaires  ,  accomplit  à 
Meaux  l'humiliante  pénitence  que  l'intolérance  du  siècle  lui  avait 
infligée. 

Pendant  que  Meaux,  sous  les  comtes  de  Champagne,  croissait 
eu  importance  et  en  prospérité  ,  Melun  continuait  d'être  fréquem- 
ment le  séjour  des  rois.  Philippe- Auguste  etLouisVIII  y  avaient 
tenu  des  parlements  dans  l'un  desquels  le  premier  de  ces  princes 
avait  jugé  en  faveur  de  Thibaut  VI,  la  contestation  élevée  entre 
lui  etErard  de  Brienne,  au  sujet  de  la  possession  de  la  Champagne 
(  5  juillet  1216).  Saint-Louis  y  rendait  plusieurs  de  ses  célèbres 
ordonnances,  notamment  celle  de  1280  sur  lesjuifsj  ily  armaitchc- 
valier  son  frère  Charles  d'x^njou  (l'î/jS)  ,  et  y  mariait  (i -255) sa  fille 
Isabelle  à  son  puissant  feudataire  Thibaut  VII,  dit  le  Jeune  ,  comte 
de  Champagne  et  roi  de  Navarre  ,  au  père  duquel  il  avait  enlevé 
quelques  années  auparavant  (  ii36)  les  villes  de  Bray-sur-Scine  et 
de  Montereau-Faut- Yonne.  Fontainebleau,  que  Saint- Louis  appe- 
lait encore  ses  déserts  ,  voyait  cependant  ses  premières  construc- 
tions s'élever  à  cette  époque  au  milieu  de  la  vaste  forêt  de  Bière, 
et  bientôt  après  Philippe-le-Bel  devait  y  naître  (1268)  et  y  mourir 
(i3o4).  Sous  Saint-Louis,  le  comté  de  Dammartin-en-Goële,  pos- 
sédé en  dernier  lieu  par  Philippe  de  Hurepel  l'un  des  fils  de 
Philippe-Auguste  ,  décédé  sans  enfant  mâle  ,  retourna  à  la  cou- 
ronne (i258).  Sous  Philippe-le-Bel  s'accomplit  un  fait  bien  plus 
important ,  et  qui  donne  désormais  plus  d'unité  à  notre  histoire. 
Les  comtes  de  Champagne  et  de  Brie,  dont  les  domaines  s'étaient 
augmentés  encore  du  royaume  de  Navarre,  s'éteignaient  faute 
d'héritier  mâle  ,  et  Jeanne  de  Navarre,  fille  de  Hem-i  III,  leur  der- 
nier rejeton  ,  par  son  mariage  avec  Philippe-le-Bel  (i285)  lui  avait 
porté  eu  dot  ces  riches  provinces  qui,  détachées  encore  momentané- 
ment de  la  couronne  en  i3i6  ,  en  faveur  de  Jeanne  ,  fille  de  Louis- 
le-Hutin,  y  furent  enfin  réunies  définitivement  en  i335  et  en  i3Gi, 
par  l'abandon  qu'elle  en  fit,  de  concert  avec  Philippe  d'Evreux  sou 
mari.  Les  princes  de  cette  maison,  qui  remontaient  jusqu'à  Ciiarle- 
magne  parles  femmes,  méritent  un  souvenii- de  l'histoire  :  l'in- 
dustrie, le  commerce,  encouragés,  protégés  dans  leurs  états,  y 
amenèrent  l'abondance  et  les  richesses;  des  institutions  municipales 
acccordécs  aux  principales  villes  et  favorables  à  leur  picspérilé, 
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consolidèrent  encore  cet  état  de  choses  ,  et  leur  valurent  l'affection 
«le  leurs  sujets.  Le  plus  célèbre  de  ces  comtes  fut  sans  contredit 
'lliibaut  VI,  dit  le  Grand  et  le  Troubadour ,  qui  le  premier 
j)orta  le  sceptre  de  la  Navarre.  Souvent  malheureux  dans  ses  en- 
treprises ,  c'est  moins  à  sa  couronne  qu'aux  grâces  de  son  esprit 
qu'il  doit  la  place  qu'il  occupe  dans  l'histoire  ;  ses  poésies  , 
5cs  chansons  inspirées  ,  dit-on,  par  l'amour  de  Blanche  de  Castilîe, 
en  rattachant  son  nom  aux  progrès  de  la  littérature  et  de  l'esprit 
humain  l'ont  sauvé  à  jamais  de  l'oubli. 

Une  fois  possesseur  de  la  Brie,  Philippe-le-Bel  s'empressa  d'y 
introduire  les  justices  rovales  ,  et  dès  la  fin  du  XIII"  siècle  (isqh), 
Meaux  était  devenu  le  chcf-licu  d'un  bailîage  ;  ^îelun  possédait 
aussi  depuis  quelque  temps  uue  institution  semblable,  et  Fon  pour- 
rait presque  penser  que  la  création  de  ces  offices  ,  dans  ces  deux 
villes,  avait  pourcause  les  ardentes  poursuites  exercées  à  cctleépo- 
que  contre  les  Templiers  ,  lorsque  l'on  voit  Philippe-le-Bel  nom- 
mer le  baillv  de  Meaux  l'un  de  leurs  commissaires^  et  faire  en- 
fermer au  château  de  Mclun  (iSo-j),  dont  la  garde  fut  confiée  au 
confesseur  du  roi  ,  la  plupart  des  Templiers  arrêtés  en  France,  et 
notamment  ceux  de  Provins  et  de  Coulommiers. 

Stérile  sous  les  éphémères  successeurs  de  Philippe-le-Bel,  l'his- 
toire du  départeinent  devait  bientôt  devenir  féconde  en   grands 
événements  sous  la  branche  des  Yalois.   Monté   sur  le  trône     en 
vertu  de  la  loi  salique  (iSîB) ,  Philippe  VI,  souvent  malheureux 
pendant  son  règne,  devait  laisser  la  couronne  à  un  fils  plus  malheu- 
reux encore,  Jean  II.   La  captivité  de  ce  prince  ,  prisonnier  à  la 
bataille  de  Poitiers  (i356) ,  fut  le  commencement  des  calamités  qui 
devaient  peser  sur  la  France  pendant  près  d'un  siècle.  Les  Parisiens, 
travaillés  par  les  intrigues  de  Charles-le-Mauvais  ,  roi  de  Navarre, 
se  révoltent  à  plusieurs  reprises    contre   le  régent    duc  de  Nor- 
mandie ,  depuis  Charles  V.  Le  peuple  des  campagnes  ,  écrasé  par 
les  impôts,  maltraité  par  les  nobles,  court  aux  armes  :  la  Picardie, 
l'Ile  de  France,  la  Brie  se  soulèvent.  Leurs  bandes  ,  connues  sous 
le  nom  de  Jacquiers .  parcourent  ces  provinces  ,   pillent  et  incen- 
dient les  châteaux,  massacrent  leurs  possesseurs ,  et  s'emparent  des 
villes  ouvertes  ,  attirés  souvent  par  la  sympathie  que  les  habitants 
montraitpour  eux.  Meaux,  la  première  ctla  plus  forte  des  villesde 
la  Brie  ,  devait  être  l'objet  de  leur  convoitise.  Le  régent  ,  éloigné 
(le  Paris  parles  émeutes,  retenu  à  Provins  par  la  réunion  des  états 
de  (Champagne  ^i35B),  avait  laissé  à  Meaux,  la  duchesse  de  Norman- 
die sa  femme;  plus  de  3oo  dames,  appartenant   à  la  noblesse  de  la 
{)rovince,s'y  étaient  également  réfugiées,  et  occupaient  le  quartier 
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appelé  encore  aujourd'hui  le  niarché,  que  sa  posiiiou  sur  la  Marne 
dont  il  est  enveloppé  et  son  enceinte  de  trente  tours,  mettaient  à 
l'abri  d'un  coup  de  main.  Les  Jacquiers  pénétrèrent  au  nombre 
de  neuf  mille  dans  la  ville  ,  dont  les  portes  leur  furent  ouvertes 
par  les  habitants  ,  mais  battus  par  le  comte  de  Foix  et  le  captai  de 
Buch  qui  élaicnt  renfermés  dans  la  place  ,  presque  tous  périrent 
sous  les  murs  même  de  Meaux,  dont  les  maisons  furent  livrées  aux 
flammes,  et  le  maire  ,  Jehan  Soûlas ,  pendu  après  la  dispersion  des 
bandes.  Ces  rigueurs  n'apaisèrent  pas  la  colère  des  vainqueurs, 
la  ville  perdit  alors  ses  privilèges  et  ses  franchises,  mais  deux  ans 
après ,  peut-être  pour  l'en  dédommager ,  elle  devint  le  siège 
d'une  élection  (i36o). 

Pendant  que  ceci  se  passait  au  nord  ,  le  midi  du  département 
n'était  pas  plus  tranquille.  Blanche  de  Navarre  que  Philippe  de 
Valois  avait  épousée  à  Brie-Comte-Robert ,  en  i34B  ,  avait  fixé, 
après  la  mort  de  ce  prince,  sa  résidence  à  Melun  ,  l'une  des  villes 
qui  lui  étaient  assignées  pour  son  douaire.  Dévouée  aux  intérêts  de 
son  frère  ,  Charles-le-Mauvais ,  elle  lui  livra  celte  place  (i358) ,  et 
celui-ci  déjà  maître  de  Laguy  sur  la  Marne  interceptait  tous  les 
arrivages  sur  Paris.  Des  impôts  énormes  étaient  mis  sur  les  mar- 
chandises qui  passaient  sous  le  pont  de  Melun  ;  un  tonneau  de  vin 
était  taxé  à  six  écus  d'or,  un  muid  de  blé,  un  millier  de  cotte- 
rets  à  un  et  deux  écus  ,  etc.  ,  etc.,  ce  qui  faisait  grandement  mur- 
murer le  peuple  de  Paris.  Plusieurs  fois  le  siège  de  Melun  fut 
lésolu  et  commencé  ^  le  régent  s'y  transporta  de  sa  personne  et  fit 
construire  sur  les  deux  rives  de  la  Seine  des  fortifications  destinées 
à  renfermer  dans  l'île  les  Navarrois  ,  et  à  réprimer  leurs  brigan- 
dages j  mais  ce  ne  fut  qu'en  i3(34  ,  après  le  sacre  de  Charles  V,  que 
Melun  ,  défendu  par  le  basque  de  Mareuil  ,  put  être  repris.  Du- 
gucsclin  y  fit  ses  premières  armes  au  service  de  la  France  et  v 
signala  son  courage  j  blessé  à  l'un  des  assauts ,  renversé  dans  le 
fossé  où  il  courut  risque  dépérir  ,  il  jura  de  prendre  la  place  ot 
tint  parole  ,  celle-ci  vivement  pressée  fut  obligée  de  se  rendre. 

Sous  Charles  V,  un  grand  nombre  d'actes  émanant  de  l'autorité 
royale  furent  rendus  au  château  de  Melun;  ce  prince  y  donnait  au 
mois  d'octobre  1574  des  lettres  patentes,  par  lesquelles  il  inves- 
tissait de  la  régence  sa  femme  Jeanne  de  Bourbon  ,  et  il  y  déposait 
comme  en  un  lieu  de  sûreté,  des  trésors  considérables  fruit  de  sa 
sage  administration,  et  devenus  après  sa  mort  la  proie  de  son  frèi-e^ 
le  duc  d'Anjou,  qui  par  ses  menaces  en  avait  arraclié  le  secret  au 
chambellan  le  sire  de  Savoisy. 

Les  premières  années  du  règne  de  Charles  VI  furent  marquées 


46  LA  FRANCE  DÉPARTEMENTALE, 

par  une  excessive  agitation  intérieurej  le  jeune  roi_,  forcé  de  quitter 
Paris  où  les  Maillolins  dominaient  ,  se  réfugia  successivement  à 
Meaux  et  à  Melun  (i3Bi).  Peu  de  temps  après,  rentré  dans  sa  capi- 
tale, l'intciêt  des  communications  avec  ces  deux  villes  lui  fit  pren- 
dre une  mesure  importante,  celle  de  débarrasser  les  rivières  qui  les 
arrosaient  des  obstacles  qui  en  obstruaient  la  navigation  ;  par  ses 
ordres ,  on  détruisit  (iSBa)  tous  les  moulins  situés  sur  la  Marne  et 
la  Seine,  et  qui  ,  en  temps  de  guerre  ,  étaient  autant  de  points  de 
icfuge  pour  l'ennemi.  Melun  fut  fréquemment  habité  par  Char- 
les Vi.  Après  son  mariage  ,  il  en  attribua  la  seigneurie  (i4o4)  ^  sa 
femme  ,  la  fameuse  Isabeau  de  Bavière  j  et  en  iSSg,  son  frère  , 
Louis,  duc  d'Orléans,  y  avait  épousé  Valentine  de  Milan.  Mais 
pendant  la  longue  et  désastreuse  démence  du  roi  ,  cette  résidence 
fut  négligée  j  et  Isabeau  de  Bav  ière  ,  peut-être  pour  éloigner  d'elle 
un  époux  dont  la  vue  lui  reprochait  sa  conduite  ,  préféra  lui  faire 
habiter  le  château  royal  du  p^'ivier,  angmenté  et  embelli  par  Char- 
les V,  et  dont  les  ruines  imposantes  et  pittoresques  existent  encore 
dans  le  département ,  sur  le  territoire  de  la  commune  de  Fontenay 
(Voy.  §  Antiquités  ,  page  64  )  '.  Cette  démence,  en  livrant  l'état  à 
l'intrigue  et  à  l'ambition  des  partis,  avait  relâché  tous  les  ressorts  du 
gouvernement  ;  le  clergé  en  profitait  pour  augmenter  sa  puissance 
et  étendre  ses  immunités  ,  et  nous  voyons ,  à  cette  époque,  le  juge 
de  Moret  coupable  d'avoir  fait  exécuter  un  clerc  convaincu  de 
plusieurs  crimes,  être  obligé,  sur  la  poursuite  de  l'archevêque  de 
Sens  et  par  arrêt  du  parlement  de  Paris  ,  de  dépendre  lui-même 
le  cadavre  du  gibet  et  de  le  conduire  à  Sens  pour  le  remettre  entre 
les  mains  de  l'official. 

La  plupart  des  événements  qui  signalèrent  cette  époque  d'anar- 
chie eurent  pour  théâtre  soit  Melun  môme,  soit  quelqu'autrc  point 
du  département.  C'est  dans  cette  ville  qu'Isabeau  de  Bavière  se  reti- 
rait accompagnée  du  duc  d'Orléans  ,  chaque  fois  qu'elle  redoutait 
à  Paris  l'influence  du  duc  de  Bourgogne;  c'est  là  qu'elle  reçut  à 
plusieurs  reprises  les  ambassades  des  principaux  seigneurs,  et  les 
députations  de  l'Université  qui  la  conjuraient  de  mettre  un  terme 
aux  malheurs  de  la  France  (i4o5-i4oG)j  c'est  à  Melun  qu'elle  se 
lefugia  encore  après  l'assassinat  du  duc  d'Orléans  (1407). 

Dans  les  années  qui  suivirent,  la  Brie  et  l'Ile-de-France  furent 
ravagées  tour-à-tour  par  les  Armagnacs  et  lesBourguignons.Les  pre- 

•  Long-teniiis  avant  Charles  YI  ,  le  château  du  Vivier  paraît  avoir  clé  Iiabité 
par  les  rois.  rhilippc-lc-Long  rendit  la  chambre  des  Comptes  sédentaire  par  une 
ordonnance  de  iSig  ,  datée  du  Vivier  ,  daluni  de  pli'nrio  ,  in  Brici, 
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micrs  ne  possédaient  plus  dans  ces  provincesque  les  seules  places  de 
Meaux  et  de  Melun  ,  tandis  que  leurs  adversaires,  maîtres  de  tout 
!c  pays  ,  et  dont  la  puissance  augmentait  chaque  jour,  menaçaient 
Paris  de  Lagny-sur-Marne  ,  dont  ils  s'étaient  emparés  (1417).  Cette 
niénie  année  i4'7  >  'g  pape  Martin  V  envoya  auprès  de  Charles 
YI,  alois  à  Montcreau-Faut-Yonne  ,  les  cardinaux  d'Urbin  et  de 
Saint-Marc  ,  pour  tenter  entre  les  parties  une  réconciliation  deve- 
nue bientôt  après  impossible,  par  la  prise  de  Paris  par  les  Bour- 
Ijuignons  et  les  affreux  massacres  qu'ils  y  commirent.  Cependant 
la  ciainle  de  l'ennemi  commun,  l'Arigleterre  ,  opéra  quelques 
rapprochements.  Des  conférences  eurent  lieu  entre  le  Dauphin  , 
depuis  Charles  VII  et  le  duc  Jean-sans-Peur  ,  auprès  du  château 
de  Vouilly-le-ForL ,  situé  à  peu  de  dislance  deMelun_,  sur  la  route 
de  Paris  (10  juillet  i4i9)>  et  c'est  là,  qu'après  beaucoup  d'hésita- 
tions ,  fut  arrêtée  l'entrevue  de  Montcreau-Faut-Yonne  ,  dans 
laquelle  le  duc  fut  assassiné  sur  le  pont  de  cette  ville  par  les  sei- 
gneurs de  la  suite  du  Dauphin  (lo  septembre  i4i9)> 

Cette  sanglante  représaillc  eut  de  déplorables  conséquences. 
Charles  YI,  Isabeau  de  Bavière  et  le  duc  Philippe  de  Bourgogne, 
successeur  de  Jean-sans-Peur  ,  s'unirent  contre  le  Dauphin  déslié- 
Kité,  à  Edouard,  roi  d'Angleterre  ,  devenu  l'époux  de  Catherine 
de  France,  et  déclaré  régent  du  royaume.  Leurs  forces  rassemblées 
s'emparent  des  villes  de  Sens ,  de  Montereau  et  de  Nemours  que 
le  roi  avait  érigée  en  duché  (  i4o4  )  en  faveur  de  Charles 
d'Evreux  ,  roi  de  Navarre  ,  réduisent  les  châteaux  de  Moret ,  de 
Dammartin,  et  viennent  mettre  le  siège  devant  Melun.  La  place 
était  commandée  par  le  sire  de  Barbazan  ,  l'un  des  témoins  de  la 
fatale  entrevue  de  Montereau  ;  sous  ses  ordres  se  trouvaient  un 
grand  nombre  de  gentilshommes,  le  duc  de  Bourbon,  le  comman- 
deur deGiresmeSj  Louis  de  Chailly,  Juvenal  destirsins_,  etc.  Investi 
sur  les  deux  rives  delà  Seine,  Melun  fut  héroïquement  défendu,  et 
la  garnison,  après  un  siège  de  deux  mois  ,  après  avoir  épuisé  toutes 
ses  munitions  ,  mangé  les  chevaux  et  touî  les  animaux  que  renfei'- 
mait  la  A-^ille  ,  abandonnée  par  le  Dauphin  alors  retiré  derrière  la 
Loire,  se  rendit  prisonnière  de  guerre  (novembre  1420).  Barbazan 
fut  envoyé  à  la  Bastille,  les  bourgeois  furent  contraints  de  donner 
des  otages,  et  on  excepta  de  la  capitulation  ceux  des  assiégés  qui 
avaient  trempé  dans  le  meurtre  du  duc  de  Bourgogne,  et  un  moine 
de  l'abbaye  de  Jard  ,  dom  Simon,  renommé  par  son  courage  et  son 
adresse,  dont  l'arbalète  avait,  dit-on,  abattu  pendant  le  siège  plus 
de  soixante  hommes  d'armes.  Edouard,  pour  s'en  venger,  l'envoya 
ùréchaffaud.   La  reddition  de  Melun  fut  bientôt  suivie  de  celle 
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<le  Meaux  ,  la  seule  ville  qui  reslât  au  Dauphin  dans  la  France 
septentrionale.  Le  roi  d'Angleterre  l'assiégea  en  personne  ,  et 
l'emporta  après  un  siège  de  plus  de  huit  mois  (9maii42i), 
signalé  par  une  énergique  résistance.  Le  gouverneur,  le  bâtard  de 
Wauru  ,  qui  s'était  rendu  horriblement  célèbre  par  ses  cruautés, 
fut  pendu  à  un  arbi'e  fameux  par  le  grand  nombre  d'exécutions 
auxquelles  il  avait  servi  et  que  lui-même  avait  nommé  V arbre  de 
iVcturu  ,  et  le  vainqueur  souilla  sa  victoire  en  faisant  décapiter 
le  bailli  Louis  du  Gast  et  les  principaux  officiers  qui  avaient  con- 
couru à  la  défense  de  la  place. 

Lorsque  Charles  VII  monta  sur  le  trône  (1422) ,  Paris  ,  l'Ile  de 
Fiance  ,  la  Brie  et  le  Gàlinais  étaient  entièrement  occupés  par  les 
Anglais  ,  et  le  prince  légitime  ,  retiré  derrière  la  Loire,  semblait 
abandonner  lui-même  ces  provinces.  Elles  devaient  rester  près  de 
flix  ans  sous  la  domination  étrangère  ,  et  ce  ne  fut  que  vers  l'année 
1 4  io  que  quelques  succès  firent  oublier  nos  longs  revers.  D'Orléan?, 
dont  il  avait  fait  lever  le  siège  ,  le  roi  marcha  sur  Provins  qui  lui 
ouvrit  ses  portes  et  s'avança  jusqu'à  Nangis  contre  l'armée  anglaise, 
commandée  par  le  duc  de  Bedfort ,  qui  se  retira  sur  Mitry.  Bray- 
sur-Seine  ,  Dammarlin  ,  Coulommiers  ,  Lagny-sur-Marne  ,  furent 
lepris  par  les  troupes  royales ,  et  les  habitants  de  Melun  donnant 
un  noble  exemple  ,  chassèrent  eux-mêmes  la  garnison  anglaise 
(1429).  Le  département  devint,  pendant  plusieurs  années,  le 
théâtre  d'une  lutte  marquée  par  des  succès  divers ,  mais  dont  le 
résultat  devait  nous  être  favorable.  Lagny  ,  assiégé  trois  fois  (i43i) 
par  le  duc  de  Bedfort  qui  voulait  rétablir  les  communications  sm* 
la  Marne  entre  Paris  et  Meaux,  sut  résister  à  tous  ses  efforts ,  et  si 
Provins  («432),  Brie-comte-Robert  (i 434)  et  Melun  (1 435)  furent 
encoi'e  occupées  momentai)ément  par  les  Anglais,  ces  trois  villes 
ne  tardèrent  pas  à  être  reprises ,  tandis  que  Charles  VIÏ  ,  aidé  de 
Dunois  ,  s'emparait  de  îfemours  ,  de  Château-Landon  ,  et  enlevait 
d'assaut  Montereau-Faut-Yonne  (1437).  Meaux  fut  bientôt  la  seule 
ville  qui  tint  encore  pour  l'Angleterre  ;  elle  devait  aussi  succom- 
ber ,  et ,  en  1439  ,  le  connétable  de  Richemond  s'en  rendit  maître 
après  un  long  siège. 

Délivré  enfin  de  la  présence  de  l'ennemi ,  la  tranquillité  du 
département,  jusqu'à  l'époque  où  les  controverses  religieuses  vin- 
rent de  nouveau  agiter  et  ensanglanter  son  territoire ,  ne  devait 
plus  être  qu'accidentellement  troublée  par  les  guerres  de  la.Prague- 
rie  et  du  bien  public  sous  Charles  VII  et  Louis  XI  ,  dans  le  cours 
desquelles  Brie-Comte-Robert  (i44o)  ^t  Lagny-sur-Marne  (i464), 
tombèrent  au  pouvoir  des  méconlents. 
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Le  commencement  du  xvi^  siècle  était  pour  les  espriis  l'époque 
d'un  mouvement  auquel  le  département  ne  resta  pas  étranger. 
Déjà  des  essais  informes  et  {^rossiers  avaient  fait  pressentir  le  goût 
de  la  nation  pour  une  littérature  que  les  siècles  suivants  devaient 
épurer,  et  au  milieu  même  des  calamités  de  la  guerre  étrangère  ,  la 
population  de  Provinsse  pressait  aux  fêtes  de  l'dne,  desjous,  des 
innocents^  et  Meaux  possédait  un  théâtre  sur  lequel  on  représen- 
tait des  mystères  tirés  de  l'Ancien-ïestament.  Le  besoin  de  sous- 
traire à  l'arbitraire  et  de  soumettre  à  des  règles  certaines  les  droits 
de  chacun,  se  faisait  également  éprouver  et  amenait  la  rédaction 
des  coutumes  de  Meaux  (iSog)  et  de  Melun  (i5o6) ,  qui ,  plus  tard 
(  1 558)  devaient  être  revisées  par  Christophe  de  Thou. 

L'époque  à  laquelle  nous  sommes  arrivés ;,  était  aussi  celle  de  la 
renaissance  des  arts.  Protégés  par  François  F'",  ils  enfantèrent  les 
merveilles  de  Fontainebleau,  à  la  création  desquels  le  Pr/wrt/ùr-, 
Léonard  de  Vinci,  Rosso  ,  André  delSarle,  etc.,  etc.,  concouru- 
rent. L'exemple  du  prince  fut  suivi  avec  empressement,  et  sur 
toute  la  surface  du  département  on  vit  s'élever  de  magnifiques  dc- 
iiieures  qui  attestent  encore  aujourd'hui  Je  goût  du  siècle,  et  parmi 
lesquelles  nous  citerons  le  château  de  Nanloaillet ,  bâti  par  le  car- 
dinal Duprat,  et  dans  lequel  il  mourut  (i535).  Fontainebleau  de- 
vint alors  le  séjour  de  la  Cour:  Melun  ,  cette  vieille  résidence  de 
nos  rois,  était  depuis  long-temps  abandonné,  et  en  i458  on  avait 
converti  son  château  eu  une  prison  pour  y  renfermer  le  ducd'Alen- 
çon  ,  l'un  des  instigateurs  de  la  guerre  de  la  Pragiierie. 

Sous  le  règne  de  François  l*"" ,  la  réforme  religieuse  qui  dcDuis 
plusieurs  années  agitait  l'Allemagne  ,  devait  s'introduire  en  Fraiice 
et  pénétrer  d'abord  dans  le  diocèse  de  Meaux.  Le  siège  de  cette  ville 
était  occupé  (i  5 16)  par  uu  prélat,  Guillaume  Brissonnet,  égalen;eî!t 
distingué  par  sa  tolérance  et  sou  instruction  ;  autour  de  lui  se  tj  cu- 
vaient plusieurs  savants,  Valable,  Guillaume  Farel ,  Jacques  Fabri, 
contre  lesquels  s'éleva  plus  tard  le  soupçon  d'hérésie.  Ces  circons- 
tances parurent  sans  doute  favorables  aux  novateurs,  et  dès  l'an.'iée 
i523  ,  les  doctrines  de  Luther  furent  prêchées  à  Meaux  pai  un 
cardeur  de  laine,  Jean  Leclerc ,  depuis  exécuté  à  Metz,  et  que 
l'Eglise  réformée  a  mis  au  rang  de  ses  premiers  martyrs.  Sa  parole 
fit  de  nombreux  prosélytes  dans  un  diocèse  dans  l'étendue  duquel 
Guillaume  Brissonnet  n'avait  pas  trouvé  (i5'24)  quatorze  prêtres 
capables  d'enseigner  le  peuple;  les  protestants  se  multiplièrent  à 
Meaux  et  dans  les  environs,  et  bientôt  les  persécutions  commen- 
cèrent. Continuées  sous  l'épiscopat  du  cardinal  Duprat ,  elles  acqui- 
rent un  nouveau  degréde  rigueur  sous  celui  de  Jean  deDuz,  mort  eu 
SEmi:-Er-I\LvR>'E.  4 
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i55yi  des  suites  d'une  mutilation  que  lui  firent  subir  les  parents 
d'une  femme  avec  laquelle  il  entretenait  des  relations  criminelles  : 
soixante  calvinistes,  ariêtés  dans  une  maison  de  Meaux  où  ils  se  li- 
vraient à  l'exercice  de  leur  culte  ,  furent  tous  condamnés  à  des  peines 
diverses  ,  et  quatorze  d'entre  eax  périrent  dans  les  flammes(7  octo- 
bre i546) ,  après  avoir  eu  la  langue  coupée.  Cette  barbare  exécu- 
tion^ connue  sous  le  nom  d'arrêt  des  quatorze,  déshonorait  la  fin  du 
lèçnc  de  François  V,  et  achevait  de  porter  la  terreur  dans  l'esprit 
d'une  population  qui  n'avait  pas  encore  oublié  le  sac  de  I-iagny 
(i5j4)  ,  et  les  cruautés  du  comte  deLorges  envers  les  habitants  de 
cette  malheureuse  ville  {P^ojez  Dict.  topog.  Lagny).  Toutefois  ces 
persécutions  ne  ralentirent  pas  le  progrès  de  la  réforme  :  ce  n'é- 
tait plus  quelques  novateurs  obscurs  qui  la  propageaient  en  France, 
elle  avait  trouvé  des  paitisans  paimi  les  plus  grands  seigneurs  de 
la  Cour  et  au  sein  même  de  la  famille  royale  :  l'abbesse  de  Jouarre , 
Charlotte  de  Bourbon-Montpensier  ,  abandonnait  son  couvent  pour 
suivre  la  nouvelle  religion  ,  et  le  frère  de  l'illustre  Coligny ,  Dan- 
delot,  abjurait  publiquement  le  catholicisme  ,  en  présence  de 
Henri  II  ,  au  château  de  Montceau  (i5j8).  Sous  François  II  ,  les 
protestants  devinrent,  en  haine  des  Guises,  un  parti  politique; 
des  conférences  se  tenaient  à  La  Ferté-sous-Jouarre  chez  le  prince 
de  Co^ndé  j  et ,  à  la  même  époque  ,  le  cardinal  de  Lorraine ,  alors 
maître  du  gouvernement ,  chassait ,  sous  peine  de  la  potence  ,  les^ 
solliciteurs  de  Fontainebleau  (i559)  ,  et  réunissait,  dans  la  même 
ville  (i56o)  ,  une  assemblée  de  notables  ,  précurseur  des  états 
d'Orléans. 

Pendantla  minorité  de  CharlesIX,  dont  les  leçonsdenolre  compa- 
triote Jacques  Amyot  ne  purent  modifier  le  caractère,  la  lutte  entre 
les  protestants  et  les  catholiques  se  continua  dans  le  département. 
C'est  au  château  de  Montceau  ,  embelli  et  souvent  habité  par  Ca- 
therine de  Médicis  ,  que  le  prince  de  Condé  venait  se  plaindre  du 
massacre  de  Wassi  ;  c'est  de  Fontainebleau  que  le  duc  de  Guise 
enlevait  le  jeune  roi  (iSôî) ,  pour  donner  à  son  parti  l'autorité  de 
sa  présence.  L'édit  de  i56'2  avait  permis  la  liberté  de  conscience  , 
des  temples  s'ouvrirent  à  Meaux  et  dans  les  environs  ,  vm  synode 
provincial  se  tint  (i5G3)  à  La  Ferté-sous-Jouarre;  mais  en  même 
temps  les  protestants  du  diocèse  continuaient  d'être  un  objet  de 
défiance  et  de  sourdes  persécutions  ,  et  les  quarteniers  de  la  ville  de 
Meaux  recevaient  l'ordre  de  dénoncer  quiconque  n'allait  pas  à  la 
messe.  Ces  vexations  amenèrent  de  déplorables  représailles  ;  les 
églises,  les  temples  furent  ravagés ,  les  insignes  du  culte  brisés  _,  les 
deux  partis  se  poursuivirent  avec  cette  fureur  que  peut  seul  donne» 
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le  fanatisme  religieux,  etMeaux  ,  pris  et  repris  tour-à-tour,  devint 
le  théâtre  des  plus  sanglantes  réactions.  L'année  1 567  fut  signalée 
par  de  nouveaux  troubles;  les  protestants  de  la  Brie,  de  l'Ile  de 
France,  prirent  les  armes;  Meaux  ,  Lagny  ,  Lizy,  Claye  ,  La  Ferté- 
sous-Jouarre ,  se  soulevèrent  sous  le  commandement  d'un  sieur 
d'Arles  ,  abbé  de  Lagny.  Leurs  forces ,  réunies  à  Rozoy  sous  le 
commandement  du  prince  de  Condé  et  de  Coligny_,  menaçaient 
Montceau  où  se  trouvait  Charles  IX  avec  toute  sa  cour  ,  et  il 
ne  fallut  pas  moins  qu'un  secours  de  6,000  Suisses ,  pour  ramener 
en  sûreté  le  roi  de  Meaux  à  Paris ,  encore  courut-il  le  danger 
d'être  enlevé  auprès  de  Messy  ,  dans  le  canton  de  Claye. 

Une  alternative  de  guerres  et  de  trêves  mal  observées  et  pendant 
lesquelles  les  protestants  s'emparèrent  de  Montereau-Faut- Yonne 
(1567),  laissa  les  habitants  du  département  et  principalement  de 
la  Brie,  en  proie  à  tous  les  maux  qu'entraînent  les  discordes  civiles, 
et  devait  se  terminer  par  les  horreurs  de  la  Saint-Barthé!emy.  A 
Meaux  ,  plus  que  partout  ailleurs  peut-être  ,  cette  exécrable  jour- 
née fut  souillée  par  d'atroces  excès.  Si  dans  quelques  provinces  on 
vit  des  hommes  généreux  refuser  d'obéir  aux  ordres  sanguinaires 
de  la  Cour ,  à  Meaux  au  contraire  ,  on  vit  l'un  des  premiers  magis- 
trats de  la  cité  ,  le  lieutenant-général  du  baillage  Pioland  Cosset  , 
dont  le  nom  ne  doit  pas  échapper  i  l'histoire  ,  présider  lui-même 
aux  plus  barbares  exécutions.  Accompagné  de  quelques  satellites  ,  il 
dépeupla  ,  disent  les  auteurs  contemporains  ^  plusieurs  rues  de  la 
ville.  Le  premier  jour  (24  août  1572) ,  soixante-dix  des  citoyens  les 
plus  honorables  succombèrent  sous  le  poignard  des  assassins;  les 
cadavres  encore  palpitants  furent  précipitéi  dans  la  Marne  ,  après 
avoir  subi  d'affreuses  mutilations.  Le  lendemain  les  prisonniers 
épi'ouvèrent  le  même  sort  :  tous  ceux  que  renfermaient  les  prisons 
périrent  avec  des  circonstances  qui  devaient  se  renouveler  deux 
siècles  après,  en  1791  :  les  prisonniers  étaient  appelés  parleurs 
noms  et  assommés  au  fur  et  à  mesure  qu'ils  paraissaient.  Tant  de 
sang  ,  tant  de  carnage  ,  n'avait  pu  assouvir  la  fureur  de  ces  mons- 
tres _,  il  leur  fallait  encore  des  victimes,  et  lorsque  les  hommes 
manquèrent,  Roland  Cosset  et  ses  boui'reaux  se  transportèrent 
dans  les  maisons  des  principaux  protestants  :  ni  la  douleur,  ni  les 
larmes  de  leurs  femmes  ne  purent  les  fléchir  ;unissant  la  brutalité 
à  la  barbarie,  ils  livrèrent  plusieurs  de  ces  infortunées  aux  plus 
sanglants  outrages  ,  et  vingt-cinq  d'entre  elles  furent  poignardées  î 

Meaux ,  ce  bei'ceau  de  la  réforme  ,  avait  été  ,  dans  le  départe- 
ment ,  la  seule  ville  que  le  fanatisme  eût  décimée  ;  niai^  dans  les 
tristes  années  qui  suivirent ,   elle  ne  fut  pas   la  seule   qu'il    dût 
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envahir.  La  Ligue  étendit  sur  Ja  Brie,  l'Ile  fie  France  et  le  Gûli- 
uais  ,  son  vaste  et  fatal  réseau.  Le  7  juillet  i585  ,  Henri  III  si,';na 
à  Nemours  le  honteux  traité  qui  proscrivait  ,  sous  peine  de  mort, 
l'exercice  du  culte  protestant  ,  et  accordait  aux  Guises  des  places 
de  sûreté. -Trois  ans  oprès  ,  ceux-ci  maîtres  de  Paris  après  la 
journée  des  barricades,  s'emparaient  (i588)  de  Lagny  ,  de  Melun  , 
de  Montercau-Faut- Yonne,  pendant  que  les  Reitres  ,  accourus  au 
secom's  du  roi  de  Navarre  ,  surprenaient  et  pillaient  Chàteau-Lan- 
don.  Depuis  cette  époque  ,  jusqu'à  l'abjuration  de  Henri  IV  ,  toutes 
les  parties  du  département  éprouvèrent  les  vicissitudes  delà  guerre, 
et  indépendamment  des  villes  que  nous  venons  de  citer.  Provins  , 
Coulomniiers  ,  Daramartin  ,  La  Ferté-sous-Jouarre  ,  furent  alter- 
nativement occupées  par  les  royalistes  et  les  ligueurs.  En  i5go,  lors 
du  siège  de  Paris  ,  les  environs  de  Claye  et  de  Chelles  devinrent  le 
tliéàlre  des  opérations  stratégiques  des  armées  de  Henri  IV  et  da 
duc  de  Parme,  à  la  suite  desquelles  Lagny  fut  emporté  d'assaut 
par  les  Espagnols.  Plus  tard  ,  pendant  que  le  roi  resserrait  de  nou- 
veau Paris  ,  reprenait  successivement  Provins  (iSya)  et  plusieurs 
autres  fortei-esses  ,  Meaux  restait  toujours  la  place  d'arxnes  des  li- 
gueurs ,  ils  y  plaçaient  une  garnison  espagnole  qui  ravageait  tous  les 
alentours,  et  cencl'ut  qu'à  la  fin  de  l'année  iSgS  que  les  habitants, 
de  concert  avec  leur  gouverneur  Jacques  de  Vitrv-l'Hôpital  ,  ou- 
vrirent leurs  portes  à  Henri  IV  ,  donnant  les  piemiers  un  exem- 
ple qui  devait  trouver  des  imitateurs  ,  et  dont  ils  ont  gardé  la  mé- 
moire .  ainsi  que  l'atteste  ce  vers  latin  inscrit  à  l'une  des  entrées  do 
la  ville  f  et  qui  a  subsisté  jusqu'à  nos  jours  : 

Henricum  prima  agnovi ,  legem   que  recepi. 

Pendant  le  cours  de  ces  événements  ,  la  Brie  avait  cruellement 
souffert.  «  Elle  était  si  misérable  par  les  guerres  ,  dit  Henri  IV  lui- 
1)  même,  dans  l'historien  Mathieu,  que  je  courrais  tout  le  jour  à  la 
»  chasse  sans  pouvoir  trouver  où  loger.  »  C'est  dans  l'une  de  ces 
courses  ,  entre  Pont-Carré  et  Brie- Comte- Robert ,  qu'il  faillit  une 
première  fois  être  assassiné  par  Barrière  ^  que  la  même  pensée 
criminelle  devait  ramener  à  Melun  ou  se  trouvait  le  roi  ,  et  où  il 
fut  arrête  ,  jugé  et  rompu  en  ing3. 

Henri  iV  a  laissé  des  souvenirs  sur  beaucoup  de  points  du  dépar- 
tement. Le  château  de  Montceau  ,  souvent  mentionné  dans  ce  pré- 
cis ,  a  été  long-temps  habité  par  la  plus  chérie  de  ses  maîtresses  , 
Gabrielle  d'Estrée  ;  c'est  dans  ce  même  château  qu'eut  lieu  sa  pre- 
mière entrevue  avec  le  duc  de  Mayenne  ,  lorsque  celui-ci  déposa 
lei  armes  (iSgS) ,  et  c'est  dans  son  parc  qu'il  prit  le  malin  plaisir  de 
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fatiguer  par  une  marche  rapide  ,  ce  prince  surcharge  d'cmbon- 
poiut.  Une  fois  affermi  sur  le  trône,  Henri  IV  fit  de  Fontainebleau 
sa  résidence  favorite  ;  il  y  dépensa  des  sommes  considérables.  Plu- 
sieurs de  ses  enfants^  et  entre  autres  Louis  XIII,  v  naquirent  (i6o!). 
C'est  dans  ce  palais  qu'eut  lieu  en  sa  présence  (1600),  la  fameuse, 
conférence  théolo<jique  entre  l'cvéque  d'Evreux ,  depuis  cardinnl 
Duperron,  et  DuplessisMornay  ,  et  que  ,  deux  ans  plus  lard  (i()0'jt), 
le  maréchal  de  Birou  ,  coupable  de  trahison  envers  l'état,  fût  ar- 
rêté. Sous  le  même  prince,  et  parles  soins  de  Sully,  fut  commencé 
(i6o3)  le  canal  de  Briare  :  cette  grande  et  utile  entreprise  fut  ter- 
minée sous  Louis  XIII  par  l'achèvement  du  canal  du  Loing  ,  qui 
traverse  la  partie  sud  de  l'arrondissement  de  Fontainebleau. 

A  partir  de  Henri  IV,  l'histoire  du  département  ne  présente 
plus  que  rarement  un  caractère  d'intérêt  général,  et  les  événe- 
ments dont  il  fut  encore  le  théâtre,  se  lattachent  pour  la  plupart  à 
l'histoire  des  diverses  localités.  Comme  son  père,  Louis  XIII 
habita  souvent  Fontainebleau  :  c'est  là  que  se  formèrent  presque 
toutes  les  intrigues  qui  tendirent  ,  sous  le  lègne  de  ce  faible  mo- 
narque ,  à  renverser  le  pouvoir  du  cardinal  de  Richelieu  ,  et 
notamment  celle  de  1626,  dont  le  frère  du  roi  Gaston  d'Orléans  , 
était  l'ame  ,  et  dont  le  résultat  devait  être  l'assassinat  du  premier 
ministre  ,  retiré  alors  au  château  de  Fleury  d\4rgouges  ,  à  peu  de 
distance  de  Fontainebleau. 

Les  troubles  qui  agitèrent  la  France  pendant  la  minorité  de 
Louis  XIV,  affectèrent  d'une  manière  cruelle  la  Brie  et  l'Ile-de- 
France  j  le  noid  du  département  et  principalement  les  bords  de  la 
Marnefurentravagés  par  l'armée  que  le  duc  de  Lorraine  Charles  IV, 
amena  en  i65.i  au  secours  des  princes  ligués  contre  la  Cour  et  Ir 
cardinal  de  Mazarin ,  pendant  que  le  vicomte  de  Turenne  manœu- 
vrait sur  les  rives  delà  Seine,  entre  Melun  et  Corbeil  ,]ioui-  forcer 
les  Lorrains  à  se  retirer. 

Peu  d'années  après,  un  crime  qui  attestait  à  la  fois  et  la  faiblesse 
du  gouvernement  et  le  mépris  le  plus  audacieux  pour  les  lois  ,  fut 
commis  à  Fontainebleau  ,  Christine  de  Suède  y  fit  assassiner  son 
écuyer  Monaldeschi  (10  uovcrabi'e  iGS-;). 

L'événement  le  plus  désastreux  du  règne  de  Louis  XIV  ,  la 
révocation  de  l'édit  de  ?fantes,  eut  un  funeste  retentissement  sur 
une  partie  de  notre  territoire.  Les  protestants  étaient  restés  nom- 
breux dans  le  diocèse  de  Meaux  ,  ils  y  exerçaient  paisiblement  leur 
culte  sous  la  protection  des  lois  existonles  et  des  garantie-^  qui  leur 
avaient  été  accordée*.  La  Ferté-sous-Jouarre  ,  Meaux  ,  I  izy  en 
renfermaient  un  grand  nombre,  cl  en  i683  ils  avaient  tenus  dans 
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cette  dernière  ville,  sous  la  surveillance  de  commissaires  catho- 
liques, un  synode  provincial  le  dernier  peut-être,  où  cinquante- 
quatre  ministres  avaient  assisté.  A  la  liberté  de  conscience  , 
quelque  restreinte  qu'elle  fût ,  dont  ils  avaient  joui  ,  le  fatal  édit 
de  révocation  daté  de  Fontainebleau  le  -22  octobre  iG85  ^  fit 
succéder  les  persécutions  de  l'intolérance  j  les  protestants  pour- 
suivis dans  leurs  convictions  religieuses  ,  furent  encore  dépouillés 
de  la  propriété  des  objets  de  leur  culte  j  iine  ordonnance  royale 
du  29  octobre  i68j  ,  prescrivit  la  démolition  de  leurs  prêches  ,  et 
fit  don  à  l'Hôtel-Dieu  de  Meaux  des  matériaux  qui  eu  provenaient 
et  des  maisons  occupées  par  les  ministres.  L'effet  de  ces  acerbes 
et  impolitiques  mesures  ne  tarda  pas  à  se  faire  sentir,  et  des  docu- 
ments contemporains  constatent  que  sur  environ  quinze  cents 
familles  protestantes  que  Meaux  et  ses  environs  possédaient ,  plus 
de  douze  cents  émigrèrent.  Ce  déplorable  événement  arriva  sous 
l'cpiscopat  de  l'illustre  Bossuet  qui  occupa  le  siège  de  Meaux  pen- 
dant l'espace  de  23  ans ,  de  1661  à  1 704. 

Depuis  cette  époque  jusqu'à  notre  première  révolution,  ou  ne 
trouve  plus  rien  qui  mérite  d'être  mentionné  ,  si  ce  n'est  peut-être 
l'exil  de  quelques-uns  des  membres  du  parlement  de  Paris  dans  la 
petite  ville  de  Rebais  ,  lors  de  la  suppression  momentanée  de  ce 
grand  corps  (i -77  i),  sous  le  ministère  du  chancelier  Maupeou. 

En  1 790,  l'Assemblée  constituante  dota  la  Fiance  d'une  nouvelle 
division  territoriale,  destinée  à  remplacer  les  anciennes  dénomi- 
nations de  provinces.  La  Brie  et  le  Gâtiuais  avaient  envoyé  leurs 
mandataires  à  cette  assemblée  célèbre  ,  et  les  baillages  de  Meaux, 
de  Provins  ,  de  Melun  et  de  Nemours ,  comptaient  parmi  leurs 
députés  un  membre  de  la  famille  d'Aguesseau ,  le  conseiller  au 
parlement  Fréteau-de-Saint  Just ,  le  curé  de  Souppes,  Thibault , 
depuis  évêque  constitutionnel  du  Cantal  ,  Dupont  de  Nemours, 
et  le  vénérable  président  dn  tribunal  de  Melun  ,  lebaron  Despatys. 
Représentants  des  provinces  qui  contribuaient  à  former  le  dépar- 
tement de  Seine-et-Marne,  ils  furent  chaigés  d'en  ti'acer  les  limi- 
tes, qui,  dans  leur  premier  projet  ,  devaient  s'étendre  à  roucst 
jusqu'à  la  jonction  de  la  Marne  et  de  la  Seine  ,  comprendre  en 
outre  la  totalité  du  canton  de  Milly  (Seine-et-Oise),  et  placer  ainsi 
le  chef-lieu  du  département,  vainement  disputé  à  Melun  par  la 
ville  de  Meaux  ,  dans  une  situation  moins  excentrique. 

Pendant  le  cours  de  la  révolution  ,  la  plupart  des  villes  du 
département  surent  se  préserver  des  excès  qui  la  souillèrent  :  moins 
heureuse  ,  Meaux  vit  se  renouveler  dans  ses  murs  des  scènes  sem- 
blables à   celles  qui  les  avaient  déjà  ensanglantés  près  de  deux 
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siècles  auparavant ,  lors  de  la  Saint-Baitliélcmy.  Le  4  septembre 
1792,  les  prisonniers  politiques  détenus  dans  les  prisons  de  cette 
ville,  furent  ruassacrés  malgré  les  efforts  des  magistrats  ,  et  leurs 
têtes  sanglantes  promenées  dans  les  rues.  Ces  forfaits  toutefois  ne 
restèrent  pas  impunis  ,  et  quelques  années  plus  tard  leurs  auteurs 
les  expièrent  sur  l'échafaud '.  Un  an  après  ces  scènes  d'horreur, 
Melun  eut  aussi  son  jour  de  deuil  j  Bailly  qui  avait  cherché  une 
retraite  dans  ses  murs ,  reconnu  par  un  soldat  de  l'armée  révolu- 
naire,  y  fut  arrête  en  septembre  1798,  et  transféré  à  Paris  ,  où  le 
supplice  l'attendait. 

Sous  l'Empire,  Fontainebleau  où  le  grand  Condé  était  mort  eu 
1680,  Fontainebleau  que  les  derniers  rois  avait  abandonné  [)our 
A^'ersailles,  fut  restauré  avec  magnificence  par  Napoléon,  et  devint 
de  i8i2  à  i8i4  »  la  résidence  du  pape  Pie  VII ,  lorsque  ce  pontife 
fut  amené  en  France  par  ordre  de  l'Empereur.  Ce  palais  que  tant 
de  souvenirs  historiques  rendent  célèbre  ,  l'est  devenu  davantage 
encore  aux  yeux  des  contemporains  et  de  la  postérité^  par  l'accom- 
plissement du  plus  grand  acte  peut-être  de  la  vie  de  Napoléon,  son 
abdication.  L'immortelle  campagne  de  i8i4  n'avait  pu  arrêter  la 
marche  de  l'Euiope  ,  tout  entière  coalisée  contre  la  1  rancc.  Cha- 
que pas  était  pour  l'ennemi  une  défaite  ,  mais  que  pouvaient  nos 
victoires  contre  des  niasses  incessamment  renouvelées  ?  Le  dépar- 
tement devint  le  théâtre  d'une  foule  de  brillants  faits  d'armes.  Le 
17  février  ,  l'Empereur  attaque,  dans  les  plaines  de  Guignes  et  de 
Nangis,  le  général  en  chef  Wittgenstein  ;  Mormant  est  enlevé  à  la 
bayonnette  par  le  général  Gérard  sur  le  général  Pahlen  ;  les  carrés 
russes  sont  enfoncés j  six  mille  prisonniers,  dix  mille  fusils  ,  seize 
pièces  de  canon  et  quarante  caissons  tombent  on  notre  pouvoir;  le 
même  jour ,  l'Empereur  écrase  les  Bavarois  à  Donucinarie;  le 
lendemain,  18  février,  il  enlève  Montereau-Faut- Yonne  aux 
AVurtemburgcois  ,  qui  s'étaient  emparés  la  veille  du  pont  sur  la 
Seine  par  la  négligence  du  duc  de  Bellune  ,  arrêté  sans  motif  à 
Salins,  et  délivre  pour  un  instant  le  sol  du  département  delà 
présence  de  l'ennemi.  Mais  ces  succès  glorieux  pour  nos  armes,  et 
auxquels  avaient  puissamment  concouru  les  généraux  Gérard  et 
Pajol ,  devaient  être  sans  résultat  pour  la  cause  nationale.  Bientôt 
Fontainebleau   fut  pris  par  les  Autrichiens  du  général  Hardeck  , 

•  Arrêt  du  tribunal  criminel  du  déiiailcmeiiL  de  Seiiie-ct-Marnc,  séant  à 
Melun,  du  22  nivôse  an  IWqui  condamne  à  la  peine  de  mort  les  nommes 
Petit,  Robert ,  Lombard  it  f.emaire  <lil  Mrrimlt.—  Exécuté  à  Melun  ,  le  12 
i>luTiose  an   IV. 
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Provins  par  les  Russes  do  Paidlcr  et  de  WiUyenstein  ,  Nemours  fut 
envahi  par  les  cosaques  de  Plutow  ,  et  ces  malheureuses  villes  que 
nos  armées  devenaient  impuissantes  à  défendre,  en  étaient  réduites 
à  venir  présenter  aux  Parisiens  effrayés  ,  le  tableau  des  affreux 
ravages  exercés  par  l'inv-ision  étrangère  '.  Après  une  brillante 
retraite  des  maréchaux  Moi-tier  et  Marmont,  qui  le  26  février 
avaient  fait  leur  jonction  à  la  Ferté-sous-Jouarre,  retraite  inter- 
rompue par  un  grand  nombre  de  combats  à  la  Ferté-Gaucher  ,  à 
Chailly  ,  à  Trilport  dont  le  pont  avait  été  coupé  pour  arrêter 
la  marche  de  l'ennemi ,  à  Lizy-sur-Ourcq,  à  Meaux  et  à  Yille-Pa- 
risis  ,  Meaux  (  a -j  mars  )  et  Melun  (4  avril)  furent  occupés  par 
l'ennemi  ;  Paris  était  déjà  tombé  en  son  pouvoir,  et  l'Empereur^ 
relire  à  Fontainebleau,  trahi  par  la  fortune  et  plus  encore  par  les 
hommes  ,  dut  y  subir  la  loi  des  vainqueurs. 

C'est  à  Fontainebleau  qu'il  signa,  le  11  avril  i8i4,  cette  abdica- 
tion dont  les  expressions  respirent  l'amour  de  la  France  :  «  Les 
»  puissances  alliées  ayant  proclamé  que  l'empereur  Napoléon 
»  était  le  seul  obstacle  au  rétablissement  de  la  paix  en  Europe  , 
»  l'empereur  Napoléon,  fidèle  à  son  serment,  déclare  qu'il  renonce 
»  pour  lui  et  ses  héritiers  aux  couronnes  de  France  et  d'Italie,  et 
»  qu'il  n'est  aucun  sacrifice  ,  même  celui  de  la  vie ,  qu'il  ne  soit 
»  prêt  à  faire  aux  intérêts  de  la  France.  »  C'est  à  Fontainebleau 
que  le  10  avril  ,  au  moment  de  partir  pour  l'exil ,  il  adressa  aux 
débris  de  son  immortelle  armée ,  ces  nobles  et  touchantes  paroles 
<iuc  l'histoire  a  recueillies  sous  le  titre  à^ adieux  de  Fontainebleau. 

«(Le  20  avril,  à  midi,  dit  un  témoin  oculaire  de  cette  scène  solen- 
nelle, dont  nous  rapportons  textuellement  les  paroles  ^  ,  tous  les 
préparatifs  pour  le  départ  étant  faits  ,  les  voitures  de  voyage  vien- 
nent se  ranger  dans  la  cour  du  Cheval  blanc.  La  garde  impériale 
piend  les  armes  et  forme  la  haie.  A  une  heure,  Napoléon  sort  de 
son  appartement;  il  trouve  rangé  sur  son  passage  ce  qui  reste 
autour  de  lui  de  la  cour  la  plus  nombieusc  et  la  plus  brillante  de 
l'Europe  :  c'est  le  duc  de  Bassauo^  le  généi-al  Belliard  ,  le  colonel 
deBussy,  le  colonel  Anatole  deMontesquiou,  lecomte  deïurenne, 
le  général  Fouler,  le  baron  Mesgrigny ,  le  colonel  Gourgaud  ,  le 
baron  Fain  ,  le  lieutenant-colonel  Athalin,  le  baron  Delaplace  ,  h; 
baron  le  Lorgne  d'Ideville,  le  chevalier  Jouannc  ,  lo  général  Rosa- 

'  Dpputation  des  villes  de  Montereatt-Faut  l'onne  ,  Provins  ,  Biur-sur- 
Seine  ei  Nemours  aux  membres  du  conseil  municipal  de  Paris.  —  Moniteur  îles 
a  S  f^t'rier,  6  et  -  mars  iSi4. 

^    Manuscrit  di  1  S  i  •  ,  ptr  .M.  li-  baron  Fuiit  ,  sci  rcl.iirc  J.w  cahincl    liu  lîoi. 
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kowski  et  le   colonel  VousoAvitch  ,  ces  deux  derniers  polonais.  » 

»  Napoléon  tend  la  main  à  chacun  ,  descend  vivement  l'escalier, 
et ,  dépassant  le  ranfj  des  voitures  ,  s'avance  vers  la  Garde.  11  fait 
signe  qu'il  veut  parler,  tout  le  monde  se  tait,  et  dans  le  silence  le 
plus  religieux  on  écoute  see  dernières  paroles  : 

«  Soldats  de  ma  Vieille  Garde  ,  je  vous  fais  mes  adieux. 
»  Depuis  vingt  ans  ^  je  vous  ai  trouvés  constamment  sur  le  chemin 
»  de  l'honneur  et  de  la  gloire.  Dans  ces  derniers  temps  ,  comme 
»  dans  ceux  de  notre  }>rospérité  ,  vous  n'avez  cessé  d'être  des 
»  modèles  de  bravoure  et  de  fidélité.  Avec  des  hommes  tels  que 
■»  vous  ,  notre  cause  n'était  pas  perdue,  mais  la  guerre  était  inter- 
»  minable  :  c'eût  été  la  guerre  civile,  et  la  France  n'eu  serait 
»  devenue  qiie  plus  malheureuse.  J'ai  donc  sacrifié  tous  nos  inté- 
»  rets  à  ceux  de  la  patrie  ;  je  pars.  Vous  ,  mes  amis  ,  continuez  de 
»  servir  la  France  :  son  bonheur  était  mon  unique  pensée  5  il  sera 
»  toujours  l'objet  de  mrs  vœux.  Ne  plaignez  pas  mon  sort;  si  j'ai 
»  consenti  à  me  survivre,  c'est  pour  servir  encore  à  votre  gloire.  Je 
»  veux  écrire  les  grandes  choses  que  nous  avons  faites  ensemble!.. 
»  Adieu  ,  mes  enfants^  je  voudrais  vous  presser  tous  sur  mon 
»  cœur,  que  j'embrasse  au  moins  votre  drapeau  I 

»  A  ces  mots,  continue  M.  le  baron  Fain,  le  général  Pelit  , 
saisissant  l'aigle  ,  s'avance.  Napoléon  reçoit  le  général  dans  ses 
bras  ,  et  baise  le  drapeau.  Le  silence  d'admiiation  que  cette  grande 
scène  inspire  ,  n'est  interi'ompu  que  par  les  sanglots  des  soldats. 
Napoléon ,  dont  l'émiolioii  est  visible  ,  fait  un  effort  et  reprend 
d'une  voix  ferme  :  «  Adieu  ,  encore  une  fois  ,  mes  vieux  compa- 
»  gnons  ,  que  ce  dernier  baiser  passe  danT^vos  cœurs  !   » 

»  Il  dit_,  et  s'arrachant  au  groupe  qui  l'entoure,  il  s'élance  dans 
sa  voilure  ,  au  fond  de  laquelle  est  déjà  le  général  Bertrand.  » 

A  cet  événement  si  grand  ,  si  dramatique  ,  et  dont  le  souvenir 
est  encore  présent  à  l'esprit  de  tous  les  habitants  de  Seine-et- 
Marne, doit  s'arrêter  ce  précis.  Dans  les  vingt  années  qui  se  sont 
écoulées  de  18 14  à  i835  ,  le  département  n'a  été  le  théâtre  d'au- 
cun fait  ayant  quelque  importance  historique  ;  si  d'ailleurs  il  eu 
était  dont  la  mémoire  dut  être  conservée  dans  un  intérêt  purement 
local,  celte  tâche  sera  facilement  rem})lie  par  ceux  de  nos  conci- 
toyens sous  les  yeux  desquels  ils  se  sont  accomplis. 
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§  II.  jéntiqtiilc's. 

I.  Monuments  celtiques.  Les  antiquités  du  département  de 
Seine-et-Marne  antérieures  à  l'époque  de  l'ère  chrétienne  ,  sont 
en  bien  petit  nombre.  La  conquête  de  la  Gaule  par  les  Ro- 
mains, et  plus  tai'd  l'invasion  des  barbares  firent  disparaître  les 
monuments  imparfaits  que  des  peuples  encore  grossiers  ,  avaient 
pu  fonder  sur  le  sol  eu  l'Iionneur  de  leur  religion  ou  de  leurs  lois. 
A  la  suite  de  ces  deux  terribles  épreuves  ,  notre  département  sou- 
mis de  très  bonne  heure  à  l'action  uniforme  d'une  même  domi- 
nation ,  le  pouvoir  royal ,  dut  perdre  ce  qui  lui  restait  encore  du, 
caractère  primitif  et  originel,  et  les  progrès  ,  souvent  destructeurs, 
de  la  civilisation  achevèrent  la  ruine  des  informes  monuments  que 
les  sectateurs  des  Druides  avaient  pu  nous  laisser  j  aussi  devons- 
nous  repousser  une  tradition  qui  ne  repose  sur  aucun  fondement, 
et  qui  tendrait  à  établir  qu'à  Melun,  sur  l'emplacement  aujour- 
d'hui occupé  par  la  maison  centrale  de  détention  ,  il  existait  nu 
temple  gaulois  consacre  à  Isis. 

Les  antiquités  celtiques,  les  Men-lurs  (pierres  longuesou  pierres 
levées)  que  les  savants  supposent  avoir  été  érigées  par  les  Druides, 
soit  en  l'honneur  delears  dieux,  soit  pour  indiquer  d'illustres  sépul- 
tures les  Z)o/-/?/e7i^  ( tables  de  pierres),  espèces  d'autels  formés  de 
pierres  verticales  et  surmontés  de  pierres  plates ,  sur  lesquels  se 
consommaient  les  sacrifices  humains  j  tous  ces  monuments  du  culte 
deïheutathes,  qu'on  rencontre  encore  assez  fréquemment  dans  cer- 
taines parties  de  la  France  ,  et  surtout  en  Bretagne,  sont  très  rares 
dans  le  département,  malgré  la  haute  antiquité  de  quelques-unes 
de  nos  forêts  ,  mais  cependant  ils  n'y  sont  pas  entièrement  inconnu?. 
On  trouve  deux  3/e?i-/i?ry,  sur  le  territoirede  la  commune  de  Zb»rr)'- 
Ferrotes,  canton  de  Lorrez-le-Bocage;  le  plus  grand  des  deux,  appelé 
la  pierre  Cornoise  ,  a  environ  douze  à  treize  pieds  de  hauteur  , 
sa  forme  est  celle  d'un  cône  assez  aigu  :  la  forme  du  second  est 
beaucoup  plus  douteuse.  Au  pied  de  ces  monolithes ,  on  a  trouvé 
des  squelettes  et  des  débris  d'ossements.  A  Coiniomer,  canton  de 
Mormant ,  on  remarque  aussi  une  pierre  dans  laquelle  plusieurs 
personnes  ont  cru  reconnaître  un  Mcn-hir. 

A  Herbeauvillez  existent  plusieurs  pierres  dont  la  disposition 
semble  indiquer  un  Dolmen)  malheureusement  elles  sont  prcs- 
(jue  entièrement  enfouies  dans  la  terre,  et  jusqu'ici  on  n'a  entrepris 
aucun  travail  pour  vérifier  les  conjectures  qu'on  a  laites  à  leur 
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égard.  Enfin  ,  dans  les  champs  qui  entourent  Provins,  des  fouilles 
exécutées  il  y  a  peu  d'années,  ont  amené  la  découverte  de  plusieurs 
couteaux  de  cailloux  qui  servaient  évidemment  aux  sanglants 
sacrifices  des  prêtres  druides  :  ces  couteaux ,  décrits  par  M.  Opoix 
dans  son  ouvrage  sur  Provins,  ont  sept  à  huit  pouces  de  longueur, 
leur  tranchant  est  affilé  ,  et  le  dos  par  lequel  on  les  saisissait ,  est 
gros  et  airondi. 

Si  les  Men-hirs  indiquent  des  sépultures  isolées  ,  des  élévations 
factices  du  sol,  des  monticules  appelées  Tiimuli,  servaient  suivant 
les  usages  des  Gaulois  de  sépultures  collectives ,  lorsque  la  guerre 
avait  moissonné  un  grand  nombre  de  leurs  concitoyens.  La  butte 
de  Lumigny,  située  dans  une  plaine  près  de  la  commune  de  ce  nom, 
arrondissement  deCoulommiers,a  été  considérée  par  vin  antiquaire 
(  M.  Dulaure  ) ,  en  raison  de  ses  proportions  parfaitement  égales , 
comme  pouvant  être  un  Twnuhis  ,  mais  jusqu'ici  aucune  circon- 
stance ,  aucune  exploration  n'est  venue  confirmer  cette  opinion. 

II.  Monuments  Romaùis.  La  domination  romaine  ,  malgré  les 
siècles  qui  se  sont  écoulés  depuis  son  anéantissement  a  laissé  de 
nombreuses  traces  de  son  existence  à  la  surface  du  sol  et  de 
profonds  souvenirs  dans  l'esprit  de  la  population.  Dans  plusieurs 
de  nos  localités,  à  Melun  ,  à  Provins  entre  autres  ,  la  tradition 
populaire  a  appliqué  le  nom  de  César  à  divers  monuments  d'ori- 
gine évidemment  romaine,  et  un  grand  nombre  de  communes  , 
indépendamment  de  celles  dont  il  est  question  dans  les  Commen- 
taires de  César,  comme  Melun  {Mediolanum)  Vvo\ins{Agen" 
dicwn)  ,  Meaux  (  Fixituiniim  Meldœ  )  ,  Montereau-Faut-Yonne 
(  Condate)  ,  ont  conservé  des  noms  dont  l'étymologie  remonte  à 
cette  époque  ,  telles  sont  :  Jouarre  {Jovis  ara  )  ,  Lissy  (  Licice  )  ou 
l'on  suppose  qu'existait  un  camp,  et  où  l'on  a  trouvé  il  y  a  environ 
quarante  ans  des  médailles  d'or_,  Son^T^a  {  Pons  sulpicii),  etc. 

Si  le  département  n'offre  aux  archéologues  aucun  de  ces 
magnifiques  monuments  qui  témoignent  encore  aujourd'hui  de  la 
grandeur  et  de  la  puissance  des  conquérants  de  la  Gaule  ,  on  y 
rencontre  néanmoins  de  nombreux  vestiges  de  constructions 
romaines,  et  cette  année  même,  on  en  a  encore  reconnu  dans 
des  fouilles  faites  à  Melun  pour  un  pont  suspendu  sur  la  Seine. 
Presque  partout  on  a  trouvé  des  médailles  ,  des  débris  de  poterie 
et  une  foule  d'autres  fragments  ,  parmi  lesquels  nous  ne  devons 
pas  oublier  luie  petite  cuiller  à  encens,  en  bronze,  d'une  forme 
et  d'un  dessin  très  pur  ,  qui  a  été  recueillie  par  M.  Parquin  sur 
son  domaine  du  Vn'ier.   xV  la  fin  du  siècle  dernier,  on  a  découvert 
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dans  un  champ  près  Mortery  ,  une  statuette  de  Mercure  de  onze 
jiouces  de  haut ,  en  bronze  ,  recouverte  d'une  feuille  d'argent. 
Tout  récemment  dans  les  environs  de  Crouy-sur-Ourcq  ,  on  a 
trouvé  une  autre  statuette  également  en  bronze  ,  et  d'un  beau 
travail ,  qui  a  été  acquise  par  M.  Dassy  ,  de  Moaux. 

A  Pa/ej'- ,  dans  l'arrondissement  de  Fontainebleau  ,  des  ruines 
considérables  qui  se  voient  encore  ,  sont,  suivant  un  ancien  auteur, 
dom  Morin,  historien  du  Gâtinais  ,  les  l'estes  de  Thermes  et  d'un 
temple  deVcsta. 

A  Coulonimiers ^  en  démolissant  dans  le  cours  du  dernier  siècle, 
la  porte  dite  de  Provins  ,  on  trouva  sur  une  pierre  du  ceintre  et 
parfaitement  conservée  ,  l'inscription  suivante  : 

A.  I.  R.  iE. 


qui  semble  se  rapporter  à  Autonin  et  devoir  être  expliquée  aiusi  : 
Anloninus  Iinperalor  Romanorum  y3£(lificavitj  anno  906;  l'année 
906  de  la  fondation  de  Rome  étant  effectivement  l'époque  du 
rèfjne  de  ce  prince. 

Meaux  ,  surtout  ,  renfermait  de  nombreuses  constructions 
romaitiesj  à  diverses  époques,  on  y  a  découvert  une  foule  de 
médailles  qui  remontent  jusqu'à  Jules-César,  des  débris  de  vases 
antiques  ,  etc.  ,  etc.  Au  nord  de  la  ville ,  en  construisant  il  y  a 
peu  d'années  plusieurs  maisons,  on  a  rencontré  d'anciennes  fortifi- 
cations ,  ainsi  que  l'emplacement  de  bains  publics.  Il  y  avait  aussi 
un  »héàtre  dont  il  ne  reste  plus  de  vestiges;  son  existence  tou- 
tefo  s  est  attestée  par  ce  fragment  d'une  inscription  trouvée  chez 
]\I.  Dassy  ,  et  sur  laquelle  on  lit  ces  mots  : 

ORIX  :  ORCETORI  .  .  . 
AVG:  THi^ATRYM.  CIVI  .... 
M  :  P.  S  P  D.  EFFECERVNT. 
AVRICVS.      P,  P. 

Il  est  à  regretter  qu'on  n'ait  pas  pu  retrouver  les  autres  parties 
de  cette  inscription  ,  dont  les  caractères  ont  près  de  quatre  pouces 
de  hauteur  ,  mais  dont  l'état  incomplet  ne  permet  pas  d'en  fixer 
le  sens  d'une  manière  certaine. 

De  toutes  les  antiquités  que  renferme  le  département  ,  les  pIuS 
importantes  par  leur  étendue  ,  les  plus  intéressantes  par  leur  état 
de  conservation  et  les  conjectures  dont  elles  ont  été  les  objets,  sont 
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^alls  contredit  les  fortifications  et  les  constructions  .souterraines  de 
la  ville  haute  de  Provins.  Une  vive  controverse  s'est  élevée  sur  la 
question  de  savoir  si  ces  ruines  sont  les  restes  de  VÀgendiciini  des 
Commentaires  de  César.  La  nature  de  ces  constructions  qui  por- 
tent le  cachet  romain,  l'emplacement  d' Agendicum  que  Césai-  place 
surles confins  duSénonais,  et quis'applique  parfailementàProvins 
et  en  outre  le  silence  des  chroniques  du  moven  âge  sur  l'édifica- 
tion de  ces  fortifications  et  l'importance  militaire  de  Provins,  tout 
nous  fait  penser  que  ces  gigantesques  débris  sont  et  ne  peuvent 
être  que  l'œuvre  de  la  puissance  romaine.  L'intérêt  archéologique 
que  présentent  ces  ruines,  dont  l'aspect  pittoresque  et  imposant 
frappe  d'étonnement  et  d'admiialion  le  voyageur  qui  les  parcourt 
lions  engage  à  en  donner  une  rapide  description. 

Sur  la  colline  au  pied  de  laquelle  s'étend  la  ville  basse  de 
Provins  ,  se  déployeut  du  côté  de  la  plaine  ,  à  l'ouest  et  au 
nord-ouest  ,  deux  lignes  de  fortifications  qui  se  réunissent  en 
formant  un  angle  droit,  terminé  par  une  haute  tour,  dont  la 
solidité  semble  n'avoir  subie  aucune  altération.  Ces  fortifications 
ont  plus  de  neuf  pieds  d'épaisseur;  le  mur  qui  les  compose  est 
flanqué  de  distance  en  distance  de  tournelles  ,  la  plunart  très  éle- 
vées, et  le  tout  est  défendu  par  un  fossé  encore  large  et  profond, 
quoique  dégradé  chaque  jour.  Au  dedans,  à  une  assez  grande 
élévation  du  sol  ,  ces  murs  forment  une  retraite  qui  offre  les 
traces  d'un  chemin  de  ronde.  Ce  chemin  de  londc  unissait  autrefois 
entre  eux  les  étages  supérieurs  des  tournelles  dont  nous  venons  de 
parler,  et  ajoutait  aux  moyens  de  défense.  La  tour  de  l'angle  qu'on 
appelle  encore  aujourd'hui  la  tour  aux  Engins,  et  dont  la  hauteur 
est  d'environ  soixante  pieds  ,  se  compose  ainsi  que  les  autres  tour- 
nelles de  deux  salles  voûtées  placées  l'une  sur  l'autre  ,  éclairées  par 
des  embrasures  longues  et  étroites  au-dehors  et  couronnées  par 
des  plates-formes,  dégradées  dans  la  plupart,  mais  prabablement 
crénelées  dans  l'origine.  La  construction  de  ces  tours  ,  dont  le  pied 
repose  dans  le  fossé,  et  est  revêtu  d'un  glacis  que  le  temps  a  respec- 
té ,  attestent  l'habileté  de  l'architecte  et  les  puissants  movens  du 
peuple  qui  les  faisait  élever.  Deux  portes  fortifiées,  l'une  dans  la 
paitie  des  fortifications  de  l'ouest  ,  l'autre  dans  celle  du  nord  et 
appelées  portes  Saint-Jean  et  de  Joiiy,  donnent  entrée  à  la  ville 
haute,  au  travers  de  ces  fortifications.  Composées  de  plusieurs 
ceintres,  elles  renferment  dans  leur  épaisseur  qui  estdeplus  de  huit 
toises,  des  escaliers  doubles  pour  monter  à  leur  sommet  et  descen» 
dredans  des  souterrains  qui  s'étendent  fort  loin  ,  et  qu'on  suppose 
avoir  été  liés   par  une  galerie  non  interrompue  avec  les  étapes 
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inférieurs  de  chacune  des  tournelles  que  nous  venons  de  décrire. 
C'est  dans  ces  immenses  souterrains  qui  n'ont  jamais  été  entière- 
ment explorés,  qu'on  suppose  que  les  Romains  déposaient  les 
approvisionnements  de  tout  genre  et  le  matériel  nécessaire  à  leurs 
armées ,  ainsi  que  leurs  prisonniers.  Après  ces  deux  portes ,  l'en- 
cciute  des  fortifications  se  continue  ,  mais  dans  un  moins  bon  état 
de  conservation:  on  aperçoit  encore  des  débris  de  tours,  de  portes 
murées  ,  des  vestiges  de  fossés  ,  mais  l'ensemble  n'existe  plus  ,  et 
à  chaque  pas  on  aperçoit  la  trace  des  efforts  impuissants  qu'ont  fait 
les  hommes  pour  arracher  du  sol  ces  gigantesques  débris.  Au  milieu 
des  ruines  et  des  décombres  ,  on  suit  cependant  encore  au  sud  et 
à  l'est,  sur  la  pente  de  la  colline  escarpée  qui  regarde  la  ville  basse, 
la  ligne  des  fortifications  qui  ,  tantôt  disparaît  traversée  par  des 
voies  nouvelles,  tantôt  ne  se  montre  plus  que  sous  un  aspect 
informe,  et  revient  par  le  sud-est  rejoindre  la  ligne  du  nord,  à 
l'angle  de  laquelle  se  trouve  une  tour^  dite  la  tour  Fanneron ,  nom 
que  la  tradition  assure  être  celui  d'un  des  gouverneurs  romains. 

Ces  fortifications  se  prolongent  dans  une  longueur  de  plus  de  deux 
mille  mètres  ;  l'espace  qu'elles  renferment  est  évalué  à  vingt-cinq 
hectares;  elles  forment  un  polygone  présentant  tantôt  des  lignes 
droites,  coupées  à  angle  droit,  tantôt  des  lignes  irrégulières,  à 
raison  des  contours  de  la  colline  sur  laquelle  elles  sont  placées. 
Dans  ce  périmètre,  du  côté  du  sud-est  et  sur  la  ligne  même  des 
fortifications  ,  se  trouve  une  grosse  tour  carrée  ,  à  pans  coupés  , 
flanquée  à  chaque  angle  d'une  tourelle  qui ,  arrivée  à  une  certaine 
hauteur,  se  détache  de  la  tour  piincipale  à  l'endroit  où  celle-ci 
prend  la  forme  d'un  octogone  parfait  et  laisse  entr'elles  un 
espace  où  sont  placés  des  arcs-boutants.  Les  murs  de  cette  tour, 
appelée  tour  de  César,  cl  qui  renferme  aujourd'hui  les  cloches  de 
l'église  Saint-Quiriace ,  ont  plus  de  douze  pieds  d'épaisseur  j  sa 
hauteur  est  de  cent  quarante  pieds  j  à  sa  base  ,  elle  est  entourée 
d'un  massif  énorme  de  maçonnerie  de  six  toises  de  hauteur , 
appelé  le  pâté  aux  Anglais  ,  et  construit  par  eux  en  i432  ,  lors- 
qu'ils étaient  maîtres  de  Provins.  Des  salles  voûtées  occupent 
l'intérieur  de  la  tour  et  des  tourelles,  aujourd'hui  surmontées  de 
toitures  pyramidales.  Au  dehors,  ces  fortifications  étaient  proté- 
gées par  des  ouvrages  avancés  dont  les  restes  subsistent  et  qui 
avaient  pour  objet  de  protéger  la  sortie  des  troupes  obligées,  sou- 
vent de  descendre  dans  la  vallée  pour  y  chercher  de  l'eau  et  du 
bois. 

Tel  est  l'aspect  qu'offre  la  ville  haute  de  Provins  _,  mais  ce  n'est 
pas  tout  ce  qu'elle  renferme  de  digue  d'observation.  Cette  enceinte 
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fist  sillonnée  (le  toutes  parts  par  de  mafînifiques  souterrains,  sur  les- 
quels s'élèvent  de  modestes  chaumières  habitées  par  des  artisans, 
]iar  de  pauvres  cultivateurs  ,  et  dont  la  fragilité  forme  un  conti-aste 
frappant  avec  la  solidité  des  constructions  qui  les  supportent  ou 
les  entouj'ent.  Chaque  maison  renferme  un  de  ces  souterrains  dont 
l'architecture  et  la  beauté  de^  voûtes  ,  supportées  dans  plusieurs 
j^ar  d'élégantes  colonnes,  excitent  l'admiration  :  un  grand  nombre 
de  ces  souterrains  ont  deux  étages  et  possèdent  des  puits  ou  sources 
contenus  dans  des  bassins.  Ces  souterrains  se  prolongent  à  des 
dislances  inconnues  ,  il  y  a  peu  de  temps  encore  ,  presque  tous  se' 
communiquaient  ,  mais  l'intérêt  privé  entrave  chaque  jour  ces 
communications  souterraines  qui  se  rattachaient  aux  vastes  cons- 
tructions existant  à  la  surface  du  sol,  et  pour  la  confection  desquels 
il  n'a  pas  moins  fallu  que  la  puissance  romaine.  A  la  vue  de  ces- 
immenses  travaux  que  le  temps  n'a  pas  fatigué,  mais  que  la  main 
des  hommes  détruit  incessamment,  on  éprouve  une  profonde  et 
douloureuse  émotion  :  ces  murailles,  ces  tourelles,  ces  souterrains 
que  l'on  parcourt,  que  l'on  interroge,  sont  les  contemporains  de 
César  ,  sont  l'œuvre  de  son  génie ,  et  l'on  regrette  que  ces  admi- 
rables débris  que  nulle  autre  ville  en  Europe  ne  saurait  offrir,  seuls 
et  dernieis  vestiges  du  génie  militaire  des  E-omains  ,  ne  soient  pas 
entourés  d'une  protection  suffisante  pour  les  mettre  à  l'abri  du 
vandalisme  qui  les  déshonore,  et  pour  conserver  à  nos  descendants 
cette  belle  page  de  l'histoire  des  arts  avant  l'ère  chrétienne. 

Voies  romaines.  A  l'époque  qui  vit  s'élever  les  monuments  que 
nous  venons  de  décrire  ,  de  nombreuses  voies  romaines  parcou- 
raient la  Gaule  dans  tous  les  sens;  leurs  traces  existent  encore  sur 
beaucoup  de  points  du  département.  La  plupart  de  ces  routes  sont 
indiquées  dans  l'itinéraire  d'Antonin  et  sur  la  carte  de  Peutinger. 
L'u«e  d'elles  allait  du  sud  à  l'est,  d'Orléans  à  Provins  (  a  Genaba 
agendiciim) ,  on  en  retrouve  encore  des  vestiges  à  l'extrémité  sud 
du  département.  Une  autre  se  dirigeait  de  l'est  à  l'ouest,  et  faisait 
partie  d'une  des  quatre  grandes  voies  romaines  établies  par 
Agrippa  dans  les  Gaules,  elle  passait  par  ïroyes  et  Melun  ,  c'est  à 
elle  qu'appartiennent  quelques  fragments  de  route  qu'on  remarque 
aux  environs  de  cette  dernière  ville.  Enfin,  une  troisième  voie 
romaine  traversait  le  département  du  nord  ausud-est,  et  partait 
de  Senlis  pour  aboutir  à-Troyes  (  ah  Augustomago  Sjh>anectiim 
Augustohonam  ).  On  peut  suivre  encore  aujourd'hui  cette  voie 
romaine,  très  bien  conservée  dans  plusieurs  de  ses  parties ,  et  qui 
se  trouve  tracée  sur  les  cartes  du  bureau  delà  guerre  :  elle  traverse 
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iMcaux  ,  passe  auprès  des  villages  de  Nanteuil-les-Meaux , 
Sancy  ,  Maisoiicellcs,  coupe  la  route  de  Paris  à  Sczanne  auprès 
(le  Coulominiers  ,  à  l'endroit  appelé  iSainl-Blandin  et  delà  gagne 
Chaiily  {Calaginn),  o\x  elle  se  paitage  en  deux  j  une  partie  se 
dirige  à  l'est,  vers  Châlons-sur-Marne  ,  l'autre  continue  au  sud 
vers  Provins ,  et  on  la  retrouve  à  l'extrémité  méridional ,  du  dé- 
partement entre  Jaulnes  et  Bray-sur-Seine. 

Ces  chemins  sont  connus  sous  les  noms  de  chemin  des  Romains, 
el  chemins  de  César  ;  le  dernier  a  reçu  le  nom  de  chemin  paré , 
peut-être  à  cause  du  bon  étatdecoiîservQtion  de  plusieurs  de  ses  par- 
ties. On  prétend  ,  mais  sans  en  rapporter  de  preuve  ,  qu'à  Chailly 
où  les  deux  routes  se  réunissaient  ensemble  ,  les  empereurs  avaient 
établi  un  péage  {f^ectigal  peregrinum  sive  portorium) ,  et  que  le 
clocher  de  l'église  actuelle  est  le  reste  d'une  tour  qui  servait  à  cette 
perception. 

III.  Monuments  du  moyen  dge.  Le  caractère  féodal  et  religieux 
du  moyen  âge  est  représenté  dans  le  département  par  un  assez 
grand  nombre  d'édifices.  Là  comme  partout  aillcui's  ,  les  ba- 
rons de  la  contrée  avaient  élevé  des  châteaux  forts  dont  les 
ruines  existent  encore  dans  plusieurs  localités ,  pour  lesquelles 
ils  étaient  tantôt  un  lieu  de  refuge  ,  souvent  un  objet  d'effroi. 
Aujourd'hui  l'aspect  pittoresque  et  imposant  de  quelques-uns  de 
ces  débris  d'une  autre  époque  (  Voyez  Dict.  Topogr.  ,  Blandy, 
Louan,  Villevaudé)  n'inspirent  plus  à  l'ame  aucun  sentiment  de 
terreur  ,  et  ceux  de  nos  contemporains  dont  les  habitations  se  pres- 
sent à  leurs  pieds  ,  ont  perdu  jusqu'au  souvenu-  de  leur  oppression. 

Les  plus  belles  de  ces  ruines  ,  rivales , quelquefois  heureuses  des 
ruines  si  renommées  de  Picrrcfonds  ,  sont ,  sans  contredit ,  ci  lies 
du  château  royal  du  Vivier  ,  commune  de  Fontenay  (  Voyez  Dict. 
Topog.  ,  Fontenay).  De  larges  fossés  remplis  d'eau  ,  un  vaste 
étang  servaient  autrefois  à  sa  défense  et  contribuent  aujourd'hui  à 
son  ornement.  Trois  tours  subsistent  encore j  l'une  d'elle,  large- 
ment crevassée  de  haut  en  bas_,  brisée  dans  la  moitié  de  son  épais- 
seur ,  «'élance  avec  hardiesse  à  plus  de  cent  pieds  d'élévation  ,  et 
malgré  son  apparente  fragilité,  brave  depuis  des  siècles  les  vents 
et  les  orages.  Les  tours  de  l'est  et  du  sud  percées  de  meurtrières, 
renferment  encore  les  escaliers  qui  les  desservaient  naguères  j  une 
chapelle  dont  les  murs  latéraux  seuls  debouts,  protègent  quelques 
inscriptions  funéraires  du  XVP  siècle  ,  et  sont  ornées  de  rosaces, 
d'ogives,  de  festons,  de  dentelles  d'une  légèreté  admirable,  offrent 
les  plus  élégantes  proportions  ;  enfin  ,  des  souterrains  d'une  struc- 
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ture  parfaile,  terminés  par  dos  conduits  étroits  dont  la  profondeur 
et  les  issues  sont  inconnues,  complètent  tout  ce  que  le  temps  et  les 
hommes  ont  épargné  de  cette  rovalc  demeure  ,  où  Charles  V 
venait  méditer  la  délivrance  de  la  France,  où  Charles  VI  était 
relégué  pendant  les  longs  accès  de  sa  cruelle  démence. 

Parmi  les  monuments  religieux  du  moyen  âge,  les  uns  par  la 
hardiesse  et  l'élégance  de  leur  architecture  ,  les  autres  par  le  fini 
de  leurs  détails,  méritent  d'être  mentionnés  :  nous  citerons  surtout 
les  églises  de  la  Chapelle-siir-Crécy  ',  de  Chamigny  sous  laquelle 
se  trouve  une  chapelle  souterraine  ,  dite  Notre-Dame  de  la  Cave  ; 
les  ruines  élégantes  et  pittoresques  de  V Abbaye  du  Lis  près  de 
Melun;  la  chapelle  souterraine  du  cimetière  de  Jouarre  ^  qui 
renferme  les  tombeaux  de  Saint-Ozanne  et  de  Saint-Agilbert,  au- 
tour desquels  on  remarque  de  jolies  statuettes,  et  dont  la  voûte 
est  supportée  par  des  colonnes  de  marbre  précieux  )  enfin  ,  les 
églises  de  Larchant ,  de  Lagny  et  de  Rozoy. 

A  Provins  ,  où  les  souvenirs  du  moyen  âge  abondent,  nous 
nous  contenterons  d'énumérer  dans  la  ville  haute  ,  les  ruines  si 
intéressantes  des  églises  de  Saint-Pierre  et  du  Refuge  y  qui  l'une 
et  l'autre  étaient  composées  de  deux  étages  superposés  et  tous 
deux  consacrés  au  culte;  celles  àc  Saint-Thibault ,  dont  l'un  des 
revenus  était  le  produit  des  fers  de  chevaux  consacrés  au  saint 
par  les  rouliers  qui  étaient  parvenus  sans  accident  à  gravir  la 
montagne;  de  l'ancien  palais  des  comtes  de  Champagne,  dont  il 
ne  reste  qu'un  vieux  pignon  décoré  de  deux  croisées  gothiques 
sculptées;  le  beau  vaisseau,  malheureusement  inachevé  ,  de  l'é- 
glise Saint-Quiriace  ,  et  les  salles  soutei'raines  du  bâtiment  appelle 
la  Grange  aux  Dîmes.  Dans  la  ville  basse  :  le  portail  de  Sàint- 
Ayoul ,  qui  se  distingue  par  la  forme  singulière  des  statues  minces 
et  allongées  en  forme  de  colonnes  qui  supportent  les  ogives;  V Hô- 
tel-Dieu ,  autrefois  palais  des  comtes  de  Champagne  ,  dont  la 
vaste  étendue  des  caves  est  justement  admirée  ,  et  une  maison  dite 
V Hôtel  des  Lions,  aujourd'hui  l'auberge  de  la  Croix  blanche, 
dont  la  façade  en  bois  de  châtaignier  est  travaillée  avec  beaucoup 
d'art. 

Mais  le  monument  de  cette  époque  le  plus  considérable  par 
son  étendue,  le  plus  remarquable  par  la  richesse  du  style,  l'élé- 
gance et  la  pureté  de  l'architecture  ,  c'est  la  cathédrale  de  Meaux. 
Commencée  vers  io44  P^i'  l'évéque  Gauthier  Saveyr  ou  le  Sage  qui 
y  fut  enterré  (  loSï  ),  plusieurs  siècles  s'écoulèrent  avant  son  entier 
achèvement;  la  nef  et  les  bas-côtés  ne  furent  terminés  qu'en  i3'2a, 
et  ce  ne  fut  qu'en  i55o  après  la  construction  des  chapelles  latérales, 
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que  le  monument  acquit  l'importance  qu'il  a  aujourd'hui ,  encore 
Tune  des  deux  tours,  celle  dite  la  tour  Noire  est-elle  restée  inache- 
vée. Le  choeur  est  la  partie  la  plus  ancienne  et  la  plus  remarquable; 
les  paieries  qui  l'entourent  sont  ornées  de  colonettes,  dont  les  cha- 
piteaux, tous  différents,  sont  admirables  d'exécution  et  indiquent 
«ne  grande  richesse  d'imagination.  L'ordonnance  de  la  [grande 
tour  et  du  portail  présente  des  variantes  de  style  très  prononcées  ; 
on  y  reconnaît  le  goût  de  sculpture  arabesque  introduit  dans  les 
décorations  gothiques  du  XIV  siècle.  On  remarque  l'originalité 
des  bas-reliefs  dont  les  tympans  triangulaires  du  grand  portail 
sont  décorés ,  mais  on  regrette  que  l'altération  de  la  pierre  dans 
certaines  parties  ne  permette  plus  d'apprécier  la  délicatesse  et  le 
fini  du  travail.  Ce  bel  édifice  dont  nous  avons  indiqué  ailleurs  les 
dimensions  (  /^q^ezDict.  Topog.,  iMeaux),  est  actuellement  l'ob- 
jet de  travaux  considérables  de  restauration ,  qui  auront  pour 
résultat  de  faire  ressortir  et  mieux  apprécier  encore  les  beautés  qu'il 
renferme.  —  Dans  le  bâtiment  de  la  Maîtrise  ,  attenant  à  l'évéché, 
et  dont  on  fait  remonter  la  construction  au  temps  de  Dagobert, 
existe  un  escalier  dont  le  soubassement  à  arceaux  a  effectivement 
quelque  analogie  avec  les  formes  bizantines  employées  aux  VI*  ^ 
Vir  et  VIIl"  siècles. 

IV.  Monuments  de  la  renaissance.  L'époque  de  la  renais- 
sance a  couvert  le  département  de  monuments  de  tous  genres  ; 
il  serait  trop  long  de  les  énumérer  ici,  il  nous  suffira  de  dire  que 
c'est  â  elle  qu'on  doit  les  merveilles  de  Fontainebleau  (  Voyez 
Dict.  Topog. ,  Ibid.  ) ,  et  d'indiquer  comme  digne  d'attention  le 
petit  portail  de  l'église  Sainte-Croix  à  Provins ,  dont  les  vitraux 
représentant  le  martyre  de  Saint-Denis,  la  Salutation  angélique  et 
l'Arche  de  Noé,  portent  la  date  du  bon  siècle ,  i534-i56i,  et  sont 
admirablement  coloriés;  ceux  de  l'église  Saint- Ayoul,  plus  célè- 
bres encore  ,  ont  été  enlevés  en  i8o5  par  ordre  du  gouvernement , 
et  déposés  à  Paris  au  musée  des  Petits-Augustins  ;  les  ruines  du 
château  de  Montceaux  construit  en  i547  par  Catherine  de  Médicis, 
et  sur  lesquelles  on  remarque  encore  avec  intérêt  les  chiffres  entre- 
lacés de  Henri  IV  et  de  Gabrielle  d'Estrées;  l'église  et  les  restes 
du  château  de  Nantouillet ,  dus  tous  deux  au  fameux  cardinal 
Duprat  ,  offrent  de  curieux  détails  de  sculpture  ,  principalement 
la  tour  de  la  chapelle  et  une  porte  dans  la  cour  du  château  ;  enfin 
nous  citerons  la  charmante  maison,  dite  de  François  I",  construite 
dans  la  forêt  de  Fontainebleau  près  de  Moret  ;  des  arabesques,  des 
sculptures  d'une  admirable  délicatesse,   attribuées  au   ciseau  de 
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Jean  Goujon  ,  ornenl  la  principale  Façade  décorée  de  pilastres  et 
surmontée  d'une  galerie  ;  on  y  remarque  aussi  les  sculptures  qui 
embellissent  la  porte  d'entrée  de  l'arrière  corps  de  l'édifice,  et 
une  magnifique  cheminée  dont  le  travail  est  un  type  excellent  du 
style  de  la  renaissance  ,  un  modèle  d'élégance  et  de  perfection.  Ce 
joli  édifice,  vendu  en  1826,  a  été  démoli  avec  soin  ,  pièce  par 
pièce  ,  et  réédifié  aux  Champs-Elysées,  sur  les  bords  de  la  Seine, 
il  a  donné  son  nom  au  quartier  de  François  I*^"". 
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tion religieuse  :  Culte  catbolique.  —  Culte  protestant.  =  Organisation  judi- 
ciaire :  Tribunaux.  — Officiers  publics  et  ministériels.  =  Organisation  mi-- 
litaire  :  Subdivision  militaire,  génie,  etc,  ,  etc.. —  Gendarmerie.  — Recrute- 
ment de  l'armée,  contingents.  s=  Travaux  publics  :  Ponts  et  Chaussées. 

§  I.  Administration. 

ï.  Elat  ancien.  Avant  la  révolution  de  1789,168  diverses  pro- 
vinces dont  se  composait  la  France,  étaient  divisées  sous  le  rapport 
administratif,  en  généralités ,  à  la  tête  de  chacune  desquelles  se 
trouvait  un  intendant.  Ces  magistrats,  pris  presque  toujours  dans 
le  sein  du  Conseil-d'Etat,  et  dont  la  création  remontait  à  Henri  II 
(i55i),  avaient  des  attributions  très  étendues;  ils  étaient  chargés  de 
veillera  la  bonne  direction  de  la  justice,  et  embrassaient  tout  ce 
qui  concernait  la  police,  le  commerce,  les  ponts  et  chaussées  ,  la 
répartition  et  la  levée  des  impôts,  d'où  leur  était  venu  le  nom  d'in- 
tendants de  justice,  police  et  finances. 

Chaque  généralité  se  subdivisait  à  son  tour  en  élections,  dans 
le  chef-lieu  desquelles  rês\à&\\.\n\  subdélégiié  âe.  l'intendant,  qui 
remplissait  à  peu  près  les  fonctions  des  nos  sous-préfets. 

A  cette  époque ,  le  territoire  qui  forme  aujourd'hui  le  départe- 
tement  de  Seine-et-Marne,  était  compris  presque  tout  entier 
(pour  389,400'^  environ)  dans  la  généralité  de  Paris,  et  il 
renfermait  les  élections  suivantes  : 

\°  Montereau-Faut- Yonne  ;  5"  Meaux; 

2"  Provins  ;  6"  Melun  ; 

.3"  Coulommiers;  7"  Nemours. 
A"  Rozoy  ; 
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Quelques  communes  situées  au  Nord,  à  l'Est  et  au  Sud  du  dé- 
paitemcnt,  dépendaient  des  généralités  de  Châlons  (élections  de 
Trovcs  et  Sézanne),  de  Soissons  (élections  de  Soissons,  Ciépy  et 
Chàieau-Thicrrv)  et  d'Orléans  (élection  de  Pilhivicrs). 

II.  Etat  intermédiaire.  La  révolution  de  1789  cl  les  décrets  de 
l'Assemblée  constituante  ,  vinrent  changer  cette  ancienne  organisa- 
tion. Déjà  les  intendants  avaient  été  supprimés  par  la  loi  du  aa 
décembre  17H9,  les  généralités  le  furent  par  la  loi  du  2O  février 
\nÇ)o  ,  qui  fit  disparaître  les  anciennes  dénominations  provinciales, 
et  partagea  la  France  en  83  départements ,  subdivisés  eux-mêmes 
en  districts^  cantons  et  municipalités.  C'est  à  ce  nouvel  ordre  de 
choses  que  le  département  doit  son  existence.  Limité  dès  le  prin- 
cipe à  peu  près  comme  il  l'est  encore  aujourd'hui ,  il  fut  composé 
dans  l'origine  de  5  districts,  qui  comprenaient  3^  cantons  et  574 
municipalités,  dont  voici  la  répartition  : 

Districts  l"-  Melun 9  cantons 122  municipalités. 

2e  Meaux 8 1G5 

3=  Provins 7 108 

4»  Nemours 8 ,  .  .  .  .  99 

5e  Rozoy 5 80 


Total.  .  .  5  37  574 

Les  fonctions  administratives  furent  exercées  dans  les  districts,^ 
par  \qs  administrateurs  de  districts ,  qui  remplacèrent  les  subdélé- 
gués de  l'intendant,  et  au  chef-lieu  de  département,  par  les  ad- 
ministrateurs de  départeme?it ,  qui  remplacèrent  l'intendant  lui- 
même.  Ces  divers  fonctionnaires  étaient  choisis  par  des  électeurs 
nommés  par  les  assemblés  primaires;  leur  réunion  prit  le  titre  de 
Directoire  de  district  ou  de  département. 

La  constitution  de  l'an  m  (1795) ,  modifia  cet  état  de  choses  , 
supprima  les  districts,  remplaça  les  directoires  de  département  par 
une  administration  centrale ^  et  ceux  de  districts,  par  une  admi" 
nistralion  cantonnale. 

III.  État  actuel.  Enfin  ,  la  loi  du  58  pluviôse  an  viti  (17  fé- 
A'rieriBoo)  apporta  une  dernière  réforme. LTn  système  nouveau  d'u- 
nité fut  introduit  dans  le  gouvernement,  étendu  à  toutes  ses 
parties  ,  et  on  établit  alors  la  division  et  les  formes  administratives 
qui  existent  encore  aujourd'hui.  Aux  adn)inistrations  centrales, 
on  substitua  un  fonctionnaire  supérieur  appelle  préfet,  elles  ad- 
miIli^trations  cantonnales  furent  remplacées  par  les  sous-préfets. 

Depuis  celte   époque,    le  département  de  Seine-et-Marne  est 
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divisé  (Ml  5  anoiidisscuients .  en  119  cantons,  et  en  555  communes. 
Il  esladmir.istré par  un  préfetié^idant  à  Melun,  nonnué  par  le  roi 
ainsi  que  les  sous-préfets,  et  dans  les  attributions  duquel  se  trouvent 
la  haute  police,  l'observation  et  Texéculion  de  toutes  les  lois  admi- 
nistratives, la  surveillance  des  travaux  etctablissements publics,  etc., 
etc.  Ce  fonctionnaire  est  représenté  dans  les  autres  arrondissements 
par  4  sous-jiréfets,  résidant  aux  chefs-lieux  d'arrondissement,  et  il 
est  assisté  d'un  conseil  de  piéfecture,  composé  de  3  meu'.bres,  dont 
lin  fait  les  fonctions  de  sécrctaiic  général,  et  qui  forme  un  tribu- 
nal où  sont  ju}jées  toutes  les  questions  administratives,  sauf  le  re- 
cours au  Coiiseil-fi'Ktat.  Enfin,  cette  organisation  est  complétée 
par  des  conseils  d'arrondissements  et  un  conseil  gcnercii  de  dé- 
partement ,  assemblées  de  notables  autrefois  nommés  par  le  roi , 
actuellement  choisis  par  leurs  concitoyens  (loi  du  22  juin  i833), 
et  chargés,  dans  l'intérêt  du  département  et  de  ses  arrondissements, 
de  faire  la  répartition  des  contributions  directes  ,  de  statuer  sur  les 
demandes  en  réduction,  de  fixer  le  montant  des  centimes  addi 
tionnels,  d'entendre  les  comptes  annuels  du  préfet,  et  enfin, 
d'exprimer  les  besoins  du  département. 

Répartition  de  la  population.  Aux  districts  établis  par  l' Assem- 
blée constituante,  la  loi  du  28  pluviôse  an  viii  substitua  les  arron- 
dissements communaux  qui  empruntent  leur  nom  de  la  ville  qui 
en  est  le  chef-lieu.  Dans  le  département  le  nombre  des  arrondisse- 
ments est  de  cinq  ,  le  même  que  celui  des  districts. 

Trois  des  villes  qui  étaient  primitivement  chef-lieu  de  district, 
continuèrent  d'être  chef-lieu  d'arrondissement,  ce  sontMeaux, 
Melun  et  Provins  :  les  districts  de  ^Nemours  et  de  Rozov  devinrent 
les  ai-rondissements  de  Fontainebleau  et  de  Coulommiers,  et  ces 
deux  premières  villes  perdirent  l'avantage  qu'elles  avaient  jus- 
qu'alors possédées  d'être  des  chefs-lieux  administratifs. 

Le  tableau  ci-après  présente  le  détail  de  la  circonscription  ad- 
ministrative actuelle  du  département  en  arrondissements,  cantons 
et  communes,   avec  leur  superficie  et  leur  population  en  1834. 
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IBSONDISSEMBSTI' 


Coulonimiers. 


Fontainebleau. 


Meaux. 


Melun. 


Provins. 


Coulommiers. 
La  Ferté-Gaucher. 
Rebais. 
Rozoy. 

ChapeRe-la-Reine  (la). 
Château-Landon. 
Fontainebleau. 
Lorrez-le-Bocage. 
I  ÎNIontereau-Faul-Yonne. 
Moret. 
Nemours. 

■  Clave. 
Crecy. 

I  Dammartin. 

La  Ferté-sous-Jouarre. 
I Lagny. 

Lizy. 

■  Meaux. 

Brie-  Comte-Robert. 

Le  Châtelet. 

Melun  (nord). 

Melun  (sud). 

Mormant. 

Tournan. 

Bray-sur-Seine. 
.  Donnemarie. 

Nangis. 
\  Provins. 
,  Villiers-Saint-Georges. 


Totaux, 


29  cantons. 


SCBFACC    EN     BECTIBES. 


17.941 

21,400  a 

19,931 

32.123 

24.880 

19,000  a 

0.3087     ' 

21 .330 

17,934 

13,000  a 

18.887 

17,854 

14,382 

18,050  a 

20,951 

17,199 

19,0u0a 

11,811 

19.030 

20,535 

12,730 

13,781 

22,200  a' 

19.678 

23.942 

18,580    I 

24.733 

18,993    I 

30,255  a 


91,3  95 


118,118 


119,247 


107.954 


116,503 


553,217 


Nombre 

(les 

communes. 


15 
19 
18 
28 
20 
16 
6 
17 
14 
15 
16 
25 
22 
23 
29 
30 
26 
15 

16] 

14/ 

17l 

14 

29 

15 

23 

21 

18 

15 

29 


80 


104 


160 


105 


106 


555 


16,783 


A  ajouter  ,  la  forêt  de  Fontainebleau  qui 
n'étant  pas  imposable  n'a  pas  été  cadas- 
trée, mais  dont  l'étendue  en  hectares  est  de 

Total  de  l'étendue  superficielle  du  dépar.  570,000 

La  lettre  a  indique  que  les  cantons  qui  en  sont  marqués  ,  n'ont  pas  encore  été  cadas- 
trés, par  conséquent  leur  contenance  n'est  qu'approximative. 


POPCLATIOS. 


15.809 
1 1 ,529 
12.117 
13,908 
9,171 
9,966  ; 
1 1 ,685 1 
8,933- 
10.400 1 
9,916 
9.882 . 
10,487' 
13,016, 
10,963 
16,240] 
12,561 
13,'270' 
16,880. 
9,697 
8,456 1 
11,589' 
8.401 1 
10,0121 
9,552 , 
11,219 
9.620 
8.529 
1 1 ,204 
8,891 


53,363 


69,953 


93,4)7 


57,697 


49,463 


323,89^ 


Du  tableau  ci-dessus  ,  il  résulte  qu'en  comparant  l'étendue  de 
chaque  arrondissement  avec  sa  population  ,  cette  population  est 
par  1  ,ooo  hectares  ;  pour  l'arrondissement  de  Coulommiers ,  de 
53g  i;2  habitants  ;  pour  Fontainebleau,  5i8  i;4  habitants  •  pour 
Meaux,  6B7  1/9  habitants  j  pour  Melun  ,  5^5  habitants  ;  pour 
Provins,  4^7  1/2  habitants. 

Ainsi,  par  ordre  de  population  absolue  les  arrondissements  doi- 
vent être  rangés  ainsi  qu'il  suit  :  Meaux  ,  Fontainebleau,  Melun  . 
Coulommiers  et  Provins. 

Par  ordre  de  population  relative  :  Meaux  ,  Coulommiers ,  Me- 
lun, Fontainebleau  ,  Provins.  , 

Par  ordre  d'étendue  territoriale  :  Meaux  ,  Fontainebleau  ,  Pi  0- 
vins ,  Melun  ,  Coulommiers. 
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La  population  moyenne  de  tout  le  département  serait  donc 

Par  arrondissement  de  64,778. 

Par  canton  de  H.169. 

Par  commune  de  583  1/2. 

Des  555  communes  ,  63  seulement  ont  une  population  qui  dé- 
passe 1000  habitants  : 

Savoir  :    3i)  de  1 ,000  à  \  .500. 
la  de  1,500  à  2,000. 

4  de  2.000  à  3,009.  (Brie.  Jouarre  ,  Chàteau-Landon  .  Quincy). 
3  de  3.000  à  4,000.  (La  Ferté-sous-Jouarre,  Nemours,  Coulommiers'. 
1  de  4,000  à  5,000.  (Montereau-Faut-Yonne  ). 

1  de  5,000  à  fi.OOO.  (  Provins  \ 
i  de  6.000  à  7,000.  (Melun). 

2  de  8,000  à  9,000.  (  Meaux  ,   Fontainebleau  ). 

La  population  réunie  de  ces  63  communes  (parmi  lesquelles  on 
compte  plusieurs  bourgs  et  villages)  s'élevant  à  'jf^,S3-i  habitants, 
on  peut  en  conclure  que  le  rapport  de  la  population  urbaine  à 
la  population  rurale  est  à  peu  près  comme  i  est  à  5. 

§    II.     Organisation  poUtique. 

\.  Conseils  municipaux. — Conseil  Général.  — Electeurs. — Dé- 
putés. La  France  doit  à  la  révolution  de  1789,  le  bienfait  d'une  re- 
présentation nationale.  Depuis  cette  époque  ,  et  notamment  depuis 
la  révolution  de  juillet,  nos  institutions  politiques  se  sont  complétées, 
et  aujourd'hui  l'intervention  du  pays  s'exerce  aussi  bien  pour  ce 
qui  concerne  les  intérêts  des  plus  minces  localités ,  que  pour  ceux 
bien  autrement  importants  qui  affectent  la  France  entière.  Les 
droits  politiques  des  Français  consistent  donc  dans  une  quadruple 
représentation,  communale  ,  cantonnale  ,  départementale  et  poli- 
tique. 

Les  conseillers  municipaux  sont  nommés  dans  chaque  commune 
par  les  électeurs  municipaux  (  Loi  du  19  avril  i832  )  :  leur  nom- 
bre varie  suivant  la  population;  c'est  parmi  eux  que  l'autorité 
choisit  les  maires  et  adjoints  chargés  d'administrer  les  communes  : 
sous  les  ordres  des  maires  sont  placés  les  gardes-champêtres  aux 
soins  desquels  est  confiée  la  police  rurale. 

Chaque  canton  élit  un  membre  du  conseil  d'arrondissement  : 
leur  nombi'e  a  été  fixé  à  9  pour  chaque  arrondissement. 

Ces  mêmes  cantons  nomment  encore  les  membres  du  conseil 
général  du  département ,  dont  nous  avons  ci-dessus  indiqué  les 
importantes  attributions,  et  dont  le  nombre,  de  16  qu'il  était 
autrefois  ,  a  été  porté  par  les  lois  nouvelles  à  mj,  c'esl-à-dire  au- 
tant qu'il  y  a   do  c-tnlons. 
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2,849  électeurs  sont  appelés  ,  dans   le  départcnienl ,  à  élire  les 
membres  du  conseil  gcijéral  et  des  conseils  d'arrondissements. 

Enfin ,  au-dessus  de  toutes  ces  élections  s'élève  la  plus  impor- 
tantes de  toutes,  la  représentation  nationale.  Des  17H9,  la  popu- 
lation du  département  fut  représentée  à  l'Assemblée  constituante 
par  16  députés  envoyés  par  les  baiilages  de  Meaux ,  Melim,  Ne- 
mours et  Provins  :  ce  nombre  fut  réduit  à  3  sous  la  république  et 
l'empire. Les  lois  de  la  i-estauration  le  portèrent  à  5,  un  pour  chaque 
arrondissement  administratif  :  la  loi  du  double  vote  modifia  cet 
ordre  de  choses  ,  en  réduisant  à  3  le  nombre  des  députés  nommés 
par  les  collèges  d'arrondissements  ,  et  en  attribuant  le  choix  des 
2  autres  au  collège  de  département.  Depuis  la  Charte  de  !83o  , 
chaque  arrondissement  administratif  forme  dans  le  département 
un  arrondissement  électoral  et  envoie  un  député  à  la  chambre  j 
total  ,  5  pour  le  déparlement. 

Ces  députés  sont  nommés  (  1 834)  par  2,736  électeurs  payant 
un  cens  électoral  dont  le  minimum  est  fixé  à  200  fr.  Ces  mêmes 
électeurs  remplissent  aussi  les  fonctions  de  jurés  ,  mais,  à  cet 
égard  ,  leur  nombre  doit  être  augmenté  de  166  par  suite  de  l'ad- 
jonction sur  la  liste  des  jurés  de  certaines  professions.  Le  nombre 
total  des  électeurs  en  i834  doit  être  réparti  ainsi  qu'il  suit  entre 
les  divers    arrondissements. 


£lecteur( 

uréi. 

lurés 

non  électeurs 

Coulommiers. 

429 

18 

Fontainebleau. 

402 

38 

Meaux, 

797 

55 

Mal  un. 

586 

38 

Provins. 

522 

17 

2,7-36  166 

IL  Garde  nationale.  A.vant  la  formation  spontanée  de  la  garde 
nationale  au  commencement  de  notre  première  révolution  ,  un 
grand  nombre  de  localités  possédaient  déjà  des  corporations  qui , 
sous  le  titre  de  chevaliers  de  Y  Arquebuse ,  de  VArhalétre  et  de 
\ Arc  ,  avaient  obtenu  à  diverses  époques  le  privilège  de  s'assem- 
bler pour  s'exercer  au  maniement  des  armes.  Plusieurs  villes  du 
département ,  Brie-Comte-Robert  ,  Coulommiers  ,  Crécv  ,  Gui- 
gnes ,  la  Ferté-Gaucher  ,  la  Fertè-sous-Jouarre  ,  Lagnv  ,  Meaux  , 
Melun,  Montereau  ,  Provins,  Rozoy,  -possédaient  de  semblables 
compagnies  distinguées  par  des  emblèmes  et  des  devises  parmi 
lesquelles  nous  citerons  seulement  celle  de  Meaux  :  Ludit  mox 
lœdit ,  avec  un  chat.  Tous  les  ans  les  chevaliers  de  l'Arquebuse  , 
de  l'Arbalêtre  et  de  l'Arc  se  réunissaient  pour  tirer  \ oiseau  ,  et  le 
vainqueur  ,  qui  recevait  le  titre  de  roi,  était  exempté  de  toutes 
tailles  et  impositions  annuelles. 
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Nul  doute  qu'on  ne  doive  voir  dans  ces  jeux  de  nos  pères  , 
l'idée  première  de  cette  milice  citoyenne  qui  de  nos  jours  a  rendu 
tant  et  de  si  grands  services. 

La  garde  nationale  organisée  en  vertu  de  la  loi  du  22  mars  ib3 1 , 
présentait   en    ]833  dans  le  département  de  Seine-et-Marne   un 
effectif  de  67,1 93  hommes,  dont  10,379  sur  les  contrôles  de  réserve, 
et  56,8  f  4  sur  les  contrôles  ordinaires.  Ces  derniers  sont  ainsi  répartis 
Infanterie  communale  6,664. 

id.       cantonnale  48,047. 

Arlillerie  '41. 

Sapeurs-Pompiers  ^  .S47. 

Cavalerie  (  à  Melun  ). 

Total. 


<5. 


56,814. 


Voici  l'état  de  l'effectif  de  la  garde  nationale  dans  chaque 
arrondissement,  de  son  organisation  en  bataillons  et  compagnies  , 
ainsi  que  de  l'habillement  et  de  l'armement. 
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Les  sapeurs-pompiers,  dont  Je  corps  rend  journellement  tant  de 
services,  forment  ii  compagnies  et  4'  subdivisions;  total  ,  1847 
hommes,  tous  armés,  équipés  et  habillés. 

L'artillerie  se  compose  de  1  compagnies  (Fontainebleau  et  Me- 
lun)ct  I  subdivision  (Meaux)  ,  fortes  de  i4i  hommes  également 
armés  ,  équipés  et  habillés. 

Une  seule  subdivision  de  cavalerie  de  1 5  hommes  existe  à  Melun. 

Sur  les  56;8i4  gardes  nationaux  inscrits  sur  les  contrôles  ordi- 
naires ,  i8,4o3  sont  mobilisables  ,  aux  termes  de  la  loi  du  19  avril 
i832.  C'est  environ  un  18*  de  la  population  totale  (823,895  )  ou  , 
en  d'autres  termes ^  5  i;2  par  100  individus. 

Les  sommes  votées  en  i833  par  les  conseils  municipaux  pour 
la  garde  nationale  se  sont  élevées  à  94,557  f.  91  c.  ;  celles  votées 
pour  le  même  objet  par  le  conseil  général,  ont  été,  en  i832, 
de  4>ooo  f.  ;  en  i833,  de  1,000  f. 

§  IIL    Organisation  religieuse. 

l.  Culte  catholique  :  la  religion  catholique  est  celle  de  la  presque 
totalité  des  habitants  du  département  de  Seine-et-Marne  :  son  tei- 
ritoire  dépendait  avant  la  révolution  ,  de  plusieurs  diocèses  ; 
c'étaient,  au  Nord,  l'évêché  de  Meaux;  au  Sud,  l'archevêché  de 
Sens;  à  l'Ouest,  celui  de  Paris;  à  l'Est,  quelques  paroisses  rele- 
vaient des  évêchés  de  Troyés ,  Soissons  et  Senlis.  Le  nombre  des 
paroisses  était  alors  d'environ  65o.  On  comptait  25  abbayes  des 
deux  sexes  appartenant  aux  bénédictins  ,  aux  Prémontrés,  à  l'ordre 
de  Cîteaux  ,  etc. ,  etc.  Il  y  avait  en  outre,  dans  le  seul  évêché  de 
Meaux,  dont  la  fondation  remonte  au  III«  siècle  de  l'ère  chré- 
tienne, 18  couvents,  4  collégiales,  6  commanderies  de  Malte  et 
12  prieurés  conventuels.  Le  revenu  du  clergé  en  1790  était  éva- 
lué ,  suivant  sa  propre  déclaration  ,  à  299,000  fr. 

Aujourd'hui,  et  depuis  le  concordat  de  i8o3,  le  département 

forme  le  diocèse  de  Meaux;  le  clergé  se  compose,  d'un  Evêque  suf- 

fragant  de  l'archevêque  de  Paris,  et  dont  le  siège  est  à  Meaux,  de 

n.  vicaires  généraux  agréés  par   le   roi  ,  d'un  chapitre  diocésain 

composé   de  8  chanoines  titulaires ,  et  d'un  certain  nombre   de 

chanoines  honoraires.  On  compte  en  outre  dans  le  département  : 

5  cures  del'«  classe. 
37    id.    de  2c  classe. 
21  vicariats  payés  par  le  trésor. 
354  succursales. 

1  grand  séminaire  à  Meaux. 

2  petits  séminaires  ou  écoles  secondaires  ecclésiastiques 
à  Meaux  et  à  Avon, 
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Au  i*' janvier  i834,  le  nombre  des  prêtres  en  aclivité  de  service 
dans  tout  le  diocèse  s'élevait  à  362  ,  parmi  lesquels  79  avaient  dé- 
passé Go  ans.  —  La  moyenne  des  ordinations  depuis  quelques  an- 
nées ,  a  été  d'environ  12  à  i4pi"êtres. 

II.  Culte  protestant  :  Le  nombre  des  protestants,  autrefois  assez 
considérable  dans  le  diocèse  deMeaux,  ne  dépasse  pas  actuellement 
dans  le  département,  4>5oo  âmes.  Ils  appartiennent  tous  à  la  com- 
munion calviniste  ,  sont  réunis  dans  les  seuls  airondissements  de 
Meaux  et  de  Coulommiers  et  dépendent  du  consistoiie  de  Mcaux. 
Deux  pasteurs  résidant  à  Meaux  ,  et  à  Nanteuil-les-Meaux  ;  le  pre- 
mier est  président  du  consistoire.  Le  culte  évangélique  est  célébré 
régulièrement  dans  les  communes  de  Meaux  ,  Nanteuil,  Quincy  , 
Saiut-Denis-les-Rebais,  Saacy,  Fublaines,  Coutevroult,  il  existe 
des  temples  dans  les  quatre  premières  de  ces  communes ,  et  des 
maisons  de  prières  ou  oratoires  dans  les  trois  dernières,  ainsi  qu'à  la 
Fei'té-sous-Jouarre. 

S  IV.    Organisation  judiciaire. 

Aux  nombreuses  justices  royales  et  seigneuriales,  locales  et 
exceptionnelles,  qui  se  partageaient  il  y  a  5o  ans  la  France,  aux 
baillages,  sièges présidiaux,  vicomtes,  prévôtés,  mairies,  élections, 
greniers  à  sel ,  grueries ,  maîtrises  des  eaux  et  forêts ,  etc. ,  etc. ,  a 
succédé  l'organisation  judiciaire  actuelle.  Les  diverses  coutumes  , 
de  Melun ,  de  Meaux  et  de  Paris ,  qui  faisaient  la  loi  de  nos  ancê- 
tres ,  ont  disparu  devant  le  Code  civil  :  les  tribunaux  d'arrondisse- 
ments et  la  cour  royale  ont  remplacé  nos  baillages  et  nos  parle- 
ments. 

Aujourd'hui,  le  département  de  Seine-et-Marne  est  l'un  des  7 
qui  forment  le  ressort  de  la  Cour  royale  de  Paris. 

La  justice  civile  estiendue  par  5  tribunaux  de  première  instance, 
siégeant  dans  les  cinq  chefs-lieu  d'arrondissement,  et  par  29  ju^es 
de  paix,  résidant  dans  les  29  cantons.  Les  appels  des  tribunaux  de 
première  instance  sont  portés  à  la  Cour  royale  ;  ceux  des  justices 
de  paix  devant  les  tribunaux  de  première  instance. 

Le  tableau  suivant  offre  l'ensemble  de  l'organisation  judiciaire 
dans  le  département,  la  composition  des  tribunaux  et  le  nombre 
des  officiers  publics  et  ministériels,  avocats,  avoués,  notaires, 
huissiers ,  etc. ,  etc. ,  qui  y  sont  attachés  ou  qui  sont  placés  sous 
leur  surveillance. 


:6 

LA 

FRANCE  DÉPARTEMENTALE 

Tributuiux  de  picmièic 
iiisiancc. 

J.lMlres   dt 
Piliï. 

Nombre    dis 

AiiondissPments. 

£  " 

3  3 

•=  1 

s  É 

= 

f 

e 

<t 

i. 

s  S 

. 

Coulonimiers. 

Fontainebleau. 

Meaux. 

Melun. 

Provins. 

3 
3 
3 
9 
3 

3 
3 
3 
4 
S 

2 

2 
3 
2 

2 
2 
2 
.S 
2 

4 
7 
7 
6 
5 

4 
7 
7 
6 
5 

1 

6 
5 
6 
7 
6 

16 
20 
27 
19 
17 

1 

1 

2 
1 

16 
22 
19 
15 
16 

Totaux. 

21 

16 

11 

n 

29 

29 

1 

30 

99 

6 

88 

I^es  tribunaux  civils  jugent  aussi  correctionnellement  :  les  appels 
en  celte  matière  des  tribunaux  deCoulomraiers,de  Fontainebleau  , 
Meaux  et  Provins,  sont  portés  devant  le  Tribunal  de  Melun, 
chef-lieu  judiciaire  :  les  appels  correctionnels  de  ce  dernier  tribu- 
nal ,  sont  portés  à  la  Cour  royale. 

Les  juges  de  paix  jugent  dans  l'étendue  de  leur  canton  ,  toutes 
les  affaires  de  simple  police. 

Les  affaires  criminelles  du  département  sont  jugées  tous  les 
trois  mois  par  la  Cour  d'assises  séant  à  ?4elun  ,  présidée  par  un 
conscillei-  à  la  Cour  royale  de  Paris ,  et  avec  l'assistance  du  jury. 
Le  nombre  des  jurés  appelles  par  la  loi  à  connaître  de  ces  affaires, 
et  que  nous  avons  déjà  donné  plus  haut  (page  72  ),  est  pour  le 
département  de  2,902. 

Quand  aux  a^a?/r.y  commerciales,  elles  sont  portées  dans  les 
arrondissements  de  Melun  et  de  Coulommiers ,  devant  les  tribu- 
naux civils  jugeant  commercialement.  Les  arrondissements  de 
Fontainebleau,  Meaux  et  Provins,  possèdent  des  tribunaux  spé- 
ciaux de  commerce ,  séant  à  Montercau-Faut-Yonne ,  Meaux  et 
Provins.  Ces  tribunaux  ont  le  même  ressort  que  les  tribunaux  ci- 
vils ;  leurs  appels  sont  également  portés  à  la  Cour  royale,  et  ils  sont 
composés  d'un  président,  3  juges,  2  suppléants  et  i  greffier. 

Nous  donnerons  dans  la  suite  de  cet  ouvrage  (section  III,  cha- 
pitre I,  §  Statistique  morale)  ,  le  relevé  des  procès  de  toute  na- 
ture ,  civils,  commerciaux  ,  criminels  ,  correctionnels  et  de  simple 
police,  jugés  annuellement  par  les  tribunnaux  du  département. 

§  V.    Organisation  militaire. 


l.  Suhdii'ision   militaire.  —  Génie,  etc.  ^  etc.-  Le  département 
de  Seine-et-Marne  fait  partie   de   la   première  division  militaire 
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dont   le  quartier  général  est  à  Paiis,  et  forme  une  subdivision  , 
commandée  par  un  mai-échal  de  camp,  résidant  à  Melun. 

3  sous-intendants  militaires  sont  chargés,  àMeaux,  à  Melini 
et  à  Fontainebleau,  du  service  de  tout  le  département. 

Il  n'y  a  point  de  places  fortes  dans  Seino-et  ?d;irnc;  le  génie 
militaire  s'y  compose  d'un  chef  de  bataillon  à  INIelun,  d'un  capi- 
taine à  Provins,  et  de  4  gardes  du  géiiie  à  Mclun  ,  à  Meaux  ,  à 
Provins  et  à  Fontainebleau. 

Une  compagnie  de  fusiliers  sédentaires  (vcléi-ans),  forte  de  1-9 
hommes,  est  caseiiiée  à  Melun,  et  spécialcmei;l  préposée  à  la  garde 
delamaison  centrale  de  détention  :  le  capitaine  de  cette  compagnie 
remplit  à  Melun  les  fonctions  décommandant  de  place. 

Fontainebleau,  Meaux,  Melun  et  Provins,  renferment  des  ca- 
sernes de  cavalerie;  le  service  des  suljsistances  militaires  (vivres  et 
fourrages)  est  confié  à  des  agents  comptables  qui  résident  dans  ces 
quatre  villes. 

5  routes  militaires,  1°  de  Paris  à  Ncvers  (par  Melun  et  Ne- 
mours); 2"  à  Auxerre  (par  Meltni  etMonlereau);  3"  à  ChâLons-sitr- 
Marne  {])Av  Claye,  Meaux,  Laferté-^ous-Jouarre);  4°  ^  Troj-es  (par 
Brie,  Nangis  et  Provins)  ;  5°  à  Laon  (par  Dammartin),  traversent 
le  département.  —  Les  gîtes  d'étapes  pour  les  tioupes  sont  :  Biay- 
sur-Seine,  Brie-Comte-Robert,  Chaumes,  Claye ,  Coulommiers 
Dammaitin  ,  Fontainebleau,  Laferté -Gaucher  ,  Laferté-sous- 
Jouarre,  Melun,  Montereau,  Nangi-,  Nemours  ,  Provins  et  Rozov. 

Le  payeur  du  déparlement  est  aussi  le  payeur  de  la  guerre> 

IL  Gendainierie  :  la  compagnie  de  Seine-et-Marne  fait  partie 
de  la  première  légion  de  gendarmerie  dont  le  chef-lieu  est  à  Pa- 
ris,  et  qui  comprend  les  départements  de  la  Seine,  Seine-et-Oise 
et  Seine  et-Marne  ;  elle  se  compose  d'un  capitaine  commandant, 
d'un  lieutenant  tiésorier,  tous  deux  à  Melun;  de  5  lieutenants 
commandant  les  5  arrondissements,  et  de  33  maréchaux-des-logis 
et  brigadiers  dont  deux  à  pied.  Toutes  ces  brigades  sont  répar- 
ties dans  les  chefs-lieu  d'arrondissement  et  de  canton,  à  l'excep- 
tion toutefois  ,  de  Chdteau-Landon ,  Doiineniaria ,  Lorrcz-le-Boc- 
ca^e ^  Moret  et  Mormant  qui  en  sont  privés;  en  revanche, 
Meaux  possède  deux  brigades  ,  Melun  trois  et  Fontainebleau  qua- 
ti"e.  Quelques  communes  qui  ne  sont  pas  chef-lieu  de  canton, 
comme  Guignes  ,  Pontliierry,  Lieusainl  et  Bsaiimout,  sont  la 
i-ésidence  de  brigades  ;  elles  doiveiit  cet  avantagea  leur  itualion 
sur  des  grandes  routes. 

L'effectif  delà  compagnie  de  gendarmerie  est  de  7  officiers. 
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II  maréchaux  de  logis,  ia  brigadiers  et  i4i   gendarmes^  en  tout 

i8i  hommes. 

m.  Recrutement  de  Vannée.  —  Contingents  :  le  dépôt  de  re- 
crutement est  à  Melun  ,  il  est  commandé  par  un  capitaine  qui  y 
léside.  En  dix  années (1824 — 1833),  les  opératiotisdu  recrutement 
ont  présenté  dans  le  département  les  résultats  suivants  : 


Force  de  la  classe. 

Coulingent  du  dépariemem 

1824.    .    . 

....    2,321.    . 

•         ...    581 

1825.    .    . 

....    2,391.    . 

563 

1826.    .    . 

....    2.387.    . 

.    .    596 

1827.    .    . 

....    3,255.     . 

....    584 

1828.    .    . 

....    2.38).     . 

567 

1829.    .    . 

....    2,793.     . 

.    .    906 

1830.    .    . 

....    2,997.    . 

.    .    673 

183t.    .    . 

....    2,974.    . 

.    .    620 

1832. 

....    2.736.    . 

715 

1833.    .    . 

....    2,922.    , 

7M 

Total 26,160 6,228 

Ainsi,  en  dix  ans,  siu'  26, 1 6a  jeunes  gens  composant  la  force  des 
classes,  6,'2'28  ont  été  appelés  sous  les  drapeaux,  c'est  à  peu  près^ 
I  sur4-Nous  avons  indiqué  plus  haut  (pages  i8et2o),  qu'elleavait 
été  la  taille  moyenne  et  les  principales  causes  de  réforme  des  cons- 
crits. 

§  VI.   Travaux  publics, 

I.  Ponts  et  Chaussées  :  ce  service  a  dans  ses  attributions  la 
réparation  et  l'entretien  des  routes  royales  et  départementales  j  des 
ponts  sur  les  cours  d'eaux  et  des  ponts  à  bascules  sur  les  routes;  la 
navigation  des  fleuves,  rivières  et  canaux;  les  travaux  des  ports 
maritimes  ,  de  commerce  et  militaires;  les  phares  et  lignes  télégra- 
phiques; les  dessèchements  de  marais  et  digues  de  mer;  l'examen 
des  projets  de  travaux  d'arts  à  exécuter  sur  les  routes;  le  renou- 
vellement et  la  conservation  des  arbres  qui  les  bordent;  et  enfin  j 
tout  ce  qui  a  rapport  à  la  police  de  la  grande  voierie,  etc. ,  etc. 

Le  département  fait  partie  de  la  première  inspection  des  ponts 
et  chaussées  dont  le  chef-lieu  est  à  Paris.  Il  est  divisé  en  4  arron- 
dissements :  du  Nord  (chef-lieu  Meaux),  du  Sud  (Fontainebleau), 
de  l'ii^f  (  Provins),  de  V Ouest  (Mclnn).  Le  service  est  composé 
d'un  ingénieur  en  chef,  à  Melun,  et  de  4  ingénieurs  ordinaires 
résidant  dans  chaque  chef-lieu  d'arrondissement.  Le  personnel  com- 
prend encore  i    conducteur  embrigadé,  i5  conducteurs  non  em- 
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brigades  ,   1 1  piqueurs  ,  3  éclusicrs,  i  garde  pcrthms  et  6  préposés 
aux  ponts  à  bascule. 

La  navigation  de  la  Seine,  de  l'Yonne,  du  canal  du  Loing,  de 
la  Marne  et  du  grand  Morin  ,  est  sous  la  snrveillance  de  3  ins- 
pecteurs résidant  à  Montercau-Faut-Yonne ,  Joigny  et  ChAteau- 
Thierry. 


CHAPITRE  III. 


Organisation  financière  ancienne.  =  Organisation  financière  actuelle,  — 
Recettes  et  dépenses  gcne'rales.  —  Contributions  directes.  —  Cadastre.  — 
Enregistrement  et  domaines.  —  Forêts.  — Posles.  —  Conlributions  indi- 
rectes. —  Loterie.  —  Octroi.s.  =  Etat  financier.  —  Etat  général,  revcnui 
et  dépenses  publiques.  — Budget  départemental. —  Budjet  des  communes. 

§  I.    Organisation  Jinancière  ancienne. 

Sous  le  rapport  financier  comme  sous  le  rapport  administratif,  le 
territoire  de  notre  département  faisait  partie  avant  178g,  de  la  gêné- 
ralitéde  Paris,  et  il  était  divisé  en  7  Elections,  que  nous  avons  déjà 
fait  connaître  (page  67). Dans  chacune  de  ces  élections,  siégeait  un 
tribunal  ,  dont  les  magistrats  appelles  Elus,  jugeaient  en  pre- 
mier ressort,  toutes  les  contestations^  tous  les  procès  tant  civils 
que  criminels  qui  s'élevaient  au  sujet  des  tailles ,  des  aides  et  au- 
tres subsides,  ha.  taille,  la.  capitatiofi ,  les  vingtièmes ,  etc. ,  étaient 
les  impôts  prélevés  sur  les  biens  et  sur  la  personne^  ils  étaient  ré- 
partis par  l'intendant  et  ses  subdélégués  assistés  des  élus,  perçus 
dans  chaque  paroisse  par  les  collecteurs,  et  versés  par  les  receveurs 
particuliers  de  chaque  élection  ,  dans  la  caisse  du  receveur  général 
de  la  province.  Les  aides  comprenaient  à  peu  près  tout  ce  que  nous 
appelions  aujourd'hui  contributions  indirectes. 

Les  appels  des  jugements  des  élections,  étaient  portés  à  la  cour 
des  aides  de  Paris. 

La  cour  des  comptes  et  la  cour  des  monnaies  dans  le  ressort  des- 
quelles se  trouvait  la  généralité  de  Paris,  connaissaient  également 
en  dernier  ressort,  de  tout  ce  qui  était  relatif  aux  malversations 
commises  par  les  comptables  des  deniers  publics,  et  des  ciimes  de 
fausse  monnaie. 

Les  bureaux  des  aides,  formules  de  papier  timbré  ,  etc.,  etc.^ 
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étaient  à  cette  époque  :  Coulonimiers,   Lagny,Meaux,  Melun  , 

Monleieau,  Nemouis  et  Provins. 

CouTi  des  droits  de  rivières  étaient  :  Lagnyj  Meaux ,  Melun  , 
Moiitercau-Faut-Yonne  cl  Nemours. 

Les  jjabelles  ou  feime  des  sels,  possédaient  un  contrôleur  géné- 
ral à  Meaux,  et  des  receveurs  particuliers  à  Fonlenay ,  Lagny , 
Meaux  ,  Melun ,  Nemours  et  Provins.  Des  greniers  à  sel  étaient 
établis  à  Brie  ,  Laguy,  Meaux,  Melun,  Montereau  ,  Provins,  et 
on  y  distribuait  annuellement  en  1698  environ  ij-^îS^aoo  livres  de 
sel ,  dont  le  prix  s'élevait  à  peu  près  à  1 2  sous  la  livre ,  et  était  pour 
le  fisc  l'objet  d'un  revenu  fort  important. 

Enfin,  pour  tout  ce  qui  était  relatif  à  l'administration  des  eaux 
et  forêts  ,  il  y  avait  des  maîtrises  à  Crécy  ,  Fontainebleau,  Nemours 
et  Provins  ,  et  une  gruerie  à  Brie-Com'e-Piobert  : 

§  IL    Organisation  financ  ère   actuelle. 

Aujourd'hui ,  les  diverses  administrations  financières  sont  orga- 
nisées ainsi  qu'il  suit  dans  le  département. 

1.  Recettes  et  dépenses  générales  :  un  receveur  général  des 
finances  et  un  payeur,  à  Melun. 

4  receveurs  particuliers  des  finances  dans  les  quatre  arrondisse- 
ments de  Coulommiers,  Fontainebleau ,  Meaux  etPiovins;  pour 
l'arrondissement  de  Melun  ,  le  receveur  général  remplit  les  fonc- 
tions de  receveur  particulier. 

98  percepteurs,  répartis  entre  les  5  arrondissements,  savoir: 
16  pour  Coulommiers  ;  16  pour  Fontainebleau  j  3o  pour  Meaux; 
19  pour  Melun  ;  17  pour  Provins.  Ces  percepteurs  versent  le  pro- 
duit de  leurs  recettes  dans  la  caisse  du  receveur  particulier  de 
leur  arrondissement,  qui ,  à  son  tour  ,  l'envoie  à  celle  du  receveur 
général. 

II.  Contributions  directes  -Aa  capitation,  la  taille  et  tous  les 
autres  impôts  abolis  en  1790,  furent  remplacés  successivement  par 
les  contributions  foncière  et  personnelle,  celle  des  patentes  et  celle 
des  portes  et  fenêtres,  toutes  comprises  sous  le  nom  de  contribu- 
tions directes.  L'administration  des  contributions  directes  est  char- 
gée de  tout  ce  qui  a  lapport  à  la  confection  et  au  renouvellement 
des  rôles  de  ces  4  contributions.  —  Son  persoimel  dans  le  dépar- 
tement, se  compose  d'un  directeur  et  d'un  inspecteur,  à  Melun  ; 
d'un  contrôleur  principal  et  de  neufs  contrôleurs  ordinaires. 
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III.  Cadastre.  La  diicction  des  contributions  directes  est  encore 
cliai-g('C  de  diriger  et  surveiller  les  opérations  du  cadastre.  Ces  opé- 
rations ,  destinées  à  relever  d'une  manière  rigoureusement  exacte 
l'état  physique  du  territoire  ,  sa  contenance  parcellaire  et  l'évalua- 
tion des  revenus  de  chacune  des  parcelles,  ont  pour  but  d'arriver  à 
une  répartition  égale  de  l'impôt.  Depuis  long-temps  on  avait  senti 
lanécessité  d'nn  cadastre,  et  des  essais  infructueux  avaient  été  ten- 
tés sous  Louis  XIV  et  sous  Louis  XV.  L'Assemblée  constituante 
décréta  en  1791  la  confection  d'un  cadastre  général  j  ce  projet, 
plusieurs  fois  entravé  dans  le  cours  de  la  révolution,  reçut  enfin 
son  exécution  sous  l'Empire  par  un  décret  du  a-j  janvier  1808. 

Les  opérations  cadastrales  commencées  dans  le  département  en 
1808  ne  sont  pas  entièrement  achevées  ,  7  cantons  restent  encore 
à  cadastrer  ,  ce  sont  ceux  de  Cliâteau-Landon,  Dammartin  ,  Ferté- 
Gaucher  (la) ,  Lizy-sur-Ourcq,  ÎNIoret,  Moimant  et  Villicrs-Saint- 
Georges. 

Les  travaux  de  délimitation,  classification^  etc. ,  etc.  ,  que  com- 
porte le  cadastre,  sont  confiés  dans  le  département  à  un  géo- 
mètre en  chef,  nommé  par  Je  ministre  des  finances,  et  ayant  sous 
ses  ordres  un  vérificateur  chef  de  bureau,  un  délimi(ateur_,  nu 
triangulateur^,  2  dessinateurs  et  9  géomètres  de  i*^^  classe. 

lY .  E/iregistrem en t  et. Domaines.  Un  directeur  àMelun,  deux 
inspecteurs  de  1"  et  3"  classe  à  iMelun  et  à  Meaux  ,  quatre  vérifi- 
cateurs ,  un  premier  commis  delà  direction,  un  garde  map^asin 
contrôleur  de  la  recette  du  timbre. 

Cinq  conservateui-s  des  hypotbèques  à  Coulommiers,  Fontaine- 
bleau ,  Meaux,  Melun  et  Piovins. 

Trente  receveurs  de  l'eiuegistiement  et  des  domaines  dont,  les 
.bureaux  sont  établis  dans  les  chefs-lieux  d'arrondissement  et  de 
cantons,  à  l'exception  du  canton  de  Fii/iers~Saint~Georges  réuni 
à  la  recette  de  Provins. 

V.  Forets.  Le  département  fait  partie  de  la  1"  conservation 
forestière  dont  le  chef-lieu  est  Paris  :  il  est  divisé  en  3  cantonne- 
i^ients  :  il  y  a  un  inspecteur  à  Melun,  et  3  gardes  généraux  dan^ 
chacun  des  3  cant'uinements,  à  Crécy  ,  à  Melun  et  à  Provins.  Ces 
gardes-généraux  ont  sous  leur  ordres  29  gardes  forestiers  tant  do- 
maniaux que  communaux  ,  chargés  de  la  surveillance  et  delà  con- 
statation des  délits  forestiers  et  de  pêche. 

En  outre  :  1  arpenteurs  forestiers. 

Un  maître  charpentier    entretenu  de  la  marine,    et  résidant  à 
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Paris  ,  est  chaigé  de  la  surveillance  des  bois  propres  aux  construc- 
tions navales. 

Des  lieutenants  de  louveterie,  dont  les  fonctions  sont  gratuites  , 
s'occupent  dans  chaque  arrondissement  de  la  destruction  des  loups 
et  des  renards. 


VI.  Postes.Lc  service  de  la  poste  aux  lettres  est  fait  par  un  ins- 
jipctcur  et  un  directeur  comptable  ,  tous  deux  à  Melun,  il  y  a  dans 
le  département  3a  bureaux  de  poste  et  i4  bureaux  de  distribution. 


Bray-sur-Seine. 

Brie-Comte-Robcrt. 

Château-Landon. 

Claye. 

Coiiilly. 

Coulomiiiiers. 

Crocy. 

Dummarlin. 

Donnemarie. 

Egreville. 


Chailly. 

Champcencls. 

Chaumes. 

Chelles. 

Coiil)trf. 


Bureaux  de  poste, 

Farmoiilici. 

Fontainebleau. 

Guignes. 

La  Ferlé-Gauclier. 

La  Ferté-sous-Jouarre. 

Lagny. 

Le  Châtelet. 

Lizy. 

Meaux. 

Melun. 

Bureaux  de  distribution. 

Fontenay. 

La  Chapelle-Gautier. 

La  Ghapelle-la-Reine. 

Lieusaint. 


Montereau-Faut-Yonne. 

Moi-et. 

.Mormant. 

Nungi?; 

Nemours. 

Ponthicrry. 

Provins. 

Rehais. 

Rozoy. 

Tournan. 


May. 

Mesnil-Amelot. 
Souppes. 
Villeparisis. 
Villiers-St. -Georges, 


1 34  facteurs  ruraux  et  de  ville  sont  chargés  delà  distribution 
de  toutes  les  lettres. 

Les  postes  aux  chevaux  sur  les  diverses  routes  du  département 
sont  desservies  par  3o  maîtres  de  poste;  nous  indiquerons  dans  la 
suite  de  cet  ouvrage  en  traitant  des  moyens  de  commerce  (  section 
IV),  la  situation  de  ces  relais, 

VII.  Contribiilioiis  indirectes.  L'administration  des  contribu- 
tions indirectes  se  compose  dans  le  département,  d'un  directeur 
de  département  à  Melun ,  de  \  directeurs  d'arrondissement  dans 
les  autres  chefs-lieux  d'arrondissement  :  5  commis  de  direction  (2 
à  Melun  ,  1  à  Meaux  ,  1  à  Fontainebleau  )  ;  deux  contrôleurs  am- 
bulants; 3  contrôleurs  <îe  ville  (à  Fontainebleau,  Meaux  et  Melun). 

Cinq  receveurs-principaux-enlrcposeurs  des  tabacs  et  poudres  , 
dans  les  5  chefs-lieu  d'arrondissement. 

Deux  receveurs  particuliers  de  la  navigation  (  à  la  Ferté-sous- 
Jouarre  et  Montcreau  ). 

Un  cssTveur  des  matières  d'or  et  d'argent. 
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Enfin  4  l'cceveurs- contrôleurs,  1 6  receveurs  à  cheval,  2  rece- 
veurs ambulants  à  pied,  ao  commis-adjoints  à  cheval,  23  commis  à 
pied,  12  surnuméraires  dont  G  appointés,  et  202  recevcurs-bu- 
I  alistes  dans  les  communes. 

VIII.  Loterie.  Cette  immorale  institution  dont  les  dernières  lé- 
gislatures ont  décrété  l'abolition  et  qui  cessera  d'exister  en  i836, 
n'avait  jamais  été  dans  le  département  l'objet  d'un  bénéfice  qui  eût 
quelqu'importance.  Le  nombre  des  bureaux  n'a  pas  dépassé  8  à  10, 
et  ils  faisaient  partie  de  l'inspection  de  Paris.  On  pourra  voir  ci- 
après  le  bénéfice  net  que  les  mises  ont  donné  dans  les  années  i8'28 
et  i83o  y  en   i833  il  n'a  pas  dépassé  25, 43^  fr.  70  c. 

IX.  Octrois.  12  villes  du  département  possèdent  seules  des  oc- 
trois municipaux  ,  sur  lesquels  l'administration  prélève  le  dixième 
du  produit,  ce  sont  :  Coulommiers,  Dammarlin  ,  Fontaine- 
bleau, la  Ferté-sous-Jouarre ,  Lagny,  Meaux,  Melun,  Montereau- 
Faut- Yonne  ,  Moret ,  Nemours  ,  Provins  ,  Tournan. 

Nous  donnerons  plus  bas  (pag.  87  )  le  chiffre  du  produit  de  ces 
octrois  peu Jant  l'année  i83i  ,  dans  chacune  des  localités  que  nous 
venons  de  mentionner. 

§  III.  Elat  financier.  ^ 

Nous  n'avons  que  des  documents  très  incomplets  sur  les  pro- 
duits des  impôts  antérieurement  à  la  révolution.  De  laborieuses 
recherches  font  cependant  supposer  que  ce  produit  s'élevait  en 
1698  pour  la  circonscription  actuelle  du  département  à  3, 238, 960 
liv.  :  dans  cette  somme  la  taille  seule  entrait  pour  "^66,309  liv.  18 
sons.Un  demi-siècle  après,  en  i749)  ce  dernier  impôt  avait  éprouvé 
une  augmentation  considérable,  et  montait  à  i,ii4i2:>.8  liv.  Un 
monopole  très  lucratif  était  celui  de  la  vente  du  sel  ou  les  ga- 
belles :  le  prix  de  cette  denrée  était  alors  très  élevé  ,  et  il  y  a  lieu 
de  croire  que  les  bénéfices  qu'il  produisait  atteignaient  ordinaire- 
ment la  somme  de  800,000  liv. ,  tous  frais  et  charges  déduits. 

Nos  efforts  pour  nous  procurer  quelques  renseignements  s;ir 
les  dépenses  de  cette  époque  ,  ont  été  infructueux,  nous  n'avom 
pu  rien  recueillir  qui  ait  un  caractère  certain  et  précis. 

I.  Etat  général.  Aujourd'hui  les  impôts  de  toute  natarc  et  les 
revenus  publics  se  sont  accrus  d'une  manière  considérable  ,  sous 
l'influence  d'une  foule  de  causes  qui  se  sont  dévclojipées  depuis  la 

6. 
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icvoliition.  Nous  allons  présenter  le  tableau  complet  tic  toutes  les 

recettes  pendant  plusieurs  années    et  à  divers  intervalles  :    nous 

le  ferons  suivre  de  celui  des  dépenses.  On  verra  que  les  revenus 

publics  ont   suivi  dans    le  département  une  marche  constamment 

progressive. 

lîecettes  ' , 


i8£8 


Conlril)utions  directes  (foncière,  person- 
nelle et  mobilière  ,  patentes  et  portes 
et   fenêtres  ^ 

Enregistrement  .  timbre  et  domaines. 

Conlribiitioiis    indirectes     ^  Boissons 
tabacs  ,  poudres 

Postes 

Coupes  de  bois 

Loterie   royale 

Produits  divers 

Ressources    extraordinaires 


Totaux. 


5.537.4.98 
2,757,4y8 

2,744.651 
278,53U 

427.370 
5i,yy8 
80,715 


1I,878,26>J 


t830 

1833 

5,684,578 

6,.359,310- 

-  » 

2,8I2,(»10 

3,165,144- 

-29 

2,616.2.37 

2.316,643- 

-35 

.3311,616 

365.835- 

-7i 

4.V/.377 

3.'^8,2t*4- 

-£5 

43.858 

^5.437- 

-70 

148.(i')l 

65.y79- 

-66 

» 

408,100- 

-  » 

12.093.3J7 

13,054,744- 

-76 

Les  cnnlnbutions  directes  pour  l'année  i833  se  sont  élevées  , 
comme  on  vient  devoir,  à  la  somme  de  6,359,3  lo  fr.  Dans  ce  total 
la  contribution  foncière  est  entrée  pour  49,52;8i5  fr.  45  c. — Celle 
des  patentes  pour  345,640  fr.  18  c.  —  Celle  des  portes  et  fenêtres 
pour  33i,56i  fr.  — La  coiîtribiition  personnelle  et  mobilière  pour 
719,546  fr.  77  c.  ,  et  enfin  les  frais  d'avertissement  pour  9,7i6fr. 
60  cent. 

Ces  quatre  contributions  ont  été  réparties  de  la  manière  sui- 
vante entre  le?  5  arrondissements   communaux. 


I0  Meaux 2,212,713  fr.  24    . 

2o  Melun 1,306.931  —  79   / 

00  Provins 995.677  —  10    /  6.&59,310  —  » 

4o  Couloiinniers 962,.^ 

.^o  Fontainebleau 882,i 


'95.677  —  10  / 
62, .522  --  32  \ 
i82,0i  I  —  55    » 


Ces  impositions  divisées  sur  une  population  de  323,893  indivi- 
dus, donnent  poiu- chaque  habitant  une  part  contributive  de  19  fr. 
64  cent,  environ 5  cette  proi)oilion  se  rapproche  assez  du  nombre 
des  coles  ou  articles  du  rôle  généi'al  qui  ,  cette  même  amiée  i833  , 
s'élevaient  à  \C)'\,'^?>'i. 

Si  ,  aux  contributions  directes  de  i8)3  (6,359,3io  fi-.  )  on  joint 
le  produit  des  autres  inipols,  celui  de   l'enregistrement  et  des   do- 

'  Pc  .r  le  détail  de  cliaque  nature  de  [iroduil  ,  ou  peut  recourir  au  Compte 
général  lie  raJininistration  des  Jiriances  ,  publie  cha'jue  année  par  'e  mi- 
uislre  desfiuances  (  Paris  ,  imprimerie  rojale),  et  duquel  les  renfcignemcats 
que  nous  donnons  ont  e'ie!   eux-mêmes   extrait.'. 
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niaincs  (3,5G5,i44  f'-  '-^9  ^•)r  cclin  des  postes  (^365,835  1 1 .  7O  ?  ce- 
lui de  11  lolcrie  (  ^5,437  li".  70  c),  elles  contributions  indirectes 
(.2,3i(i,643  fr.  35),  on  aura  un  total  de  ri. 'Ji36, 370  fr.  oj  c.  , 
alors  la  pai  tcontiibulive  de  chaque  habitant  sera  presque  doublée 
etaltcincira  le  chiffre  de  37  fr.  77  c.  par  tète. 

Dans  le  tableau  comparatif  qui  précède,  on  voit  que  si  quel(|ucs- 
unes  des  sources  des  revenus  pid)lic  ont  éprouvé  de  la  diminution  , 
il  eu  e^t  d'autres,  au  contraire,  et  les  plus  iuiporlanles,  <|ui  ont 
considérablement  aUj-meiîté  ,  telles  sont  les  contributions  directes, 
et  les  produits  tle  rctne(',istrement  et  du  timbre  :  les  causes  de 
cette  auiélioration  tiennent,  d'une  part,  à  une  meilleure  classifi- 
cation di's  propriétés  par  suite  des  travaux  du  cadastre  j  d'autre 
j)art  ,  à  la  multiplicité  des  transactions  relatives  à  la  propriété, 
qui  chaque  jour  deviennent  plus  fréquentes  dan!»  un  départe- 
ment riche  et  dont  le  territoiie  est  très  divi-é. 


Les  dépenses  pour  les  services  publics  dans  le  département  pen- 
daiit  les  mêmes  années  se  sont  élevées,  et  doivent  être  réparties 
de  la  manière  suivante  : 


De/jenses. 


1823 

'1830 

1/277.208 

1 .248,369 

1-16.590 

141.759 

o;io.uuy 

370,000 

i  4,0)9 

12.028 

1 ,387.0o2 

1 ,265,004 

2,899,403 

2.745.045 

•1,1 08 

1.248 

1 45,397 

1 12,236 

j  1.445.104 

j  1,521.413 

7.635,702 

7,431.',  102 

l.\« 


1,436.88:1.-28 

140,8u4—  » 

380,530—  » 

3.\385-  " 

1. 556,5  lO-i-y 

2.193,263—96 

1 ,698-80 

22U,2.i6-4  > 

808.814-93 

731.013-90 


DctU'  publique  et  dolatioii.  ... 
Justice  '  tribun,  et  fiais  de  just.y  . 

Cultes 

Iiistiuction  publique 

Intérieur,  couimerce  ,  etc.,  etc.  . 

«iuerre 

Clarine 

Finances 

Fiviis  de  régie  ,   perception  ,  etc.  , 
Reinbour.sements ,  restitution  ,  etc. 

7,475,147-20 

Il  résulte  des  deux  états  ci-dessus  ,  que  le  département  verse 
constamment  au  trésor  beaucoup  plus  qu'il  ne  reçoit,  que  cet  ex- 
cédant des  recettes  sur  les  dépenses  s'est  progressivement  auf;- 
menté  depuis  5  ans,  et  qu'il  a  été,  notamment  en  18-28,  dy 
4,242,358  fr.  ;  en  i83o  ,  de  4,663,295  fr. ,  et  en  i833  de  5,579, 
697  fr.56  cent. 

II.  Budget  de'part'-intntal.  Après  avoir  présenté  l'état  (j;éniial 
financier  de  Seine-et-Marne  ,  il  ne  sera  pas  sans  intérêt  de  ji'ler  un 
coup  d'œil  sur  le  budjet  spécial  de  ce  département  ,  afin  d'avoir 
une  idée  complète  de  ses  ressources  et  de  ses  besoins  sj)ccianx  :  en 
voici  le  tableau  détaillé  poui   plusieuis  années. 
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Dépenses  départementales  : 


u 


18£9 


20,000— 

3,000- 

12,000— 


3,600- 


Traitcment  du  Préfet 

jd.  '^.  îdu  secrétaire-général. 
^id.  des  4  sous-préfets.  . 
id.        de  3  conseillers  de  pré- 

'  fectures.  .  .3.    .'" 

Frais  d'administration  de  la  pré- 
fecture       .S3,250- 

id.        des  4  sous-préfets.  .  .      25,900— 
Maison'centrale    de  détention  de 
Melun  'traitement  des  employés  , 
nourriture  des  détenus ,  etc. ,  etc.   195,476-16 


(293,226-16) 

Entretien  du  mobilier  de  la  préfec- 
ture  

Prisons  ;trailement  des  employés.— 
Nourriture  des  détenus,  entretien 
des  bâtiments ,  etc. 

Casernement  de  la  gendarmerie.  . 

Entretien  des  tribunaux  et  menues 
dépenses 

Travaux  de  bâtiments 

Routes  départementales 

Enfants   trouvés 

Encouragements  et  secours 

Dettes  départementales  sur  les  an- 
nées précédentes 

Dépenses  diverses  et  imprévues.  .  . 

(270,320-30.) 

Indemnités   à  l'Evcque n'*^^?~ 

Aux  deux  vicaires  généraux 2.000— 

.\us  3  chanoines  (       fr.  ).  .   .  3,200— 

Professeurs  du  séminaire  et  bourses 

(10) 9,800— 

Travaux  de  bâtiments 5,230—33 

Roules  départementales 110,873—77 

Secours    aux  communes  pour  tra- 

>      vaux  neufs,  etc 2,000— 

j  Suppléments  pour  les  enfants  trou- 
vés et  abandonnés 17,710 — 

Secours  et  encouragements  de  toute 

nature 8,076— ti8 


1 ,000- 

37,056-99 
7,656—  8 

1 1 .028-20 

27,245—10 

133,938-61 

I.UOO- 

12,630-65 

2,359-98 
35,404-69 


(163,890-78.) 
Total  généraL  .  .  . 


737,437-24 


1833 


(251,678-82. 


14,400- 

300- 
12,000- 

3.600- 

35,000- 
25,900- 


160,478-82 


2,H2-6o 


34,994-55 
10.084—78 

9,794—26 

19,855-70 

Hl,260-fi8 

19,115-57 

11,778—  » 


3.704-  8 
2,8193-10 


(250,893-65.) 


5,000-  » 
1.000-  » 
1,6'JO—  » 


(469,567-64.) 


10.035— 
i  27.6 14-62 
,293,286-81 

16,698—  » 

4,884-55 
9,478—55 

972,170- H 


RecetXes  départementales  : 

Pour  faire  face  à  ces  dépenses  qui ,  en  i833  notamment,  se  soûl 
trouvées  considérablement  augmentées  par  suite  d'énormes  travaux 
exécutés  sur  toute  la  surface  du  département ,  pour  les  routes  dé- 
partementales et  autres  voies  de  communication  ,  qui  à  elles  seules 
ont  coûté  en  i833  plus  de  53'2,ooo  fr.  ,  il  a  été  alloué  les  som- 
mes suivantes  dans  les  années  dont  nous  avons  piéscnté  l'état  des 
dépenses» 
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Ceitliiiics  iidililionnils  oïdinair.  ' 
Foiuls  coiiuniiiis  de  Scfiilimus. 
Kessourci'S  évcntUL'lli-s. 
Koii  dhlibri' d'années  anléficurcs 
Ctntiines  facuilalifs  votés  par  le  con-  ' 

seil  général. 

id.  reportés  d'années  1 
Centimes  centralisés. 


espar  leçon- 1 
>  antérieures.  ; 

Total  général  des  crédits. 


278,85(5-17 

189,738-  38 
292,759-49 


760,353- 

Resumé. 
^829. 


271,862-27 

509,524-74 
251,570-48 
1.092,957-49 

1833. 


Recettes  tolali  s. 
Dépenses  totales. 

Excédant  des  recettes  sur  les 
dépenses  ,  à  reporter  sur  les 
exercices  suivants. 


760.353-4. 
7,37,4.37-24. 


22,915-80. 


Ui92,957— 49. 
972,(70—11. 


120.787-38. 


Ou  voit  par  ces  détails,  que  les  rcssouiccs  (lu  dcparlemcut  ont 
toujoui'S  été  au-delà  de  ses  besoins  ,  ctoiit  mênie  présenté  un  excé- 
dant considérable  en  i833. 

m.  Budget  des  Communes .  Peu  de  communes  dans  le  dépai-*- 
tement  ont  des  revenus  de  quelque  importance  ,  la  principale  res- 
source de  celles  qui  sont  les  plu  populeuses  consiste  dans  leurs 
octrois,  et  encore  le  nombre  des  octrois  est-il  lui-même  tits  res- 
treint. Les  autres  communes  subviennent  à  leurs  besoins  au  moyen 
de  diverses  impositions.  Les  bornes  de  cet  ouvrage  ne  nous  permet- 
tent pas  d'entrer  à  cet  égird  dans  des  développements  étendus  , 
nous  nous  contenterons  de  présenter  les  résultats  généraux ,  en 
i83o  ,  du  budget  des  communes  pour  la  totalité  du  département , 
en  les  distinguant  suivant  la  force  de  leur  population ,  en  doux 
catégories,  au-dessus  et  au-dessous  de  i,5oo  âmes. 


\u-dcssus   de  1 .500  âmes. 
\u-dessous  de  1 ,50o  amcs 

Totaux 


9  0 

ë  1  e" 

1  !  1 

TOTAL 

de  leure  revenus 
ordinaires. 

23 
i532 

555 

8 

236 

565,128 
236,296 

244 

801,421 

=     ^      Tijlal  de  leur»  im|.i..», 
-S"  .i      lions    pour  dépenses 


ordinaires,   e.ïlr.ioidiii 


477.020  I       601 
3.5,994  i  71,585 


8  i  3,01 4  7:2,187 


11,322 
117.120 

128,442 


2nf.(i29 
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Nons  terminerons  cet  aperçu  de  l'état  financier  du  département 
de  Seine-et-Marne,  par  l'indication  des  revenus  et  dépenses  des 
vingt-neuf  chefs-lieux  de  canton  :  en  voici  le  tableau  officiel  pour 
i83i  ,  auquel  nous  joignons  !e  pioduit  des  octrois  pour  ceux  des 
chefs-lieux  qui  en  possèdent. 


CHEFS  LIEUX  I^Ii  CANTONS, 


Couloiniiiiers.  .  .   . 
La   Ferté-Gaucher. 

Rebais 

Rozov 


'  Ch;ipelIe-la-Reiiie. 
Cliàteaii-Landon.  . 
Fontainebleau.  .  . 
Loncz-le-Bocage. . 

iMonlereau 

iSIorer 

Nemours 

Claye 

Crecy 

Damniarlin 

La  Ferté-s-Jouarre. 

! Lagny 

Lizy 

Meaux 

Brie-C.ie-Robert.  . 
Le   Châtelet..  .   •  . 
Melun.    (nord)  )    . 
Melun.  (sud).     J    . 
Mormant.  ..... 

Tournan.  ..... 

Bray-sur-Seine.  .  . 
I  Donnemarie.    .  .  . 

,  Nangis 

'  Provins 

.  ViRiers-S.t-Georges 

Totaux 


REVENUS 
ordinaires,     exiraord' 


20.596 

12.276 

2,456 

6,316 

793 

7,431 

1^0,305 

708 

39 .568 

12,129 

27.614 

3,258 

3.623 

7,498 

14.499 

15,675 

2.0!:,0 

116,221 
9  997 
1,067 

92,969 
1,109 
5,673 

12.318 
4,213 
11,011 
63,087 

700 


615,195      93,092 
708.287 


7,223 
1,650 
1 ,350 
1 ,600 

1,795 

625 

20.476 

l',732 


13,006 

1,166 
750 
75) 

4,335 
6".l0 

1 ,539 

4,245 

1 ,793 
1 ,554 

3,554 

2,726 
352 

12,937 

ti65 

1 ,500 

4,364 

795 


DEPENSES 
ordinaires,     extraord. 


14,294 

12,276 

2,456 

6,316 

792 

7,431 

111,282 

703 

30.486 

9.672 

26,357 

3,258 
3,458 
7,532 
13,800 
15,675 
2,090 
83,019 

8,704 
1,067 

77,050 

1,109 
5,023 

fi  .1)3 
4,213 
8.432 

48,637 

700 


12,610 
1 ,650 
1,350 
1 .600 

1 ,795 
625 
500 

1 ,7:52 

8, 409 
)> 
100 

1,166 

750 
4,240 

6ti0 

1 .539 

36,180 

2,936 
1,554 

18,970 

2,726 

102 

10,827 

665 

4,010 

17.430 

795 


PRODUIT. 

des    Octrois. 


517,846      135.611 
653,457 


12,571-26 


87,794-71 

22,429-40 
4,500-» 
14,214-60 


4,025-» 
11,000—» 
6,684—50 

73,466-89 


76,926-39 

2,000-» 

48.906-26 


^ 


\ 
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SEGTIOJN  ITT. 

ÉTAT    MORAI.. 


A 


CHAPITRE  PREMIER. 

Phy siouomie  morale  :  Considérations  générales.  —  Caractère.  —  Duels  et  sui- 
cides. —  Mœurs.  —  Enfants  naturels  el  enfants  trouvés. — Usages.  —  Cou- 
tumes. —  Langage.  =  Statistique  judiciaire  :  Crimes.  —  Délits.  —  Contra- 
ventions.—  Procès  civils. — Faillites. — Leurs  divers  rapiiorls  avecjajiopula- 
tion  du  département  et  celle  de  la  France. 

§.  I   Physionomie  morale. 

I.  Considérations  générales.  La  pliysionomie  morale  des  habi- 
tants du  département  de  Seine-et-Marne  n'offre  aucun  caractère 
particulier.  Puen  dans  les  mœurs,  dans  les  usages,  dans  la  manière 
de  vivre,  dans  le  costume;,  dans  le  langage  ne  les  distingue  des  au- 
tres populations  qui  entourent  la  capitale;  on  retrouve  chez  eux, 
au  contraire^  les  habitudes  ,  les  préjugés  ,  les  qualités  et  les  défauts 
qui  sont  propres  à  tous  les  habitants  dos  environs  de  Paris.  Le  voisi- 
nage de  cette  grande  ville,  les  relations  fréquentes  qu'on  entretient 
avec  elle,  ont  du  nécessairement  effacer  peu  à  peu,  et  depuis  lon- 
gues années ,  tout  ce  qu'il  pouvait  y  avoir  de  particulier  dans  le  ca- 
ractère des  populations  qui  l'environnent ,  et  dans  ce  centre  com- 
mun, toutes  ont  dùpuiser  des  traits  de  ressemblance  qui  leur  com- 
posent aujourd'hui  une  même  physionomie.  Cette  disparition  in- 
sensible el  progressive  du  caractère  originel ,  remonte  pour  les 
habitants  de  Seine-et-Marne  à  une  époque  très  reculée  ,  si  même 
on  peut  dire  qu'ils  en  aient  jamais  eu  un. 

Appartenant  à  des  éléments  divers ,  à  des  fragments  de  plu- 
ieurs  provinces^  les  habitanis  de  notie  territoire  actuel  avaient 
pcï'du  long-temps  même  avant  la  révolution  ,  jusqu'au  souvenir 
d'une  existence  nationale  et  indépendante.  La  Normandie  ,  la  Bre- 
tagne, laFlandre,  etc.,  etc.,  obéissaient  encore  à  des  souverains 
particuliers,  ([iic  déjà  depuis  des  siècles,  l'Ile  de  France,  la  Brie,  la 
Champagne,  le  Gàtinais,  faisaient  partie  du  domaine  royal  ,  et  re- 
cevaient de  la  couronne  leurs  lois  et  leurs  principaux  magistrats. 
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ij'influeiice  d'une  même  don)iijaliou  ,  les  rapports  devenus  plus 
fréquents  à  mesure  que  la  civilisation  faisait  cclore  de  nouveaux 
besoins,  les  guerres  mêmes  dont  le  sol  du  dépaitement  fut  souvent 
le  théâtre  ,  toutes  ces  causes,  en  modifiant  le  caractère  primitif  _, 
concoururent  à  former  le  caractère  actuel. 

Depuis  la  révolution  ces  causes  ont  agi  avec  plus  de  force  encoj'e  : 
les  relations  avec  Paris  ont  centuplé  ,  les  communications  sont 
devenues  plus  rapides  et  plus  actives,  les  anciennes  dénominations 
provinciales  ont  disparu,  les  divisions  administratives  et  judi- 
ciaires sont  entrées  profondément  dans  les  mœurs  et  dans  les  es- 
prits, et  les  institutions  nouvelles  ont,  en  quelque  scrte  fait  pas- 
ser le  niveau  partout  ou  l'on  pouvait  remarquer  encore  quelque 
différence.  Autrefois  on  distinguait  la  politesse  et  la  vivacité  des 
habitants  de  l'Ile  de  France^  l'intelligence  et  l'activité  des  Briards  , 
la  persévérance  dans  le  travail  des  habitants  du  Gâtinais ,  enfin  ,  lu 
simplicité  des  Champenois  ,  était  devenue  proverbiale;  ces  qua- 
lités ou  ces  défauts  spéciaux  sont  actuellement  effacés,  ou  pour 
mieux  dire^  on  les  retrouve  répandus  sur  toutes  les  portions  du 
territoire,  dans  toutes  les  fractions  de  la  population. 

IL  Caractère.  Aujourd'hui  le  trait  di&tinctif  du  caractère  des 
habitants  de  Seine-et-Marne  considérés  dans  leur  ensemble  ,  c'est 
la  tranquillité,  la  douceur  et  la  modération  politique.  Nulle  part 
on  ne  témoigne  plus  de  respect  et  plus  de  soummission  aux  lois, 
.^amais  d'émeutes,  jamais  de  manifestations  hostiles  envers  les  dé- 
positaires du  pouvoir,  partout,  au  contraire,  ils  sont  entourés 
d'égards  et  de  considération.  Les  charges  publiques  sont  supporlées 
sans  murmures;  les  impôts  sont  facilement  et  exactement  acquit- 
tés et  le  plus  rigoureux  de  tous ,  la  conscription  ne  trouve  aucune 
résistance  ni  dans  les  familles  _,  ni  dans  les  jeunes  gens;  on  ignoi  e 
ici  (  e  que  c'est  qu'un  réfractaire  ,  le  département  ne  compte  peut- 
être  pas  un  déserteur,  et  l'empressement  que  met  la  jeunesse  à  se 
reu  h'e  sous  les  drapeaux,  est  l'indice  le  plus  certain  de  son  cou- 
rage. 

I. 'aptitude  aux  sciences  et  aux  arts  ,  la  bravoure  sont  des  quali- 
tés inhérentes  à  la  population  ,  il  nous  suffit  pour  en  donncrJA 
preuve  de  renvoyer  au  dictionnaire  biographique  qui  termine  ccf* 
ouvrage  ;  en  parcourant  la  longue  liste  d'hommes  distingués  ,  de 
littérateurs ,  d'artistes  ,  de  braves  militaii'es  qu'il  renferme,  on  ac- 
querrera  la  preuve  que  sous  ce  double  rapport ,  le  département 
n'est  resté  au-dessous  d'aucune  dos  autres  parties  de  la  France. 

Considérés  individuellement  ,   les  luibitanls  de  Scinc-el-Marne 


sont  en  général  intelligents,  laborieux  et  actifs.  INés  dans  un  dé- 
partement essentiellement  agricole,  et  où  la  propriété  est  très  divi- 
sée ,  hommes  et  femmes  demandent  à  la  terre  la  récompense  de 
leurs  travaux;  rarement  leurs  espérances  sont  déçues  ,  et  ks  pro- 
ductions de  leurs  champs  deviennent  sur  nos  marchés  les  objets 
d'un  commerce  lucratif.  Naturellement  doux  et  bienveillants,  on 
remarque  cependant  avec  peine  que  dans  les  rapports  privés  ,  1  in- 
térêt altère  quelquefois  ces  qualités  naturelles,  pour  y  sublituer  l'é- 
goïsme  et  la  mauvaise  foi  :  le  morcpllement  des  propriétés,  en  mul- 
tipliant les  points  de  contact  entre  une  foule  de  propriétaires  , 
amène  des  empiétements,  des  anticipations  qui  engendrent  autant 
de  procès  ,  dans  lesquels  on  s'efforce  souvent  de  faire  prévaloir 
l'avantage  personnel,  au  mépris  du  bon  droit  et  de  la  vérité. 

IjCS  bienfaits  de  l'éducation  qui  chaque  jour  pénètre  davantage 
dans  toutes  les  classes,  les  fréquentes  et  journalières  relations  ([u'oa 
entretient  avec  Paris ,  le  séjour  que  font  dans  la  plupart  de  nos 
villages  des  propriétaires  riches  et  instruits  ,  qui  y  possèdent  des 
terres,  ont  contribué  depuis  un  assez  grand  nombre  d'années  à 
éclairer  l'esprit  des  habitants  des  campagnes.  Les  feux  follets  ou 
ardents  qui  passaient  autrefois  pour  avoir  la  malice  d'égarer  le 
voyageur,  n'inspirent  plus  maintenant  aucun  effroijles  bergers  ont 
été  destitués  de  ce  pouvoir  surnaturel  qui  les  rendait  naguère  un 
objet  de  terreur  j  les  revenants  n'existent  que  pour  quelques 
imaginations  timorées  et  malades;  les  jeunes  mariés  ne  craignent 
plus  qu'un  sorcier  vienne  la  pi'emière  nuit  des  noces  leur  nouer 
V aiguillette  '  ;  et  si  dans  les  maladies  ,  dans  les  fractures  de  mem- 
bres on  voit  los  habitants  recourir  quelquefois  encore  aux  soins  des 
Rehoultenrs  ,  c'est  moins  à  leurs  prières  qu'à  leurs  opérations  chi- 
rurgicales qu'ils  ont  foi.  Malgré  les  progrès  qu'à  fait  la  raison  hu- 
maine, il  est  cependant  des  cioyances  superstitieuses  que  le  temps 
n'a  pu  déraciner  entièrement  :  quelques  pèlerinages  renommés 
jadis  pour  le  bien  qu'ils  procuraient  dans  ceitainsmaux  ,  existent 
foujouis,  mais  chaque  année  ils  perdent  de  leur  vogue,  le  nombre 
des  croyants  diminue  ,  quelques  femmes  seulement  les  fréquentent 
encore,  mais  celles  là  on  respecte  leur  erreur,  car  la  plupart  du 

ï  En  i582  ,  un  malheureux  cordonnier  de  Coulommiers  ,  Abel  de  la  Rue ,  fut 
accusé  d'avoir,  de  concert  avec  !e  diable  ,  noué  raiguillelle  de  plusieurs  jeunes 
maries  :  ju^é  et  condamné  au  feu  par  le  lieutenant  du  Bailly  de  Coulommiers, 
dont  la  sentence  fut  confirmée  par  le  Parlement ,  il  fut  exécuté  à  Coulommiers  , 
le  a3  juillet.  Ce  qui  est  plus  exlraordinnirc  c'est  cjuc  ce  maliicuieux  avoua  lui- 
nicmele  crime  dont  en  l'accusait.  —  Bodin  ,  dc'inononianic  des  iorciers. 
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temps  ce  sont  des  mères  ,  des  épouses  alaimées  sur  le  tort  de  ceux 
qui  leur  sont  chers,  et  dont  la  pieuse  tendiesse  ne  rejette  aucun 
moyen  de  salut  pour  les  objets  de  leur  affection. 

Duels.  —  Suicides.  Dans  les  réunions  publiques  peu  de  querelles 
éclatent,  rarement  ellesnccessitent  l'intei-vcntion  de  l'autorité,  ctles 
rixes  qui  s'élèvent  se  terminent  prescjue  toujours  sans  graves  vio- 
lences, et  surtoutsans  l'emploi  d'aucune  arme.  Les  duels,  cette  bar- 
bare coutume  qui  exijje  du  sang  pour  laver  une  injure  ,  sont  pres- 
que inconnus;  dans  le  cours  de  fj  années,  de  1827  à  i83i  ,  4  seu- 
lement ont  été  signalés  au  ministère  public  ;,  et  peut-être  ce  petit 
nombre  de  duels  avait  il  pour  acteurs  des  militaires  en  garnison 
clans  le  département. 

Une  population  constamment  laborieuse,  occupée  principale- 
ment dos  tiavaux  de  l'agriculture  ,  dont  le  caractère  est  tranquille 
et  doux,  dont  l'existence  en  général  aisée,  esta  l'abri  de  ces 
bruques  revers  de  fortune  qui  souvent  affligent  les  pays  vivifiés  par 
le  commerce  et  l'industrie  ,  semble  devoir  être  exempte  de  ces  ma- 
ladies moiales ,  de  ce  dégoût  de  la  vie  ,  dont  ont  a  signalé  le  funeste 
développement  dans  quelques  grandes  villes  :  cependant  chaque 
année  on  a  un  certain  nombre  de  suicides  à  déploier.  Dans  l'es- 
pace de  5  ans,  de  1827  à  i83i  ,  on  en  a  compté  dans  le  départe- 
ment 224)  répartis  ainsi  qu'il  suit,  et  en  regard  desquels  nous  pla- 
çons ,  comme  point  de  comparaison  ,  le  tableau  de  ceux  qui  ont  eu 
lieu  à  Paris  ,  et  dans  le  reste  de  la  France. 


D.ins 

le  déparleniom. 

A  Paris. 

Dans 

toulc  la  Fiifiicf 

4827 

46 

261 

1542 

1828 

44 

279 

175Ï 

1829 

47 

307 

1904 

1830 

.S5 

269 

1756 

1831 

ans 

52 

359 

- 

2084 

Total  en  5 

224 

1.475 

9,040. 

La  moyenne  de  ces  suicides  a  donc  été  dans  le  département,  de 
45  par  année;  comparés  à  la  population  ,  ou  trouve  un  suicide  sur 
environ  7,000  habitants.  Celte  proportion  est  bien  plus  élevée  que 
dans  la  totalité  de  la  France  où  elle  n'est  que  d'un  suicidesur  17,621 
habitants.  Cette  fâcheuse  différence  toutefois  est  facile  à  expliquer: 
elle  ne  pèse  pas  sur  la  population  indigène  du  département ,  et  si 
les  suicides  y  sont  plus  nombreux  qu'ailleurs  ,  la  cause  en  doit  être 
attribuée  au  voisinage  de  la  capitale  qui  jette  sur  le  sol  du  dépar- 
tement une  foule  d'infortunes  de  tout  genre,  pour  lesquels  la  vie 
n'est  plus  qu'un  pénible  fardeau. 
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III.  Mœurs.  Dans  la  vie  privée,  les  mœurs  sont  gcnéraleinciit 
ré^julièrcs  et  pures:  si  les  principes  religieux  ont  perdu  une  grande 
partie  de  leur  force,  si  une  grande  indifférence  s'est  emparée 
de  presquc^tous  les  esprits  ,  il  faut  dire  cependant  que  la  masse 
a  conservé  un  sentiment  profond  de  ses  devoirs  moraux.  On 
e^t  généralement  bon  époux  et  bon  père,  les  familles  offrent  de 
nombreux  exemples  de  vertus  domestiques,  les  femmes  connaissent 
eL  remplissent  leurs  devoirs j  de  part  et  d'autre  les  atteintes  por- 
tées à  la  foi  conjugale  sont  lares,  et  le  mépris  public  flétrit  liaute- 
mcnt  quiconque  s'écai  te  de  la  ligne  qui  lui  est  tracée  par  la  morale 
et  ses  serments.  • 

Dans  les  campagnes,  les  jeunes  gens  des  deux  sexes,  jouissent  dans 
la  maison  paternelle  d'une  entière  liberté,  et  cette  liberté  nuit  sou- 
vent à  la  régularité  des  mœurs. Â  peiueune  jeune  fiUea-t-clle  dépas- 
sé quinze  ans  qu'elle  est  en  quelque  sorte  abandonnée  à  elle  même, 
l'œil  vigilant  d'une  mère  ne  la  suit  plus  au  milieu  des  bals  et  des 
fêtes  champêtres,  alors  qu'elle  aurait  le  plus  besoin  d'être  mise  en 
garde  et  protégée  contre  les  séductions  qu'elle  y  rencontre.  Elle  s'y 
rend  ensociété^de  ses  compagnes,  toutes  à  peu  près  du  même  Age  , 
et  sans  être  sous  la  surveillance  d'aucun  parent;  elle  revient  quel- 
que fois  avec  elles^  souvent  seule  et  toujours  accompagn  i-  par  les 
jeunes  gens  du  village;  à  quelqu'Iieure  qu'elle  rentre,  on  ne  lui 
demande  aucun  compte  de  ses  momeuîs  ,  de  sa  conduite,  et  cett? 
négligence  coupable  de  la  part  de  leur  famille  ,  prépare  aux  jeunes 
filles  faibles  et  séduites  de  longues  années  de  chagrins  et  de  repen- 
tir, que  de  taidifs mariages  ne  viennent  pas  toujours  réparer. 

ÏV.  Etifanls  nalnrels  et  enfants  trouves.  Ces  causes  jointes  au 
voisinage  de  Paris  dont  le  séjour  à  souvent  pour  effet  de  relâcher 
les  mœurs,  jointes  à  la  présence  des  garnisons  dans  nos  quatre 
principales  villes  (Fontainebleau,  Meaux,  Melun  et  Provins  ),  ont 
des  conséquences  fâcheuses  pour  la  morale  publique ,  et  multiplient 
dans  le  département  le  nombre  des  enfants  naturels.  Nousavon^ 
vu  ailleurs  (page  29)  que  te  nombre  de  ces  enfants  avait  été  en  10 
ans,  do  18 '.2  à  i83i,  de  4,53o  ,  ce  qui  fait  par  année  453  ;  nous 
avons  vu  encore  (pag,3o)  que  comparé  aux  naissances  légitimes  et  à 
la  population,  le  nombre  de  ces  enfants  était  dans  la  proportion  de 
I  sur 'io,5o enfants  légitimes,  et  de  i  sur  Oiyi  i/io  halitants.  Hà- 
tons-nous  d'ajouter^  que  cette  proportion  comparée  avec  celle 
qu'on  obtient  pour  toute  la  France ,  et  qui  a  été  dans  la  même  pé- 
riode de  i  enfant  naturel  sur  i3,t  enfants  légitimes,  témoigne 
en  faveur  des  bonnes  mœurs  dans  le  dé[).irtement. 
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Sui'  CCS  4j5^o  enfants  naturels,  tristes  résultats  de  îa  faiblesse  ou 
dulibertina{i;e  ,  i,o83  (  un  peu  plus  du  quart)  ont  été  abandonnés 
par  leurs  mères  et  recueillis  comme  enfants  trouvés  dans  les  hôpi- 
taux. (  Foyez  ci-après  Cliap.  III.  §  i.  ) 

IV.  Usages.  Plusieurs  villes  du  département  possédaient  autre- 
fois des  coutumes,  des  usages  singuliers,  mais  qui  tenaient  moins 
au  caractère  particulier  de  la  population  qu'à  l'esprit  du  siècle. 
Quelques-uns  d'entre  eux  se  faisaient  remarquer  par  leur  barbarie: 
ainsi  à  Meaux ,  les  meuniers  établis  dans  les  six  moulins  du  pont 
sur  la  Marne  étaient  obligés  de  prêter  aide  et  assistance  au  bour- 
reau dans  les  exécutions  à  mort ,  et  de  tirer  la  corde  des  criminels 
condamnés  à  la  potence;  d'autres  se  distinguaient  par  l'oubli  de 
toutes  les  bienséances,  ainsi  à  Provins  on  célébrait  la  fête  de  l'Ane 
et  des  P'ous  ,  dont  la  grossière  licence  est  attestée  par  tous  les 
écrivains  contemporains;  dans  l'église  Saint-Quiriace  de  la  même 
ville  ,  on  dansait ,  on  chantait,  on  buvait  le  jour  de  Pâques  dans  la 
nef;  le  jour  de  la  Nativité  de  la  Sainte-Vierge  ,  le  vicaire  perpé- 
tuel de  cette  même  église  ,  après  avoir  chanié  ]o  Sahe  regind , 
engageait,  avec  la  plus  jolie  fille  de  sa  paroisse,  une  danse  qui 
commençait  dans  le  chœur  et  ne  finissait  que  devant  le  portail. 

Ces  usages  ont  disparu  avec  les  siècles  qui  les  toléraient,  et  la 
génération  actuelle  en  a  perdu  jusqu'au  souvenir  :  parmi  ceux 
qu'elle  a  conservés ,  il  n'en  est  aucun  qui  puisse  être  considéré 
comme  lui  étant  propre.  Dans  le  département ,  comme  partout, 
on  retrouve  dans  chaque  village  les  fêles  patronales  avec  leurs  mar- 
chands ,  leurs  ménétriers  et  leui's  danses,  rendez-vous  de  la  jeu- 
nesse des  environs:  comme  partout,  les  cabarets  s'emplissent  le 
dimanche  ,  et  deviennent  le  théâtre  tantôt  de  joyeuses  orgies  ,  et 
tantôt  de  querelles  dont  le  dénouement  s'achève  quelquefois  sur 
les  bancs  de  la  police  correctionnelle. 

Un  usage  qu'on  s'efforce  vainement  de  détruire,  et  contre  lequel 
se  déployent  inutilement  chaque  année  les  rigueurs  de  la  police 
municipale  ,  ce  sont  les  joies  folles  et  bruyanteî  du  carnaval.  Dans 
la  plupart  de  nos  communes  ,  ces  jours  de  gaieté  et  d'abandon 
donnent  l'essor  à  la  verve  villageoise;  les  déguisements  grotesques, 
les  charivaris,  les  chansons,  excitent  la  bonne  humeur  des  uns  et  la 
juste  susceptibilité  des  autres.  C'est  principalement  aux  maris  qui, 
oublieux  de  leur  dignité,  subissent  le  joug  féminin  que  s'en  prend  la 
jeunesse  joyeuse;  si  surtout  l'abnégation  d'eux-mêmes  a  été  jusqu'à 
supporter  de  mauvais  traitements  ,  oh  !  alors  ,  il  n'est  plus  de  pitié, 
le  coupable  devra  être  puni  de  l'affront  imprimé  à  son  sexe.  On 
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le  place  sur  un  âne  ,  lui  ou  sou  simulacre  de  paille  ,  un  coi'té{)[e 
nombreux  l'accompagne  ,  des  chants  comiqncment  ]>lainlifs  reten- 
tissent à  ses  oreilles,  un  tribunal  s'élève,  et  le  malheureux  mari, 
jugé  et  condamné  pour  l'injure  qu'il  s'est  laissé  faire,  voit  brûler 
son  image  dans  un  auto-da-fé  ,  autour  duquel  se  presse  toute  une 
population  à  laquelle  la  joie  populaire  vient  de  donner  une  triviale, 
mais  quelquefois  salutaire  leçon  d'harmonie  conjugale.  A  la  vue 
de  ces  grossiers  amusements,  on  se  prend  à  souiire,  et  l'on  serait 
toute  de  laisser  le  peuple  oublier  ainsi  pendant  quelques  jours 
d'ivresse  ses  travaux  et  ses  fatigues  ,  si  ces  modernes  saturnales 
n'étaient  pas  souvent  l'occasion  de  querelles  et  de  rixes  dange- 
reuses ,  et  si  l'imagination  des  poêles  campagnards  ne  blessait  que 
les  règles  de  la  prosodie  et  respectait  au  moins  les  lois  de  la 
décence. 

Les  mariages  renommés  autrefois  par  la  longueur  de  leurs 
festins,  auxquels  on  conviait  tous  les  parents  et  les  amis  quelqu'en 
fut  le  nombre  ,  n'ont  plus  rien  aujourd'hui  qui  les  distingue  des 
autres  fèies  de  famille. 

V.  Costume.  Le  dé[)ar!ement  n'a  conservé  que  bien  peu  de 
traces  de  l'ancienne  manière  de  se  vêtir  de  nos  pères.  Dans  les  villes, 
le  ton  ,  les  modes,  les  usages  de  Paris  régnent  depuis  long-temps  , 
et  se  sont  de  là  répandues  dans  les  villages.  Les  jours  de  travaux, 
la  veste  de  drap ,  de  velours  ou  de  toile  ,  des  sabots  ou  de  gros 
souliers,  un  bonnet  de  coton,  une  casquette  dont  la  forme  varie  , 
ou  un  chapeau,  composent  le  costume  de  l'habitant  des  campagnes 
et  de  l'ouvrier  :  les  jours  de  fête  ,  il  revêt ,  suivant  son  âge  ou  ses 
moyens  de  fortune  ,  l'habit-vesle  aux  basques  écourtées  ,  la  redin- 
gotte  et  même  l'habit.  La  blouse  est  d'un  usage  général  ,  et  sui- 
vant les  saisons  elle  se  porte  tantôt  seule,  tantôt  par-dessus  les 
autres  vêtements  pour  les  garantir.  Le  costume  des  femmes  perd 
chaque  jour  aussi  de  sa  simplicité  :  aux  déshabillés  du  village  , 
composés  d'une  jupe  et  d'un  corsage  séparés,  ont  succédé  les  robes 
de  la  ville  j  le  plus  grand  nombre  cependant  a  conservé  encore  le 
bonnet  dit  à  la  paysanne  dont  le  fond  s'élargit  au-dessus  de  la  tête, 
et  aux  côtés  duquel  se  trouvent  des  ailes  plus  ou  moins  oinéei 
de  dentelle^,  suivant  les  moyens  pécuniaires  de  celle  qui  le  porte. 

VL  Langage.  Depuis  1789,  le  commerce,  les  relations  multi- 
pliées avec  Paris,  le  séjour  dans  les  campagnes  de  personnes  ins- 
truites ,  la  création  des  tribunaux  devant  lesquels  des  témoins 
viennent  déposer  et  entendre  la  parole  h;i.bi:ueilement  coi  recte  et 
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pure  des  maj^istrats  et  des  défenseurs,  l'institution  du  jury  qui 
appelle  au  chef-lieu  des  hommes  pris  dans  toutes  les  conditions , 
l'établissement  des  conseils  municipaux  où  se  discutent  les  intérêts 
de  la  comnmiune ,  la  conscription  même  ,  toutes  ces  causes  ont 
puissamment  contribué  à  épurer  le  langage  j  il  n'est  défiguré  dans 
le  département  par  aucun  patois  ,  ni  par  aucun  accent,  et  il  est 
parfaitement  intelligible  pour  tout  le  monde.  Cependant  on  re- 
marque encore  dans  presque  toutes  les  localités  ,  de  vicieuses 
prononciations  et  une  foule  de  mots  corrompus.  Ainsi  ,  par 
exemple,  la  syllabe  oi;  roi  ,  lois  se  prononce  généralement  comme 
loé,  roé'y  ainsi  les  mots  terminés  en  eau,  eur ,  oi'r  :  se  prononcent 
comme  s'ils  se  terminaient  en  l'aii  ,  eux,  oi  :  hiau ,  menleiix , 
presso:',  pour  beau  ,  fueiiteur ,  pressoir  ,  etc.  On  emploie  fré- 
quemment aussi  dans  les  verbes  le  pronom  je  à  la  première 
])ersonne  du  p'uriel  :  \^avions  ,  y  allions  ,  ye'lions.  On  féminise  les 
noms  propres  des  hommes  pour  les  appliquer  à  leurs  femmes,  de 
Pelletier  on  fait  la  Prl/ctière;  on  abrège  pi-esque  tous  les  noms  de 
baptême,  à'Hippolyte  on  fait  Polile  ,  etc.,  etc.,  et  enfin  certaines 
formules  dam  !  conséquemment ,  se  reproduisent  à  chaque  instant 
dans  toutes  les  parties  du  discour-. 

Ces  vices  de  langage  disparaîtront  insensiblement  sous  l'influence 
des  causes  que  nous  avons  signalées  ,  en  présence  des  progrès  de 
l'instruction  primaire  et  grâces  surtout  aux  capacités  des  maîtres 
dont  l'école  normale  primaire  deMelun  aura,  dans  peu  d'années, 
doté  toutes  les  communes  du  département. 

§  II.   Statistique  judiciaire. 

Nous  ne  saurions  mieux  terminer  et  compléter  les  renseignements 
que  nous  venons  de  donner  sur  le  caractère  et  les  mœurs  des  habi- 
tants de  Seine-et-Marne  qu'en  présentant  le  résultat  des  poursuites 
judiciaires  exercées  dans  le  département  pendant  l'espace  de  5  ans, 
de  1B27  ài83i,et  des  procès  civils  jugés  pendant  la  même  période. 

De  tout  temps,  les  moralistes  ,les  philosophes,  les  historiens  ont 
pradué  pour  ainsi  dire  la  moralité  des  peuples  ,  d'après  le  nombre 
de  crimes  que  pouvaient  offrir  leurs  annales  judiciaires  ;  et  l'exa- 
men de  leurs  chiffres  et  de  leurs  résultats ,  peut  seul  donner  une 
idée  exacte  de  la  valeur  morale  de  toutes  les  grandes  agp,loméra- 
lions  d'hommes,  qu'd  est  impossible  d'examiner  individneUement. 
Les  travaux  de  statistique  judiciaire  ont  produitles  plus  heureux  ef- 
fets: désormais,  on  sait  le  nombre  de  crimes  dont  les  passions,  l'igno- 
rance ou  la  misère  ont  été  les  mobiles  •  en  connaissant  les  maux  qui 
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al-fligcnl  la  société,  cl  leurs  causes  ,  il  a  été  plus  facile  d'en  atlénuei 
les  effets,  de  les  prévenir,,  de  les  combattre  et  de  les  réprimer  avec 
énergie. 

Les  détails  dans  lesquels  nous  allons  entrer  sont  tous  extraits  des 
Comptes  rendus  de  la  justice  criminelle  et  cii'ile  en  France ,  pré- 
sentés chaque  année  au  Roi,  par  M.  le  Garde-des-Sceaux.  Ces  docu- 
ments officiels  ,  formés  eux-mêmes  d'éléments  précis  et  certains 
fournis  par  tous  les  procureurs  du  roi  ,  chacun  en  ce  qui  les  con- 
cerne, nous  permettront  de  donner  le  tableau  exact  de  tous  les 
crimes,  délits  et  contraventions  commis  dans  le  département  coulre 
les  personnes  et  les  propriétés. 

I.  Crimes.  De  1827  à  i83i  ,  et  pendant  chacune  des  années  de 
cette  période  ,  la  Cour  d'assises  de  Seine-et-Marne  a  eu  à  juger 
le  nombre  suivant  d'accusations  et  d'accusés. 


CBIMES 

CRIMES 

TOTAL 

conlre    les 

(jeisuiim-s. 

contre    les   propiiétés. 

GtNtBAL   DtS 

ANNÉES. 

s 

< 

< 

•S 

•^ 

3 
< 

< 

'5 

ET 
< 

c 
c 

•0 

1 

Z3 
< 

Accusés. 

_____          _ 

Acquittés. 

i 

0 

1827 

15 

21 

10 

n 

52 

68 

30 

38 

67 

89      40 

4M 

1828 

14 

17 

1< 

G 

40 

52 

9.\ 

31 

54 

69      32 

37 

1829 

y 

y 

5 

4 

38 

42 

Ifi 

2h 

47 

51      21 

30 

1830 

G 

la 

10 

5) 

38 

58 

?>9 

29 

44 

70      39 

Si 

1831 

ly 

Si8 

la 

1(i 

44 

58 

28 

38 

63 

86     32 

54 

Total  p.  5.  ans. 

03 

87 

48 

39 

212 

278 

H6 

162 

275 

365    164 

201 

87 

2, 

-8 

1      365 

Nous  n'avons  compris  dans  ce  tableau  que  les  affaires  jugées 
contradictoinrnent  :  les  arrêts  par  contumace,  dont  le  nombre  est 
d'ailleurs  fort  peu  considérable  (21  seulement  pour  les  cinq  années) 
n'v  figurent  pas.' 

Le  nombre  total  des  accusations  (275)01  celui  des  accusés  (365  )  , 
considéré  d'après  la  nature  des  crimes  et  les  diverses  condamna- 
tions prononcées ,  se  répartit  ainsi  qu'il  suit  : 
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NATCr.E  DES  CRIMKS. 
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Crimes  envers  l'enfant  (supposi- 
tion de  part  "> 
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Faux  par  supposition  de  per- 
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Des  2  tableaux  qui  précèdent  il  résulte  que  dans  une  période  de 
5  ans  (  1827-1831  )  il  y  a  eu  pour  chaque  année  une  moyenne  de  : 

Accusations ?.'>. 

Accusés.  ; • 73. 

Acquittés •  .  .  .  , 33. 

Condamnés 40. 

Si  nous  envisageons  les  3G5  accusés  sous  le  rapport  de  Vâge  , 

nous  trouverons  : 

Agés  de  moins  de  16  ans 3. 

»     de  16  à  21  ans 63. 

»  ayant  dépassé  21  ans 298. 

»   de  plus  de  80  ans '  .  .  .  .   1 . 

Envisagés  sous  le  rapport  des  sexes  ,  on  comptait  parmi  les 
365  accusés  53  femmes  ;  2G  d'enlr'elles  furent  acquittées,  et  27 
condamnées ,  savoir  : 
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A  mort 1 

Aux  travaux  forcés  à  pcrinHuilé < . 

Aux  travaux    forcés  à  temps 2. 

A  la  réclusion H. 

A  des  peines   correctionnelles 12. 

L'état  civil  ,  l'origine,  le  domicile  ,  ainsi  que  l'état  intellectuel 
des  accusés  ont  également  été  constatés,  mais  nous  ne  pouvons 
donner  ces  intéressants  résultats  que  pour  les  années  182B  à  i83i, 
ces  recherches  n'ayant  pas  été  faites  pour  1827. 

Dans  cette  période  de  4  ans (1828-183 1  ),  ily  a  eu  276  accusés  qui 
se  divisent  ainsi  : 

Célibataires. ;  .  .  .    131     j 

Îavec  enfants.  ....    102    | 
\     276 
sans  enfants 24    l 

D'état  inconnu 19    ] 

Mais  tous  ces  accusés  n'appartenaient  pas   au  département _,  et 

doivent  être  classés  ainsi,  suivant  leur  origine. 

Nés  et  domiciliés  dans  le  département.  ......  178 

Nés  dans  le  département,  domiciliés  ailleurs.  ...        2 

Domiciliés  dans  le  département ,  nés  ailleurs.  .  .  .      53  ,      „_ 

Nés  et  domiciliés  hors  du  département 20  ' 

Sans  domicile 14 

Etrangers  à  la  France 9 

On  voit  donc  que  sur  ces  276  accusés  les  deux  tiers  seulement 
sont  indigènes  du  département,  le  reste  ne  lui  appartient  pas. 

Par  compensation,  le  département  a  fourni  aux  autres  cours  d'as- 
sises du  royaume,  pour  des  crimes  commis  liors  du  département , 
i55  accusés,  parm.i  lesquels  : 

Nés  et  domiciliés  dans  le  département 13 

Nés,  mais  non  domiciliés.  .  .  .  id 134 

Domiciliés  ,  mais  nés  hors  du  département 8 

Enfin  les  276  accusés  de  la  période  de  1828  à  i83i  ,  doivent 
être  classés  ainsi  qu'il  suit  sous  le  rapport  de  l'état  intellectuel. 

Ne  sachant  ni  lire  ni  écrire 162 

Sachant  lire  et  écrire  imparfaitement 61 

Sachant  bien  lire  et  écrire 21   )      276 

Ayant  reçu  une  instruction  supérieure 4 

Dont  l'état  intellectuel  est  resté  inconnu 28 

Pendant  la  période  de  5  ans^  de  1827  ^  i83i  ,  la  population  du 
département  de  Seine-et-Marne  a  été  de  318,209  habitants  j  si  on 
compare  ce  chiffre  avec  celui  des  accusés  (365) ,  des  acquittés  (i64), 
et  des  condamnés  (201)  de  la  même  période  ,  et  ensuite  le  résultat 
obtenu  ,  avec  celui  de  la  totalité  de  la  France ,  on  trouvera  qu'il  y 
a  ru  : 

7- 
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00  ilClDS 

•s 

Sur  100  «iccusés 

ANM-liS. 

Coi:cl.i 

nuis. 

Condaninrs.     || 

'  "::;■'■ 

Arq..it 
ll'S. 

IMi.es 
inrii.n. 

Pfinfs 
conorl. 

1  .imisc 

SOI 

Ar,|„it. 

lis. 

Peines 
lufam. 

Peines 
ennecl. 

1827 

;i.vjc,  11. 

44 

39 

17 

I..M93  h 

39 

39 

s)2 

1828 

4.fil:2 

4(5 

3.T 

19 

4.307 

39 

.37 

24 

1829 

(;.2;w 

41 

30 

29 

4, .321 

39 

3(i 

25 

1838 

4.51;) 

5(1 

S3 

•2\ 

4.57ti 

41 

34 

25 

1841 

o.TG'o 

37 

38 

25 

4,i8l 

46 

28 

2fi 

II  !  csuîle  (!c  ce  tabienii  que  dans  cette  péiioilc  le  nombre  des 
accusés  il  été  un  peu  moins  considéralile  dans  le  déparicmcnt  de 
SeiiiC-c't-Marneqae  dans  le  reste  de  la  France  ,  puisque  la  moyenne 
de  ces  5  années  offre  dans  le  département  un  accusé  sur  4i499 
habitants;   dans  la  France  entière  un  accusé  sur  4>4'5  habitants. 

JjO.  même  différence  existe  pour  les  acquittements  et  les  con- 
damnations ;  sur  loo  accusés ,  on  compte  : 


Dans  le  département. 
Dans  la  Fiance  entière 


44  acquittés. 
40  acquitlé.s. 


56  condamnés. 
60  condamnés. 


Il  V  a  donc  eu  plus  d'acquittements  dans  Seine-et-Marne  que 
dans  le  reste  de  la  France. 

ISi  maintenant  on  compare  le  nombre  des  condamnations  avec  le 

chiffre  de  la  population  de  1827  à  i83i  ,  qu'on  sait  être  de  3 18/209 

habitants,  on  trouve  qu'il  y  a  eu: 

Dans  le  cléparlemcnt  1  condamné  sur  7.916  hah. 

En  France  pendant  le  même  temps         1         id.  sur  7,494  zrf. 

La  différence,  comme  on  voit  ,  est  encore  ici  à  l'avantaf^e  du 
département. 

Si  enfin  on  veut  établir  des  rapports  entre  les  diverses  peines 
et  la  population  ,  dans  cette  même  période^  on  obtiendra  les  ré- 
sultats suivants,  année  moyenne  : 

\  condamnation  à  mort      _                  sur 

i  id.      aux  travaux  forcés  à  pcrpét.    » 

{  id.                   id.             à  temps.      » 

i  id.          à  la  réclusion.                        » 

i  id.          à  des  pemes  correctionn.    » 

Les  raporochcmcnts  ({ne  nous  venons  de  faiie  sont  t(mt-à-fait 
favorables  au  département  ,  et  ds  offrent  la  preuve  que  toutes  les 
peines,  a  l'exception  cependant  de  la  réclusion,  ont  été  plus  rares 
dans  ce  département  que  dans  le  reste  de  la  France. 


Dans  le  di'pailenient. 

En  F,.-.nre. 

397.759  hall. 

314,548  h. 

174,559 

120.455 

:'6.i(;o 

31 .2  7 

24,107 

28,960 

20,<^98 

18,596 

IL  Délits.  Nous  allons  donner  pour  la  même  période  de  cinq 
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ans,  le  relevé  des  affaires  jugées  en  police  correctioniieile  par  le; 
cinq  tribunaux  d'arrondissemenl,  ainsi  que  hc  nombre  des  pré- 
venus,  des  acquittés  et  des  condamnés. 




\hWn«i 

Noinl,,-,. 

Tolal 

Coiulnmius 

l'empiison. 

C.i.d.imiU'S 

d..,S„„c 

ANNEES. 

(les 
,iff.,ir,.s. 

lies 

AcquilK'^S. 

'"oiulnmrn'.s. 

|.l.  do  .    n„ 

m.  do  .  an. 

l':,m,ndc. 

ni.uson 
'le     COI-. 
"criiuii. 

1827 

1,015 

1  fim 

389 

1.247 

71 

442 

7  M 

18:^8 

1.(106 

1,478 

r.2o 

1.158 

79 

340 

739 

1829 

I,t(i9 

1 ,762 

874 

1,388 

120 

349 

916 

'< 

183(J 

1.051 

1 ,668 

364 

1.304 

80 

284 

930 

10 

1831 

1/249 

1,923 

4-6 

1.447 

5(> 

3^J5 

998 

8 

Total  p. 

5  ans. 

5,491) 

8,467 

1 .923 

6,544 

406 

1,810 

4,607 

21 

8,4C>7 

Dans  ce  nom])re  de  5,^|9  >  aTf  lires  ,  les  délits  les  plus  nombreux 
ou  les  plus  jîfraves  sur  lesquels  les  ti'ilninaux  correctionnels  ont  eu  à 
statuer ,  sont  : 

Abus  de  confiance ; 30  i 

Atlfiitnts  au\  mœurs 10    \ 

Hanriucroutes   simples 9 

Blessures  et  coups  volontaires 717 

Chasse  et  port  d'armes  (  délits  de  ) 414 

Contributions  indirectes  (  contravention  an\  lois  sur  les  )  et  la 

garantie  des  matières  d'or  et  d'argent 38 

Délits  forestiers 1,529 

Délits  ruraux 251 

Diffamation  et  injures 223 

Douanes  (  contraventions  aux  lois  sur  les  ) i 

Escroqueries 76 

Etal  civil.— Délits  relatifs  à  leur  tenue  ,  défaut  de  déclaration 

de    naissance 4    \  5;490 

Evasion  de  détenus 20 

Homicides  et  blessures  involontaires 83 

ÎMendieilé 78 

Outrages  publics  à  la  pudeur , 4! 

O'itrages  et  violences  envers    des  magistrats   de  l'orUt;  judi- 
ciaire ou  administratif. 5P, 

id.      envers  des  fonctionnaires  publics  et  H^enls 

de  ly  force  publique -^it, 

P.ijbellion ;9 

Usure .  .  3 

Vagabondage.  .  .  .  ■ ;3 

Vois ' 

Autres  délits  non  compris  dans  les  catégories  ci-dessus  ;; 

Le  total  dc5  affaires  correctionnelles  ayant  été  uans  celte  péiiodi 
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(le  5,490,  celui  des  prévenus  de  8.467,  et  celui  des  condamnés 

de  6544  )  ï^  moyenne  pour  chaque  année  se  trouve  être  de 

1,098 affaires. 

■1,693 prévenus. 

1,308 condamnés. 

Ces  chiffres ,  comparés  avec  la  population,  donnent  : 

1  affaire   correctionnelle  sur  290  habitants. 
1  prévenu  sur  <88         id. 

\  condamné  sur  243         Id. 

Les  mêmes  rapports  ont  été  pour  la  France  de 

\  prévenu  sur  163  individus. 

1  condamné  sur  190        id. 

Ici ,  comme  pour  les  crimes  ,  la  comparaison  avec  la  totalité  de 

la  France  est  encore  avantageuse  au  département ,  qui  compte  dans 

un  même  espace  de  temps ,  en  matière  correctionnelle  ,   moins  de 

prévenus  et  moins  de  condamnés. 

III.  Contra\>entions .  Enfin,  les  tribunaux  d   simple  police  nous 
donnent,  toujours  pendant  la  même  période  ,  les  résultats  suivants: 


On  voit  par  ce  tableau  qu'il  y  a  eu  dans  Seine-et-Marne  ,  année 
moyenne,  i,364  affaires,  1,866  prévenus  et  i,485  condamnés. 
(>es  nombres,  comparés  à  la  population,  donnent  . 
sur 


1  affaire 
1  inculpé 
K  condamné 


233  1;5  individus. 
1701/2         id. 
2141/4         id. 


Contrairement  à  ce  que  nous  avons  remarqué  pour  les  crimes  et 

délits  ,  la  proportion  est  ici  plus  considérable  dans  le  département 

que  dans  le  reste  de  la  France  ,  où  l'on  ne  trouve  dans  cette  même 

période  que 

1  inculpé  sur  254  in(liviiln5. 

1  condamné  u  30.}         id. 
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Cette  différence  assez  considérable,  doit  être  attribuée  piincip;i- 
lenient  au  voisinage  de  Paris  et  au  grand  nombre  de  routes  qui 
traversent  le  département  ,  ce  qui  rend  très  fiéquentes  certaines 
contraventions,  et  surtout  celles  relatives  aux  lois  et  règlements 
sur  la  police  du  roulage. 

En  résumé  ,  dans  la  période  que  nous  venons  de  parcourir,  il  y 
a  eu  dans  le  département  moins  de  crimes  et  moins  de  délits  que 
dans  le  reste  de  la  France  j  le  nombre  des  accusés,  des  prévenus  et 
des  condamnés, comparéaveclapopulation,  y  a  étéégolemcntmoins 
considérable.  Les  rapprochements  auxquels  nous  nous  sommes 
livrés  ont  donc  constamment  été  favorables  aux  habitants  de  Seine- 
et-Marne  ,  excepté  toutefois  en  ce  qui  concerne  les  jugements  de 
simple  police  ,  mais  cette  différence  dont  nous  avons  expliqué  la 
cause  ,  et  qui  ne  s'applique  d'ailleurs  qu'à  des  infractions  légères 
et  qni  ne  touchent  en  rien  la  moralité  de  ceux-ménies  qui  les  coni- 
mettent,  ne  saurait  faire  naître  aucun  préjugé  défavorable  contre 
la  population  d'un  département,  où_,  nous  sommes  heureux  de  le 
dire,  les  grands  crimes  et  les  grands  criminels  sont  également 
rares. 


ÏV.  Procès  ch'îîs. —  Aux  documents  que  nous  venons  de  pro- 
duire et  à  l'aide  desquels  il  sei"a  facile  de  se  foimer  une  iuée  de  la 
moralité  des  habitants  du  département  de  Seine-et-Marne  ,  nous 
croyons  devoir  joindre  quelques  aperçus  sur  le  nombre  des  procî  s 
civils  jugés  dans  le  département.  Les  lois,  en  effet,  ont  érigé  en 
obligations  de  droit  civil  une  foule  d'obligations  de  droit  naturel , 
dont  le  religieux  accomplissement  ou  le  mépris  peuvent  servir  à 
déterminer  le  caractère  d'une  population  ;  sons  ce  rapport,  il  nous 
a  semblé  utile  de  présenter  le  tableau  de  la  justice  civile. 

Dans  une  péiiode  de  dix  années  ,  de  i8io  à  i83o  ,  les  travaux 
civils  des  cinq  tribunaux  de  i"  instance  du  département  ont  offert 
les  résultats  suivants  : 


TRIBUNAUX. 

Affaires 
porlées 
au  rùlf. 

Jugemenis 
eonlradicl. 
surpl.iidoi. 

définilifs 
par 
défaul. 

Aff.  lermintes 
par  abandon  , 
di'poit  ou  Iran. 

Toi  al 
des  affaires 
lenniilùes. 

Affaires 

reslanl  à  jugci 

au  5o  aoûl 

iSôo, 

Couloininiers. 
Fontainebleau. 

Mcaux 

Melun 

Provins 

2,832 
2.273 
8,432 
2.965 
2,435 

■1 ,475 
1 ,5.J3 
2.0^6 
1  ,*i97 
1.516 

6^7 
337 
4i)7 
5K2 
305 

629 

337 
772 
597 
488 

2.751 
2,207 
3,349 
2,876 
2.3o9 

81 

66 

83 

89 

126 

13,937 

8,307 

lu," 

2,362 
669 

,2,823 

13,492 

445 
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Il  résulte  de  ce  tableau  que  dans  les  dix  ans  qui  se  sont  écoulés, 

(le  1820  à  i83o^il  y  a  eu,  année  moyenne,  13,937  procès  intentés, 

et  que  les  tribunaux  en  ont  jugés  1,066. 

Dans  le  cours  de  l'année  judiciaire   i83o.i83i  ,  le  nombre  des 

affaires   portées  au    rôle    des   tribunaux  civils  du  département 

s'est  élevé  à  i855  ,  sur  lesquelles  i,o63  affaires  ont  été  jugées,  367 

ont  été  l'objet  de  transactions  ou  abandonnées,  et  enfin  4'25  restaient 

à  juger  au  3 1  août  1 83 1 . 

En  comparant  pour  l'année  i83o-i83i  le  nombre  de  ces  procès 

(i855)  à  celui  de  la  population  et  à  la  contenance  superficielle  du 

territoiie ,  ou  trouvei'a  qu'il  y  a  eu  : 

1  procès  civil  pour  177  individus. 

1  id.  pour  307  3/4  hectares. 

Pour  la  totalité  de  la  France  ,  la  même  proportion  a  été  de 

1  procès  civil  pour  196  individus. 

1  id.  pour  320  Iiectares. 

Ainsi,  il  y  a  eu  dans  le  département  de  Seine-et-Marne,  compara- 
tivement à  la  force  de  sa  population  et  à  l'étendue  de  son  territoire, 
un  peu  plus  de  procès  civils  que  dans  la  totalité  de  la  Fi-ance. 

V.  Faillites.  Nous  terminerons  en  disant  un  mot  des  faillites  , 
dont  la  fréquence  et  les  causes  rentrent  aussi  dans  le  domaine  de 
l'examen  moral.  En  dix  ans,  de  181 7  à  1826,  89  faillites  ont  été 
déclarées  dans  le  département  ;  elles  se  répartissent  ainsi  qu'il  suit 
entre  les  divers  airondissemcnls,  quant  à  leur  nombre,  quant  à  leur 
importance  et  aux  conséquences  qu'elles  ont  eu  pour  les  faillis. 
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Dans  le  cours  de  l'année  i83i  ,   le  nombre  des  faillites  déclarées 
dans  les  cinq  arrondissements  ,   s'est  élevé  à  \^. 
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CHAPITRE  IL 

Inslruclion  publique.  Élat  ancien.  —  Éial  acîucl.  —  I.  Enselgnrmenl  pri- 
maire. —  École  normale.  —  Ecoles  primaires  e'ie'tr.cnl aires.  —  Écoles  cî'a- 
dulies.  -  Salles  d'asiles,  —  Ecoles  primaires  supérieurcî.  —  II.  Ensei- 
gnement secondaire.  —  Collc'ges  communaux.  —  Pensions.  —  III.  Ecoles 
Sjic'cialcs.  — Jury  meiilcal.  —  Séminaires.  =  Elaolissenients  scientif/ifues. 
—  Bibliollièiiues  |iu!)liques.  — Biblio'hî^qtic  du  château  de  Fonlaineb'eau. 
Objets  ô'av\.%.-=-:Sociétcs  iV agriculture  et  autres, —  Comice  agricole.  — Cercles 
littéraires.  — Journaux.  —  In, [irimcries  et  Librairies. 

§   I.    Instruction  publique. 

Etat  ancien.  —  Sans  remonter  à  l'époque  du  moyen  âj-^e  oùroa 
vit  Abailard  ouvrir  à  Melun  et  à  Provins  des  écoles  que  la  répu- 
tation du  maître  rendit  bientôt  fameuses  ,  mais  qui  disparurent 
avec  iui  ,  nous  nous  contenterons  de  direque^  avant  la  révolution, 
les  moyens  d'instruction  ,  soit  élémentaire, soit  supérieure,  étaient 
dans  le  département,  insuffisants  aux  besoins  de  sa  population.  On 
y  distinguait  cependant  une  institution  célèbre,  fondée  en  i638  par 
les  Pères  de  l'Oratoire,  sous  le  généralat  du  P.  de  Condren,  c'était 
le  collège  de  Jidlly  ,  dans  la  commune  de  ce  nom.  Ce  collège  dans 
lequel  tout  ce  qui  constitue  une  éducation  supérieiu'e  était 
enseigné  aux  élèves  ,  devint  eu  quelque  sorte  une  succursale  de 
l'école  royale  et  militaire  de  Paris.  Jusqu'en  1791  ,  les  Oiatoiiens , 
qui  possédaient  encore  les  collèges  de  Rabais  et  de  Provins,  soutin- 
rent glorieusement  l'éclat  de  la  maison  de  Jiiilly.  Vendu  comme 
bien  national  par  suite  des  lois  révolutionnaires  ,  racheté  après  la 
terreur  par  quelques  membres  de  l'Oj-atoire  qui  continuèrent  do  le 
diriger  jusqu'en  1825,  époque  où  il  cessa  de  leur  appartenii-,  !e 
collège  de  Juilly  a  donné  à  la  France  une  foule  d'hommes  remai- 
quabîes,  parmi  lesquels  on  compte,  le  maréchal  de  "\' illars,  le  ma- 
réchal de  Berwich,  Jacques  Lelong  ,  auteur  de  la  Bibliothèque 
historique,  le  P.  Dotteville  ,  traducteur  de  Salluste  et  de  Tacite; 
et  de  nos  jours ,  Fouché,  duc  d'Otrante,  Jérôme  Bonaparte, 
MM.  Pasquier  ,  président  de  la  chambre  des  Pairs  ,  Daunou, 
Alex.  Deiaborde  ,  Salverte  ,  Berryer  ,   le  poète  Barthélémy  ,  etc. 

Quelques  couvents  de  femmes,  ceux  de  Jouarre  ,  de  Chelles , 
du  Lys  ,  recevaient  des  pensionnaires  de  leur  sexe. 

A  ce  petit  nombre  de  maisons ,  augmenté  de  quelques  élablisse- 
nients  particuliers  sans  iiuportuuce  ,   se  horuaiciit  à  peu  près  tous 
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les  moyens  d'instruction  que  le  département  pouvait  posséder  , 
encore  n'étaienl-ils  accessibles  que  pour  les  classes  aisées.  Le  peu- 
ple des  campagnes  et  des  villes  restait  plongé  dans  une  ignorance 
profonde,  et  ce  n'était  que  dans  bien  peu  de  localités  qu'on  trou- 
vait quelques  sœurs  de  Saint-François-de-Paule,  de  Saint- Augustin, 
de  Saint-François  ,  quelques  Frères  des  écoles  chrétiennes  don- 
nant à  un  petit  nombre  d'enfants  une  instruction  gratuite. 

La  révolution  vint ,  l'Assemblée  constituante  résolut  de  combler 
la  lacune  qui  existait  ,  et  la  loi  du  3  septembre  1791  proclama 
«  que  tous  les  citoyens  recevraient  une  instruction  publique,  com- 
))  mune  et  gi-atuile  à  l'égard  des  parties  de  l'enseignement  indis- 
»  pensable  à  tous  les  hommes  ».  Ce  principe  successivement 
adopté  par  l'Assemblée  législative  et  la  Convention  nationale  , 
avait  été  suivi  d'une  foule  d'infructueux  essais ,  lorsque  ,  sur  le 
rapport  de  M.  Daunou  ,  la  loi  du  3  brumaire  an  IV  (  25  octobre 
1795)  établit  des  écoles  primaires  dans  chaque  commune^  une 
école  centrale  dans  chaque  département,  des  écoles  spéciales  dans 
plusieurs  villes  et  un  institut  national  des  sciences  et  arts  à  Paris. 

L'école  centrale  du  département  fut  placée  dans  les  bâtiments 
du  château  de  Fontainebleau  ,   et  un  pensionnat  y  fut  attaché. 

Cette  organisation  ne  reçut  qu'une  exécution  incomplète;  l'école 
centrale  de  Fontainebleau  devint  par  l'arrêté  du  i"  germinal  an 
VIIl  (  1.1  mars  1800  ),  l'un  des  quatre  collèges  du  prytanée  fran- 
çais ,  et  bientôt  après  un  nouveau  projet  ,  ouvrage  de  Fourcroy  , 
divisa  l'enseignement  eu  quatre  séries  :  les  écoles  primaires ,  les 
écoles  secondaires  ,  les  lycées  et  les  écoles  spéciales  (  loi  du  18 
germinal  an  X — 8  avril  1802  ).  Trois  écoles  secondaires  commu- 
nales furent  établies  dans  le  département,  à  Melun  ,  à  Meaux,  et 
à  Provins,  par  décrets  des  18  et  25  germinal  an  XI  et  12  germinal 
an  XII ,   et  devinrent  plus  tard  les  collèges  communaux. 

Etat  actuel.  —  Depuis  la  création  de  l'Université  impériale  (  17 
mars  1808),  qui  fut  divisée  en  autant  d'académies  qu'il  y  avait  de 
cours  d'appel ,  le  département  fait  partie  de  l'académie  de  Paris , 
et  tous  les  degrés  de  l'enseignement  se  trouvent  placés  sous  la 
direction  et  la  surveillance  du  recteur. 

L'instruction  publique  se  compose  dans  le  département  de  l'en- 
seignement primaire  ,  de  l'enseignement  secondaire  qu'on  reçoit 
dans  les  collèges  et  institutions  particulières,  et  des  écoles  spéciales  : 
nous  examinerons  successivement  ces  divers  degrés. 

L  Enseignement  primaire.  En  tcte  de  l'enseignement  primaire, 
il  faut  placer  l'établissement  qui  doit  en  assurer  la  splendeur,  c'est 
l'Ecole  normale  priniaiie. 
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1  "  Ecole  normale  primaire. Cette  école,  fondée  à  Melun,  en  vertu 
de  la  loi  du  ?,8  juin  i833  (  art.  i),  est  destinée  à  former  des  ins- 
tituteurs primaires  pour  tout  le  département.  Placé  dans  les  attri- 
butions du  préfet  et  sous  la  surveillance  spéciale  d'une  commission 
de  six  membre^ ,  cet  établissement  se  compose  d'un  Directeur  ,  de 
6  Maîtres  et  de  4o  Élèves-Maîtres  internes. 

La  durée  des  études  est  de  deux  ans  ;  elles  se  divisent  en  deux 
cours  de  i"^  et  2""^  année;  à  la  fin  de  la  deuxième  année,  20  élèves 
sortants  sont  remplacés  par  20  nouveaux. 

L'enseignement  compiend  :  l'instruction  morale  et  religieuse  , 
la  lecture,  l'arithmétique,  le  système  légal  des  poids  et  mesures  , 
la  grammaire  française  ,  le  dessin  linéaire,  l'arpentage  et  les  autres 
applications  de  la  géométrie  j^ratiqne,  des  notions  des  sciences  phy- 
siques applicables  aux  usages  de  la  vie  ,  la  musique  ,  les  éléments 
de  la  géographie  et  de  l'histoire,  et  surtout  de  la  géograpiiie  et  de 
l'histoire  de  France.  La  nature  de  leurs  fonctions  faisant  choisir 
oïdinairement  les  instituteurs  pour  secrétaires  des  mairies  ,  on  les 
loi-me  à  la  rédaction  des  actes  de  l'état  civil  et  des  procès- verbaux. 
On  leur  enseigne  encore  la  greffe  et  la  taille  des  arbres  ;  enfin  on 
les  exerce  à  la  gymnastique  et  au  maniement  des  armes. 

Des  élèves  externes  ,  instituteurs  déjà  en  exercice  et  auxquels 
ou  accorde  quelqu'indemnité ,  sont  admis  à  suivre  les  cours  de 
l'école;  leur  nombre  en  i835  était  de  i3. 

Plus  de  10,000  francs  ont  été  votés  par  le  conseil  général  pour 
les  frais  de  premier  établissement  de  cette  école;  il  a  en  même 
temps  fondé  5  bourses  ,  5  demi-bourses  et  5  tiers  de  bourses  qui 
sont  donnés  au  concours;  l'Université,  de  son  côté  ,  a  fondé  2 
bourses  et  une  demi-bourse ,  et  le  département  alloue  encore,  cha- 
que année,  à  titre  de  secours ,  une  somme  assez  considérable  pour 
subvenir  au  paiement  de  la  pension  des  élèves  pensionnaires,  doul 
le  prix  est  fixé  à  400  francs  par  an. 

Les  dépenses  de  cette  école  ,  dans  laquelle  40  élèves  sont  logés, 
nourris  et  reçoivent  les  bienfaits  de  l'instruction,  s'élèvent  à 
26,954  francs.   Voici  le  tableau  exact  de  son  budget  pour  i835. 

Recettes.  fr.     c. 

Fondation.  —  Legs lO 

Sommes  prélevées  sur  les  fonds  départementaux fi,G90    2.î 

Somme  accordée  par  le  ministère  de  l'instruction  publique.  , 1,000      u 

Bourses  crées  par  le  conseil  général 7,33;i    S3 

id.          par  l'Université 1,000 

Complément  de  bourses  et  pensions  à  payer  par  les  familles  des  élèves , 

mais  soldé  à  litre  de  secours  par  le  département 5,G56    17 

Pension  des  élèves  libres l.ti'JO 

Frais  divers  payés  par  les   élèves 200 

Sommes  prélevée  sur  les   fonds  départementaux  puur  les  besoins  ex- 
traordinaires de   l'école 3.651    4,') 

Total.  .  ; 2fi/J54    70 
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Dépenses. 

Traitement  du  directeur , 2.000 

id.        de  5  mailres 2,250 

Loyer  de  la  maison  1 .500. —Portier 3it() 1,800 

Entretien  du  bâtiment  et  du  uiobilier 250 

Acliat  délivres  .SOU.  —  Entretien  d'instruments  150 450 

Papiers  ,  plumes,  encre •  .  .  . (jOO 

Nourriture,  blanchissage ,  médecin  ,  etc 15,600 

Distribution  de  priv 200 

Dépi-nscs    imprévues  150.  —  Réparations  extraordinaires  501  37.    ...  651     37 

Biidiollièque.  —  Achat  délivres,  cabinet  et  collection 300 

Achat  de  mobilier 828 

Indemnités  aux  instituteurs  qui  suivent  les  cours 2,025 

Total 26,954  ~37 

Les  élèves  doivent  être  âgés  do  16  ans  au  moins,  de  3o  au  plus  , 
ils  doivent  savoir  lire  et  écrire  correctement,  et  posséder  les  élé- 
ments delà  grammaire  et  du  calcul  ;  les  boursiers  doivent  en  outre 
prendre  rengageaient  de  servir  pendant  10  ans  dans  l'instruclion 
primaire  comme  instituteurs  communaux  ,  et ,  à  ce  titre,  ils  sont 
exemptés  de  la  conscription. 

Sur  ces  écoles ,  sur  les  élèves  qu'elles  produisent,  repose  l'ave- 
nir de  l'enseignement  en  France.  Jusqu'ici  les  résultats  dans  le  dé- 
partement ont  dépassé  les  espérances  5  depuis  1  ans  que  l'école 
normale  existe,  aucune  punition  n'a  encore  été  infligée,  et  l'apti- 
tude des  élèves  a  été  telle,  qu'il  a  fallu  souvent  mettre  des  bornes 
d  des  excès  de  travail  qui  pouvaient  compromettre  leur  santé.  Tout 
cela  justifie  les  sacrifices  qu'a  dû  faire  le  département  et  lui  promet 
des  instituteurs  dignes  et  capables  de  former  les  générations  qui 
s'élèvent. 


2"  Ecoles^  primaires  c'ic'mentaires.  Aux  termes  de  la  loi  du  28 
juin  i833,  toute  commune  est  tenue  d'entretenir  une  école  primaire 
élémentaire,  soit  par  elle-même,  soit  en  se  réunissant  à  d'autres 
comnwines.  «  L'enseignement  primaire  élémentaire  comprend  né- 
»  cessairement  l'insti  uction  morale  et  religieuse,  la  lecture,  l'écri- 
»  ture,  les  éléments  de  la  langue  française,  le  système  légal  des 
»  poids  et  mesures  (art.  i  de  la  loi),  »  Des  comités  locaux  et  d'ar- 
rondissement sont  chargés  de  la  surveillance  des  écoles  pri- 
maires. 

Ces  écoles  ont  pris  dans  le  département  un  accroissement  rapide; 
depuis  1882 ,  près  de  4^0,000  francs  ont  été  dépensés,  soit  par 
les  communes,  soit  par  l'état  poiu"  la  construction  ,  l'acquisition 
ou  la  réparation  des  maisons  d'écoles  :  en  voici  le  tableau  exact  par 
arrondissement. 
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ARRONDISSEMENTS 


Conlomniicrs. 
Fontainebk-au 

Meaux 

ML'liin.  ... 
l'iovins.  .  .    . 


SOMMKS  VÛTLES  l'AR 


1832     1833     1834     3835 


i9,6o5 
2.i,926 

U),4ut 
15,4)8 


5.025 
i4.(«u 

o,4uy 
Î5,::;09 
I  i  ,478 


15.850 
37'5i)0 
<5.I9S 
28,488 
37,83^ 


6,60( 
5,99(., 
8,37l> 


SuMuEs  Atcoar.  l'An  le  urx.  de  l'iasi.  pcb 


1832       1833 


1,600 
1,5U0 

» 
7,350 

967 


3,750 
9.1.0 
6.40U 
6,()5U 
5,750 


1834      1835 


1,900 
3,600 
1 .750 
5.1.5U 

3,5U0 


<,800 
8,200 
7.335 
7,91  U 
6,800 


85,814  64,257  134,864  2U,S62   11,417    31,650    15,900    27,045 
305,897  86,102 

391 ,909 


En  i835^  193  maisons  d'école  sont  la  propriété  des  communes  , 
le  reste  est  tenu  à  loyer  moyennant  la  somme  de  3o,  884  ft"-   7^  c. 

Presque  toute  les  communes  sont  pourvues  d'instituteurs;  sur 
555  communes,  486  en  possèdent  qui  leur  sont  propres,  49  sont 
réunies  et  20  seulement  en  manquent  encore. 

En  i835,  le  nombre  des  écoles  primaires  tant  communales  que 
privées,  s'élève  pour  tout  le  département  à  640,  ainsi  réparties 
entre  les  divers  arrondissements. 


ARRONDISSEMENTS. 


Coiilommiers. 
Fontainebleau 
INleaux.    .    .  . 

Meliin 

Provins.  .  .  . 


Totaux. 


KOS-'Eniî 

des 
ommunes, 


EI0LE9  C0VUDSALE9. 


104 
160 
105 
106 


555 


70 
95 
147 
89 
89 


Fille 


EIOI.ES  PRIVEES. 


Garçons.      Filles 


23 
17 
15 


16 
15 

7 
12 

8 


58 


129 


640 


Total  de  toulrs 

les  écoles  par 

chaque    arron, 


113 
133 
174 
112 
108 


640 


Mtlhode  d'enseigDcm, 


r  w 

g 

r  = 

_!; 

-•  c 

2. 

18 

74 

16 

21 

81 

^8 

17 

121 

33 

6 

77 

9.\ 

7 

82 

14 

— 

— . 



69 

435 

112 

640 


Presque  toutes  les  écoles  communales  sont  dirigées  par  des  ins- 
tituteurs laïques  :  il  n'existe  dans  le  département  que  trois  écoles 
communales  dirigées  par  les  frères  des  écoles  chrétiennes  ;  elles 
sont  situées  à  Fontainebleau,  à  Meaux  et  àMontereau-Faut-Yonne, 
et  sont  suivies , 

A  Fontainebleau  par 260  enfants. 

A  Meaux  par 230      id. 

A  Montereau  par 162      id. 

Les  frères  ne  possèdent  aucune  école  privée. 
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On  compte  encore  dans  le  département  '2  écoles   communales 

spécialement  affectées  au  cullc  protestant,,  savoir  : 

•1  à  Meanx 97 

]  à  NanteuiMès-Meaux 106 

Ces  deux  dernières  écoles  ,  conformément  aux  dispositions  de  la 
loi  du  23  juin  i833  (article  9)  ,  ont  été  autorisées  par  le  ministre 
de  l'instruction  publique,  sur  la  demande  du  conseil  muuicipal. 

Dans  toutes  les  écoles  primaires ,  soit  communales  soit  privées  , 
il  y  a  encore  beaucoup  à  faire  pour  l'adoption  des  bonnes  méthodes 
d'enseignement;  cependant  il  faut  reconnaître  qu'elles  font  chaque 
jour  de  nouveaux  progrès  à  cet  égard,  et  on  a  vu  dans  le  tableau 
qui  précède  que  V enseignement  mutuel  éla\t  déjà  suivi  dans  119, 
écoles  ,  et  que  V enseignement  individuel ,  le  plus  mauvais  de  tous  , 
n'était  plus  pratiqué  que  dans  69  écoles  qui  pour  la  plupart  appar- 
tiennent à  la  classe  des  écoles  privées. 

En  i833,  les  écoles  primaires  ont  été  fréquentées  ,  l'hiver  par 
33^684  enfants,  l'été  par  17,730.  Sur  ce  nombre  7,283  y  étaient 
reçus  gratuitement,  et  il  restait  encore  7,054  enfants  qui  ne  rece- 
vaient aucune  instruction. 

En  1834  ,  une  amélioration  sensible  s'est  fait  sentir,  35,726  en- 
fants ont  suivis  les  écoles  l'hiver,  et  1 9,4^5  l'été  :  l'instruction  gra- 
tuite a  été  donnée  à  8,^07  enfants^  23,063  (ternie  moven)  ont  payé 
la  rétribution  mensuelle,  et  5,295  seulement  (au  lieu  de  7,054?  en 
i833)  sont  restés  sans  rien  apprendre. 

Pendant  cette  même  armée  i834  ,  les  émoluments  des  instituteurs 
primaires  communaux,  y  compris  le  traitement  fixe,  les  indemni- 
tés de  logement  et  la  rétribution  mensuelle  fournie  par  les  parents  , 
se  sont  élevés  ainsi  qu'il  suit  : 
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CoLilonin.iers. 
Fontainebleau, 

Meaux 

Melun 

l^rovins.     .  .  . 


Totaux. 


Tijiicmeiit  lixt.  — Loyer  el 
indemnilé  de   logemenl. 


Sommes 
fournies  par 
les  coDitnun. 


17,990  55 
19,264  20 
36.2  i8  20 
22.27'  67 
25.475  95 


SuIlTomioll 

du 
dép;iru*nicnt 


4,363  95 
10,952  5U 
7.120  77 
6,435  05 
5,505  58 


121,246  57  34.388  16 

155,634  73 
300,227  73 


Produit 

de  I:. 
rélril.u- 


18,5.8 

23,155 
43,101 
30,682 
29,H7 


141."9. 


Total 

par  anondis 

seiiienl. 

40,892  50 
53.381  70 
86,459  87 
59,395  3 
60,098  53 

300,227  73 

Nomlire 
d'inslilulpurs 

el 
inslilulricfs 
communaux 

par 
arrondisseni. 


74 

101 

1.52 

92 

92 


51  i 


Trailrmeirl 

mojeu  des  inslilu 

leurs     conimu 


par 

pour 

arron- 

loul  le 

dissem. 

déparl. 

552  47 

528  53 
568  82 
623  86 
653  21 

587  5; 
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L'aveuir  de  ces  instiiuteuis  devra  être  assuré  par  une  caisse 
d'épargne  et  de  prévoyance  formée  par  une  retenue  annuelle  d'un 
20*  sur  leur  traitement  fixe  (art.  i5  loi  du  28  juin).  Celte  caisse  , 
sans  être  orjjanisée  encore  dans  le  département,  y  existe  déjà  de 
fait  :  le  département  l'a  dotée  d'une  somme  de  2,000  fr.  et  les  re- 
tenues annuelles  se  sont  élevées  jusqu'au  25  novembre  ib35,  à  la 
somme   de  7,89^  fr.  49  cent. 

En  résumé,  dans  le  cours  de  l'année  i834  il  a  été  dépensé  dans 
le  département  pour  l'instruction  primaire  ,  la  somme  de  450,991 
francs ,  savoir  : 


^°  Sommes  votées  par  les  communes  pour  traite- 
ment ,  etc. ,  etc 121,246  57 

2°  Subvention  rtu  conseil  général 34.388  16 

3*"  Rétribution  mensuelle  payée  par  les  parents.  .  .  144,.')93  » 
4°  Construction  ,  acquisition  et  réparation  d'écoles.  134,864  » 
5o  Secours  accordés  par  l'Etat  pour  .  .  id.  .  .    15,900    » 


450,991  73 


Des  documents  ci-dessus ,  il  résulte  que  dans  le  cours  de  l'année 
1834,  7/8*  des  enfants  du  département  ont  suivis  les  écoles,  et 
qu'un  peu  moins  du  i/4  y  étaient  reçus  gratuitement. 

Il  en  résulte  encore  que  pour  son  instruction  pendant  cette  même 
année  i834  ,  chaque  enfant  a  coûté  —  aux  communes  4  fi'-  36  c.; 
—  et  à  ses  parents  (pour  CiMi.\  (jui  payaient  la  rétribution  meiisuclle) 
6  fr.  i5  cent. 

Le  sort  des  instituteurs  primaires  a  été  l'objet  de  la  sollicitude 
du  législateur  :  des  caisses  d'épargne  ouvertes  dans  chaque  dépar- 
tement, et  formées  de  la  retenue  d'un  20*  sur  leur  traitement, 
assurent  leur  avenir.  La  caisse  du  département  n'est  pas  complète- 
ment organisée  ,  la  retenue  n'atteint  pas  encore  tous  les  instituteurs, 
cependant  au  25  novembre  i835,  elle  présentait  déjà  un  total  de 
9,893  francs  49  cent. 

Donné  par  le  département  2,000  fr.      » 

Produit  de  la  retenue  en   1834  <.99l  38 

id.  en  1835  5.902         \\ 

3"  Ecoles  (V adultes.  \\  n'en  existe  qu'imc  dans  le  département, 
à  Provins;  mais  nonobstant,  l'enseignement  ne  manque  pas  aux 
adultes  qui  veulent  s'instruire  ,  la  plupart  des  instituteurs  donnent 
des  leçons  le  soir  et  leur  en  facilitent  ainsi  les  moyens. 

4°  Salles  d'asiles.  Ces  utiles  établissements  consacrés  à  la  pre- 
mière enfance,  qui  l'arrachent  à  une  divagation  dangereuse  et  la 
préparent  à  recevoir  utilement  les  leçons  des  instituteurs,  sont 
encore  en   bien  petit  nombre  :  on  n'en  compte  que  4  >  à  Meaux , 
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à  Moliin  ,  Lafi^iiy  et  dans  le  village  de  Malncy  où  elle  a  été  fondée 
par  les  soins  d'un  philanliophe  éclaiié,  M.  le  duc  de  Praslin. 

5**  Ecoles  primaires  supérieures,  h' enseignement  primaire  supé- 
rieur doit  comprendre,  outre  ce  qui  fait  partie  de  l'enseignement 
élémentaire ,  les  éléments  de  la  géométrie  ,  spécialement  le  dessin 
linéaire  et  l'arpentage,  des  notions  des  sciences  physiques  et  de 
l'histoire  naturelle  applicables  aux.  usages  de  la  vie,  le  chant  et  les 
éléments  de  l'histoire  et  de  la  géographie,  surtout  de  l'histoire 
et  delà  géographie  de  France  (art.  i  ,  loi  du  1 8  juin  i833). 

Toute  commune  chef-lieu  de  département  ou  dont  la  population 
excède  6,000  âmes  est  tenue  d'avoir  une  école  primaire  supérieure 
(art.  10  de  la  loi  précitée).  A  cet  égard  le  département  est  resté 
en  arrière,  il  n'existe  qu'une  seule  école ^  à  Fontainebleau,  mais 
elles  s'organisent  dans  ce  moment  à  Melun,  à  Meaux  et  à  Monte- 
reau-Faut- Yo  n  n  e . 

n.  Enseignement  secondaire.  L'enseignement  secondaire  se 
compose  de  l'étude  plus  approfondie  de  la  langue  française,  de  la 
géographie  et  de  l'histoire  :  les  langues  latines  et  grecques,  la  phi- 
losophie ,  les  sciences  mathématiques  et  physiques  et  en  général 
tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  arriver  aux  écoles  spéciales  de  droit, 
dé  médecine  et  polytechnique  en  font  également  partie.  Cet  en- 
seignement est  plus  ou  moins  complet  dans  les  divers  établisse- 
ments d'instruction  secondaire  que  le  département  renferme  et 
pai'mi  lesquels  on  compte 4  collèges  communaux^  2  institutions  et 
8  pensionnats. 

Des  renseignements  recueillis  à  l'Université ,  établissent  de  la 
manière  suivante  la  force  de  ces  maisons  d'éducation  au  i""  avril 
i835. 


Seine-et-Marne. 
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Si  dans  le  département  l'instruction  secondaire  ne  compte  qu'un 
tiès  petit  nombre  d'élèves  relativement  à  sa  population  et  à  sa  ri- 
chesse, ce  résultat  doit  être  attribué  au  voisinage  de  Paris,  ou  la 
plupart  des  familles  envoyent  leurs  enfants  en  pension. 

Dans  les  divers  établissements  que  nous  venons  d'énumérer  le 
prix  de  la  pension,  varie  de  35o  à  5oo  fr.,  à  l'exception  toutefois 
de  l'institution  de  Juilly,  où  il  est  porté  à  8oo  francs. 

Deux  de  ces  établissements  méritent  une  distinction  particulière  : 
ce  sont  l'institution  de  Juilly  dont  les  oratoriens  avaient  élevé  si 
haut  la  splendeur^  et  le  collège  communalde  3Ieaujc.J)ans  ce  der- 
nier collège ,  outre  les  études  classiques  qui  sont  les  mêmes  que 
dans  les  collèges  royaux  ,  et  dont  les  classes  sont  suivies  par  beau- 
coup d'externes,  les  sciences  physiques  et  naturelles,  les  langues 
étrangères  elle  dessin  dans  ses  applications  aux  arts  et  à  l'industrie 
font  partie  de  l'instruction.  Les  succès  de  cette  maison  consacrés 
déjà  par  un  assez  grand  nombre  d'années,  attestent  les  talents  et 
les  soins  éclairés  de  l'habile  principal  qui  la  dirige,  et  justifient  les 
sacrifices  que  la  ville  de  Meaux  s'est  imposés  pour  posséder  dans 
ses  murs  un  établissement  aussi  éminemment  utile. 


Pensions  de  demoiselles.  Ces  pensions  sont  placées  par  les  or- 
donnances royales  du  3  avril  1820  et  Si  octobre  i8ui  sous  la  sur- 
veillance des  préfets;  ce  sont  eux  qui  délivrent  des  diplômes  sur 
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l'avis  d'une  commission  de  7  membres  instituée  dans  cliaquc  clicf- 
licii  d'anondissemenl ,  et  après  ini  examen  préalable  sur  les  ma- 
tières de  l'enseignement.  Le  nombre  de  ces  pensions  est  de  43  dans 
le  département,  savoir  : 

Arrondissement  de  Coulommiers 5 

id.  FonlainebleaM 8 

id.  Meaux- 18 

id.  Melun.     .  .  .  , 1i 

id.  Provins- \ 

III.  Ecoles  spéciales.  — Séminaires.  Les  seules  écoles  spéciales 
qu'on  trouve  dans  le  département,  sont  le  grand  séminaire  diocé- 
sain établi  à  Meaux,  et  les  petits  séminaires  de  Meaux  et  d'Avon. 
Dans  ces  deux  derniers  établissements,  appelés  plus  proprement 
Ecoles  secondaires  ecclésiastiques ,  les  élèves  reçoivent  l'instruc- 
tion classique. 

Le  grand  séminaire  de  Meaux  renferme  actuellement  56  élèves; 
il  en  avait  i4o  avant  la  révolution  de  juillet.  Les  sciences  ecclé- 
siastiques y  sont  enseignées  par  des  professeurs  d'écriture  sainte, 
de  théologie  dogmatique,  de  théologie  morale  et  de  philosophie. 
Les  petits  séminaires  de  Meaux  et  d'Avon  possèdent  l'un  80  élèves, 
l'autre  90. 

Le  prix  de  la  pension  dans  ces  trois  établissements  est  de  4oo  fi-. 
par  année;  dans  le  grand  séminaire  18  bourses  et  '28  demi-bourses 
sont  payées  par  le  gouvernement. 

Jury  médical,  etc.  Il  n'existe  pas  dans  le  département,  d'autres 
écoles  spéciales  :  nous  mentionnerons  seulement  pour  mémoire 
l'institution  du  jury  médical  chargé  par  l'ordonnance  royale  du 
3o  juillet  iS'iS  ,  de  la  réception  dans  chaque  département  des  offi- 
ciers de  santé  et  des  pharmaciens.  Ce  j'iry  présidé  par  un  profes- 
seur de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris,  assisté  de  2  docteurs 
domiciliés  dans  le  département  et  nommés  par  le  ministre  ,  s'as- 
semble tous  les  ans  à  Melun  à  une  époque  déterminée. 

Ecole  gratuite  de  dessin.  Dans  diverses  localités  on  a  essavé  à 
plusieurs  reprises  d'ouvrir  des  cours  particuliers  de  dessin  li- 
néaire, de  mathématiques,  de  chimie  appliquée  aux  arts,  etc., 
etc. ,  mais  ils  n'ont  eu  qu'une  existence  éphémère,  excepté  à  Fon- 
tainebleau où  le  conseil  municipal  a  fondé  une  école  gratuite  de 
dessin  au  professeur  de  laquelle  il  accorde  une  subvention  de  5oofr. 

Le  département  ne  possède  non  plus  aucune  école  industrielle  : 
aux  termes  de  l'ordonnance  royale  du  23  septembre  i832,  i  bourse 
entière,  3/4  débourse  et  i  demi-bourse  à  l'école  d'arts  et  métiers  de 
Châlons-sur-Marne  sont  affectés  au  département ,  mais  on  mot  pe-i 

8. 
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(J'einpresscnient  à  les  obtenir,  les  parents  uéjjllgcnt  ce  précieux 
moyen  d'ouvrir  une  carrière  utile  à  leui's  enfants,  et  dans  ce  moment 
même  nous  Icdisonsavec  chagrin,  la  demi-bourse  seule  est  occupée. 
En  résumé,  l'instruction  est  très  répandue  dans  le  département 
de  Seine-et-Marne,  chaque  année  elle  y  fait  de  nouveaux  progrès 
et  on  voit  diminuer  le  nombre  des  iudividus  qui  étaient  privés  de 
SCS  bienfaits.  Les  tableaux  dressés  pour  les  opérations  du  recrute- 
ment offrent  la  preuve  de  ce  que  nous  avançons  ,  et  dans  le  relevé 
que  nous  en  donnons  ci-dessous,  de  1828  à  i833,  on  verra  com- 
bien cette  amélioration  a  été  sensible  : 


1 

ToncB 

JEUNES  GENS 

luTiL 

ANNÉES. 

.iff.-cllïe  de 

SacllJOt 

siitham 

ne  sacli.ini  ni 

ilom  on  n'.i  pu 

tg..:  i    celui 

la  classe. 

lire. 

liieelécrjre. 

vérilieiln.sir. 

de  la  claîsc. 

1828 
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77 
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m 
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2,72.i 
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1,877 
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5 
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Ainsi,  dans  ces  G  années,  le  nombre  des  jeunesgens  qui  ne  savaient 
ni  lire  ni  écrire  a  été  constamment  eu  diminuant,  et  la  progression 
a  été  si  forte  que  le  nombre  de  ces  jeunesgens,  qui,  en  1828,  était 
de  plus  du  tiers  de  la  totalité  des  jeunes  gens  inscrits  ,  se  trouvait 
en  i833  être  à  peine  du  sixième  de  cette  totalité. 

(>es  résultats  déjà  très  satisfaisants  le  deviendront  davantage  en- 
core; les  développements  qui  précèdent  montrent  dans  quelle  voie 
de  prospérité  l'instruction  primaire  se  trouve  dans  le  département: 
la  génération  qui  s'élève  l'emportera  à  cet  égard  sur  la  génération 
actuelle,  et  l'on  peut  assigner  à  peu  d'années  d'ici  l'époque  où  l'im- 
mense  majorité  de  la  population  possédera  les  connaissances  élé- 
mentaires et  indispensables  à  tous   les  hommes. 

§  II.  Etablissements    scientifiques. 

I,  Bibliothèques  publiques.  Le  département  renferme  plusieurs 
bibliothèques  publiques,  il  en  existe  à  Meaux,  à  Melun,  à  Nemours 
et  à  Rozoy.  Provins  possédait  aussi  il  y  a  quelques  années  un  de 
ces  utiles  établissements;  on  y  voyait  une  belle  bibliothèque  don- 
née au  couvent  de  Saint-Jacques  par  l'abbé  François  d'Aligre  ,  ren- 
due publique  par  son  testament  et  devenue,  en  1793,  une  pro- 
priété communale.  Cette  bibliothèque  riche  de  près  de  10,000  vo- 
lumes, fut  détruite  toute  entière  dans  les  premieis  jours  de  janvier 


I 


SElNE-ET-MARjME.  :i7 

i8'ii,  par  un  incendie  dont  rien  ne  put  arrêter  les  rava(^,cs  et  qui  la 
dévora  ainsi  que  rHotcl-de-Ville,  élégant  monument  de  la  renais- 
sance dans  lequel  elle  était  déposée. 

Les  seules  bibliothèques  du  département  qui  aient  actuellement 
quelque  importance  sont  celles  de  Mcaux  et  de  Melun. 

Celle  de  M  eaux  renferme  1 1 ,5oo  volumes  imprimés  etr;o  manus- 
crits :  fondée  en  ini3  par  un  citoyen  généreux  qui  laissa  sa  biblio- 
thèque à  l'abbaye  de  Saint-Faron  à  condition  qu'elle  serait  oiiverlc 
au  public  deux  fois  par  semaine,  elle  n'a  cessé  depuis  lors  de 
s'augmenter  et  s'est  accrue  en  1793  de  beaucoup  d'ouvrages  prove- 
nant de  monastères  supprimés.  Le  nombre  des  volumes  qui  en  18(3 
n'était  que  de  10,867  volumes  s'est  élevé  en  iSSj  jusqu'au  chiffre 
que  nous  avons  indiqué  ci-dessus.  Parmi  les  manuscrits  qu'on  y 
trouve,  nous  devons  citer  le  Romande  la  Rose ,  manuscrit  sur 
vélin  du  quatorzième  siècle ,  orné  de  a8  vignettes  et  d'un  grand 
nombre  d'arabesques,  et  un  Carlulaire  de  V ahhayc  de  Chelles , 
magnifique  in-folio  dont  le  deuxième  volume  se  trouve  dans  un 
autre  dépôt  public  du  département,  aux  archives  de  la  préfecture, 
et  qui  contient  des  titres ,  chartes ,  etc. ,  etc. ,  remontant  à  l'an- 
née M  47. 

La  bibliothèque  de  Melun  doit  son  origine  à  la  révolution.  For- 
mée des  dépouilles  de  plusieurs  couvents  et  entre  autres  de  ceux  du 
Jardj  du  Lis  ,  et  de  Barbeau  ,  près  de  1 0,000  volumes  la  compo- 
sent .  et  ce  nombre  serait  bien  plus  considérable  si  le  vandalisme 
révolutionnaire  n'avait  pas  livré  aux  flammes  beaucoup  d'ouvrages 
dont  on  regrette  aujourd'hui  la  perte.  Cette  bibliothèque  dans  la- 
quelle on  ne  comptait  en  i8i3que  7,i86volumes,  possède  plusieurs 
ouvrages  rares  et  curieux  :  on  y  remarque  un  Saint-Augustin  ,  de 
civilale  Dei ^  volume  in-folio  de  i479  5  contemporain  ,  pour  ainsi 
dire,  de  l'invention  de  l'imprimerie  et  dont  les  caractères  gothi- 
ques sont  ornés  d'initiales  à  la  main  peintes  alternativement  en 
rouge  et  en  bleu  ;  un  Virgile  de  1  483  ,  avec  les  commentaires  de 
Servhis  Honoralus  et  les  Priapcia ,  etc.  ,  etc.  En  ouvrages  mo- 
dernes, on  y  trouve  la  collection  complète  du  Moniteur  avec  les 
tables  et  le  volume  d'introduction  ;  le  grand  et  magnifique  ouvrage 
sur  l'Egypte  ,  publié  par  ordre  de  l'empereur  j  le  Voyage  en  Grèce 
de  Choiseul-Gouffier  j  la  Galerie  de  Florence  et  le  Musée  Fran- 
çais, précieuses  collections  de  gravures  qui  reproduisent  les  ouvrages 
des  plus  grands  maîti-es.  —  Les  manuscrits  y  sont  en  petit  nombre 
(20  environ),  la  plupart  appartietment  aux  treizième  et  qua- 
torzième siècles  et  n'offi'cnt  d'autic  intérêt  que  celui  qui  lésulto 
de  leur  ancienneté. 
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Les  bibliothèques  de  Meaux  et  de  Mclun  sout  ouvertes  au  public 
deux  fois  la  semaine  ;  celle  de  Meaux  est  la  plus  fréquentée.  Toutes 
deux  étaient  dans  l'usage  de  prêter  des  livres  au  public  sur  récé- 
pissé, mais  tout  récemment  les  abus  qui  en  ont  été  la  suite  l'ont 
fait  supprimer  à  Melun. 

Nemours  doit  à  des  legs  particuliers  l'avantage  d'avoir  depuis 
longtemps  (1758)  une  bibliothèque  actuellement  forte  de  plus  de 
2,000  volumes. 

Enfin  à  Rozoy,  dont  l'exemple  doit  être  offert  et  mérite  d'être 
suivi^  la  bibliothèque  publique,  fondée  en  1839  à  l'aide  de  sous- 
criptions volontaires,  contient  déjà  plus  de  1 ,5oo  volumes. 

Ces  divers  établissements  renferment  des  ouvrages  appartenant  à 
presque  toutes  les  branches  de  connaissances  humaines.  Le  dépouil- 
lement de  toutes  ces  richesses  scientifiques  et  littéraires  a  été  récem- 
ment fait  par  ordre  de  M.  le  ministre  de  l'instruction  publique,  des 
catalogues  exacts  ont  été  rédigés  conformément  aux  grandes  divi- 
sions bibliographiques  généralement  adoptées,  et  cet  important 
travail  qui  a  eu  pour  résultat  de  faire  connaître  à  chaque  localité  les 
trésors  qu'elle  possède ,  nous  permettra  d'oflVir  le  tableau  delà 
composition  de  chacune  des  bibliothèques  publiques  du  départe- 
ment par  ordre  de  matières  ,  et  eu  égard  au  nombre  de  volumes 
.  qui  y  étaient  renfermés  au  i*^""  janvier  i835. 
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Ij'cntretien  des  bibliothèques  ,  l'acquisition  de  quelques  ouvia- 
{jos  ,  les  frais  de  reliure  ,  le  traitemcut  du  bibliothécaire,  etc.^  etc., 
exigent  de  la  part  des  villes  qui  les  possèdent  quelques  sacrifices 
(|ii' elles  s'empressent  de  faire  ,  et  cette  année  même  (i83j)  Mcaux 
et  Melun  ont  affecté  à  ces  dépenses  chacune  une  somnie  de  1,260 
francs _,  et  Nemours  une  somme  de  /|5o  fiaiics. 

H.  Bibliothèque  du  chdlcaii  tic  Foiilaincbleaii.  Après  ces  cia- 
l)lissenicnls  ouverts  et  consacrés  au  public,  nous  ne  devons  pas 
omettre  dans  l'énuméralion  des  richesses  scientifiques  et  littéraiics 
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que  renferme  le  département,  la  belle  bibliothèque  particulière  du 
palais  de  Fontainebleau.  Formée  en  1808  par  ordre  de  Napoléon  , 
lorsqu'il  rendit  à  Fontainebleau  sa  destination  primitive  de  rési- 
dence royale,  elle  occupe  la  Chapelle-Haute  du  château  dans  le 
pourtour  de  laquelle  on  a  établi  des  balcons  pour  la  desservir.  En- 
viron 3o,ooo  volumes  d'ouvrages  choisis  et  provenant  pour  la  plu- 
part de  la  bibliothèque  du  Tribunat,  lorsque  ce  corps  politique  fut 
supprimé  (  1 807) ,  composent  cette  bibliothèque  dont  la  classification 
est  due  aux  soins  du  célèbre  bibliographe  Barbier  {Voy.  dict.  bio- 
graph..  Barbier)  qui  en  était  le  bibliothécaire. 

Indépendamment  de  cette  riche  collection  ,  il  existe  encore  da^ns 
les  petits  appartements  la  bibliothèque  particulière  du  roi;  elle  con- 
tient 5,000  volumes  presque  tous  réunis  et  indiqués  par  Napoléon  lui- 
môme  pour  son  usage  spécial.  A  côté  de  cette  bibliothèque  dans  la- 
quelle Napoléon  passait  une  partie  de  son  temps  lorsqu'il  venait  à 
Fontainebleau,  se  trouve  le  cabinet  topographique  ^  ainsi  nojiimé 
parce  qu'il  y  avait  fait  placer  des  tables  faites  exprès  et  destinées  à 
recevoir  les  cartes  sur  lesquelles  il  méditait  ses  plans  de  campagne. 

m.  Objets  d' arts.  Le  département  ne  possède  aucun  musée,  au- 
cun objet  d'art,  d'antiquité  ou  d'histoire  naturelle  qui  mérite  de 
fixer  l'attention  du  public,  des  archéologues  ou  des  savants,  sa  pau- 
vreté complète  à  cet  égard  doit  être  attribuée  au  peu  d'importance 
de  nos  villes  ,  car  de  semblables  collections  ne  peuvent  être  recueil- 
lies et  formées  que  dans  de  riches  et  populeuses  cités. 

Les  bibliothèques  de  Melun  et  de  Meaux  possèdent  seules  quel- 
ques ouvrages  de  pemture  dont  l'importance  est  médiocre. 

Dans  la  bibliothèque  de  Melun  existe  un  tableau  de  Lafond , 
d'assez  grande  dimension,  dont  le  sujet  est  emprunté  à  notre  his- 
toire départementale,  c'est  Charles  YII  reprenant  d'assaut  Monte- 
rcau-Faut-Yonne  sur  les  Anglais  (1437). 

Dans  la  bibliothèque  de  Meaux,  on  remarque  deux  tableaux  de 
Boucher,  plusieurs  bustes  de  marbre,  quelques  vieilles  armures  du 
moyen  âge';,  et  une  très  longue  épée  que  la  tradition  prétend  être 
ceW'à  à' Ogier-le-Danois.  Ce  célèbre  paladin  dont  les  romanciers  du 
moyen  âge  ont  fait  l'un  des  douze  pairs  de  Charlemagnc,  et  dont  le 
nom  véritable  est  écrit  par  les  annalistes  tantôt  Otger,  tantôt  y^wf- 
caire ,  était  originaire  de  l'Austrasie  ;  longtemps  le  compagnon 
d'armes  et  l'émule  de  Roland  et  des  autres  preux  de  (>hariemagne, 
il  perdit  les  bonnes  grâces  de  ce  prince  en  piotégeant  contre  lui 
les  enfants  de  Carlomau  ,  son  frère.  Réfugié  en  Italie  auprès  de  Di- 
dier ,  roi  des  Lombards ,  il  y  fut  poursuivi  par  les  armes  victorieuses 
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de  Charlemagnc  ,  et  assiégé  dans  Vérone  il  fut  obligé  de  se  rendre. 
Dégoûté  du  inonde,  las  du  métier  des  armes,  Ogier  ,  à  l'exemple 
de  tant  d'hommes  de  son  siècle,  résolut  d'embrasser  la  vie  reli- 
gieuse, qui  peut-être  lui  avait  été  imposée  comme  une  condition 
de  son  pardon.  "Vêtu  en  pèlerin  ,  il  parcourut  plusieurs  monastères 
dans  le  but  de  connaître  celui  dont  la  règle  était  la  plus  sévère  et  la 
mieux  olscrvée.  Arrivé  pendant  l'office  au  monastère  de  Saint- 
Faron  à  Meaux  ,  il  jeta  au  milieu  du  cliœur  et  des  religieux  assem- 
blés son  bâton  de  pèlerin  garni  de  grelots  :  absorbés  dans  leurs 
prières,,  aucun  des  moines  ne  releva  même  la  tête  à  ce  bruit 
étrange  et  inattendu  :  cette  épreuve  suffit  à  Ogier,  et  il  se  retira 
dans  l'abbaye  de  Saint-Faron  où  il  mourut  dans  la  dernière  moitié 
du  neuvième  siècle.  Deux  versinsciits  sur  son  tombeau  ,  riche  et  cu- 
rieux monument  du  moyen  âge,  détruit  vers  i^Si^  lors  de  la  rc- 
constiuclion  de  l'église  de  Saint-Faron  ,  indiquaient  que  Roland, 
l'un  des  guerriers  de  cette  époque  non  moins  fameux  par  ses 
exploits ,  avait  épousé  Auda  ,  sœur  d'Ogier  : 

Perpetuum  que  niti  socialis  fœdus  amoris. 
Audœ  ,  conjugi'uni  libi  do  ,  Rotlande ,  sororis  ; 

Le  trésor  de  l'abbaye  de  Saint-Faron  conserva  jusqu'à  hi  révolu- 
tion l'épée  du  paladin  célèbre  dont  la  dépouille  mortelle  reposait 
dans  son  enceinte  j  c'est  cette  même  épée  ,  ennoblie  par  cette  inté- 
ressante tradition,  qu'on  montre  encore  aujourd'hui  à  la  biblio- 
thèque de  Meaux. 

Si  le  département  de  Seine-et-Marne  ne  possède  pas  de  musée  , 
il  peut  s'énoigueillir  de  renfermer  un  palais  célèbre  à  l'embellisse- 
ment duquel  tous  les  arts  ont  concourus  ,  auquel  peu  de  musées 
pourraient  être  comparés  et  où  toutes  les  richesses  de  la  peinture  et 
de  la  sculpture  moderne  brillent  d'un  vif  éclat;  c'est  le  palais  de 
Fontainebleau.  On  y  compte  plus  de  3oo  tableaux,  la  plupart  de 
grands  maîtres,  et  un  nombre  considérable  de  statues  et  de  bustes 
en  marbre,  de  gravures,  etc. ,  etc.  A  côté  des  peintures  de  la  re- 
naissance, ouvrages  du  Primatice ,  de  Nicolo ,  de  Rosso  ,  de  Fré- 
minct,  à^ Anihroise  Dubois  ,  etc.,  etc.,  auxquelles  d'immenses  tra- 
vaux de  restauration  viennent  de  restituer  leur  beauté  et  leur 
caractère  primitif  que  le  temps  avait  altéré  ,  on  trouve  les  œuvres 
des  plus  distingués  de  nos  artistes  contemporains,  MM.  Abel  de 
Pu/ol,  Blondcl ,  Bouton,  TVatelel ,  Leconite  ,  Mauzaisse  ,  Gra- 
nd ,  Berlin  ,  Taunay ,  Alaux,  etc.  ,  etc. 

Dans  ce  palais  dont  la  restauration  pleine  de  goût  et  de  magnifi- 
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ccnccrcpioùuira  avec  leur  caractère  particulier  les  diverses  époques 
de  l'histoire  des  arts  depuis  la  renaissance,  on  remarque  surtout  la 
porte  dorée  dont  les  peintures  dues  à  Rosso  représentent  l'iiistoire 
d'Hercule  et  celle  d'Icare;  la  sal/e  de  Henri  II ,  ornée  de  8  ta- 
bleaux peints  par  Nicole;  la  galerie  de  François  P'' ,  ouvrage  du 
premier  de  ces  deux  maîtres,  et  la  galerie  de  Diane  dont  les  belles 
fresques  sont  l'œuvre  de  MM.  Abel  de  Pujol  et  Blondel. 

Au  milieu  des  richesses  de  tous  genres,  des  marbres,  des  dorures, 
des  tableaux,  des  étoffes  précieuses  accumulées  dans  le  palais,  on 
contemple  avec  émotion  dans  l'une  des  pièces  des  grands  apparte- 
ments ,  une  petite  table  simple  et  modeste;  c'est  sur  cette  table  que 
INapoléon  a  signé  son  abdication  le  1 1  avril  i8i4  !  (Voyez  précis 
historique,  page  56  ) 

§  in.  Société  dagricuhire. 

II  n'existe  dans  le  département  de  Seine-et-Marne  aucune  société 
savante  proprement  dite,  c'est-à-dire  dont  les  travaux  soient  exclu- 
sivement consacrés  aux  sciences  et  aux  arts.  Ce  n'est  pas  qu'ils  n'y 
soient  honorablement  cultivés  ,  ce  n'est  pas  que  le  génie  de  ses  ha- 
bitants s'y  oppose  ,  la  liste  nombreuse  des  hommes  distingués  qu'il 
a  produit  le  met  à  l'abri  de  ce  soupçon  ,  mais  le  voisinage  de  Paris 
ce  grand  foyer  vers  lequel  convergent  toutes  les  lumières,  mais 
le  peu  d'importance  de  la  population  de  nos  villes  sont  autant  d'ob- 
stacles à  ce  qu'il  puisse  se  former  des  réimions  assez  nombreuses 
d'hommes  à  qui  leur  instruction,  leurs  lumières  et  leurs  loisirs  per- 
mettent de  se  livrer  d'une  manière  suivie,  aux  sciences  et  aux  arts. 

Toutefois  dans  un  pays  où  l'agriculture  est  un  des  principaux 
cléments  de  la  richesse  publique,  le  besoin  de  l'améliorer  a  dû  se 
faire  sentir  de  bonne  heure  ;  aussi  dès  l'année  1 7G1  une  société  au- 
torisée par  une  ordonnance  royale  lut-elle  fondée  à  Meaux  sous 
e  titre  de  bureau  d" agriculture. 

Après  les  orages  de  la  révolution  on  vit  se  former  dans  plusieurs 
localités  du  département  des  réunions  qui  sous  le  titre  de  société 
d' agriculture ,  sciences  et  arts  se  proposèrent  comme  but  principal 
l'amélioration  de  l'agriculture,  la  propagation  des  bonnes  méthodes 
rurales,  l'extirpation  des  préjugés  qui  affligent  encore  les  campa- 
gnes, et  aussi  de  ranimer  le  goût  pour  les  sciences  et  les  arts,  sur- 
tout ceux  qui  se  rattachent  à  l'agriculture  et  à  l'économie  rin-alc. 

Deux  de  ces  sociétés  ,  celle  de  Provins  ,  établie  en  i8o/|  ,  et  celle 
de  Fontainebleau  n'ont  eu  qu'une  existence  éphinièrc. 

Trois  autres,  au  contraire,  subsistent  encore  llorisjaulcs.  ce  sont 
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celles  (le    jy/caujc  ,  de  Mehin  cl  de  Rozqy ,   fondées   eu   l'an  VI, 
en  l'an  XI ,  et  en  i83.i. 

Entre  toutes  laSociété  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts  de  Meaux 
paraît  devoir  prendre  un  développement  qu'il  importe  de  signaler. 
Placée  au  centre  du  plus  riche  de  nos  arrondissements,  en  même 
temps  que  tout  ce  qui  tient  à  l'agriculture  y  est  traité  par  des  théo- 
riciens habiles  ou  des  cultivateurs  distingués  ,  fidèle  à  son  titre,  elle 
ne  reste  pas  étrangère  'aux  sciences  ,  aux  arts  et  à  la  littérature. 
Chaque  année  elle  publie  le  compte-rendu  de  ses  travaux  et  les  mé- 
moires qui  lui  sont  adressés  par  ses  membres;  chaque  année  encore 
elle  s'efforce  d'exciter  par  des  récompenses  l'émulation  des  habitants 
des  campagnes  ,  et  elle  décerne  en  séance  publique  dix  médailles 
(  4  d'aigcnt,  6  de  bronze)  aux  agents  secondaires  de  l'agriculture 
qui  parleurs  travaux ,  leur  intelligence  et  leur  probité  ont  le  mieux 
mérité  de  leurs  maîtres  et  leurs  concitoyens. 

Le  but  louable  que  se  proposent  ces  sociétés  ,  leurs  utiles  travaux, 
les  bons  résultats  qu'on  ena  déjà  obtenu  etqu'on  est  en  droit  d'en  at- 
tendre encore  méritaient  qu'elles  fussent  encouragées  et  soutenues 
dans  leur  noble  tâche  ;  l'appui  du  département  et  de  l'état  ne  leur 
a  pas  manqué ,  et  pour  l'année  i835  une  subvention  de  1,900  francs 
a  été  accordée  aux  trois  sociétés  actuellement  existantes,  savoir: 
700  francs  par  le  conseil  général  et  1,200  francs  par  le  ministre  du 
commerce.  Cette  subvention  a  été  répartie  entre  elles  de  la  ma- 
nière suivante  :  700  francs  à  celle  de  Melun,  600  francs  à  celle  de 
Meaux ,  et  600  francs  à  celle  de  Rozoy. 

Comice  agricole.  A  côlé  des  sociétés  d'agriculture  il  convient  de 
placer  une  institution  récente  qui,  sans  avoir  comme  elles  une  exis- 
tence permanente ,  des  réunions  périodiques  rapprochées ,  tend 
cependant  au  même  but  et  a  déjà  produit  d'excellents  résultats, 
nous  voulons  parler  du  Comice  agricole  fondé  à  Melun  vers  la  fin 
de  l'année  i83i  par  une  réunion  d'amis  de  l'agriculture. 

L'objet  que  se  propose  le  Comice  agricole  est  1°  d'encourager  les 
bonnes  méthodes  d'agriculture;  2°  de  perfectionner  les  instruments 
aratoires;  3"  de  parvenir  à  l'amélioration  morale  des  agents  ruraux. 
Bans  ce  triple  but ,  des  prix  ,  produits  des  souscriptions  particu- 
lières des  membres  du  Comice,  sont  décornés  chaque  année  dans 
un  concours  public  qui  réunit  ordinairement  toutes  les  notabilités 
du  pays.  Quatre  de  ces  réunions  ont  déjà  eu  lieu  kEgrenay  ,  com- 
mime  de  Comhslaville  ,  le  i"'"  juillet  i832,  aux  Chapclles-Bourhou , 
le  26  mai  i833  ;  à  Ferrières  ,  le  8  juin  i834,  ^^  ^  Coiubreux ,  com- 
)nune  de  Tournan,  le  3i  nuii  i835.  L'éclat  de  ces  dernières  réu- 
nions a  fixé  l'allention  du  (onsell  général  qui   dans   sa  session   de 
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1834  affecta  une  somme  de  1,000  francs  pour  raugmcntation  des 
prix  décernés  dans  cette  solennité  agricole  :  de  son  côté  M.  le  mi- 
nistre du  commerce  a  fait  offrir  une  médaille  d'or. 

Borné  dans  son  origine  au  seul  arrondissement  de  Melun  ,  le  Co- 
mice agricole  s'est  rapidement  développé,  il  embrasse  actuellement 
le  département  tout  entier,  et  l'intérêt  général  qu'il  excite  est  un?. 
preuve  des  bons  effets  qu'il  a  déjà  produit  et  qu'il  est  appelé  à  pro- 
duire encore.  Dans  la  section  IV  de  cet  ouvrage  en  nous  occupant 
de  l'état  de  l'agriculture  (^07.  cbap.  l ,  §  II ,  Industrie  agricole)^ 
nous  reviendrons  avecplus  de  détail  sur  cette  utile  institution  et  sur 
la  nature  des  prix  qui  sont  accordés  par  elle. 

Cercles  littéraires.  Dans  plusieurs  villes  du  département  il  existe 
(lescercleslittéraires  autorisés  par  décision  du  ministre  de  l'intérieur, 
(^es  sociétés,  n'ont  aucun  but  littéraire,  comme  leur  titre  pourrait  le 
faire  croire  à  tort  :  rien  de  ce  qui  se  rattache  aux  arts ,  aux  scien- 
ces ou  à  la  littérature  n'y  est  traité  par  les  membres  qui.  en  font 
partie  ,  ce  sont  tout  simplement  des  réunions  pour  la  lecture  des 
journaux.  Brie-Comte-ilobert ,  Fontainebleau,  Melun  et  Provins 
possèdent  des  cercles  littéraires  j  il  y  a  peu  de  temps  encore  il  y  en 
avait  un  à  Meaux  qui  vient  d'être  dissous. 

Journaux.  Indépendamment  des  journaux  judiciaires  qui  parais- 
sent dans  chaque  chef-lieu  d'arrondissement  et  qui  sont  principale- 
ment destinés  à  recevoir  les  annonces  et  insertions  dont  la  loi  exige 
la  publicité  ,  il  existe  dans  le  département  deux  journaux  d'un  inté- 
rêt plus  général  et  plus  varié ,  ce  sont  la  Chronique  de  Seine-et- 
Marne,  et  le  Journal  de  Meaux.  Ces  deux  journaux  ont  exclu  la 
politique  :  consacrés  à  des  nouvelles  d'intérêt  local  et  administratif, 
à  l'industrie  agricole  et  commerciale,  à  la  littérature  de  notre  dé- 
partement ,  ils  sont  l'expression  d'un  besoin  généralement  éprou- 
vé; leur  création  récente  a  déjà  fait  pressentir  tout  l'intérêt  qu'ils 
pouvaient  présenter  un  jour*  agissant  dans  un  cercle  restreint,  ils 
porteront  à  la  connaissance  de  chacun  les  faits,  les  actes  qu'd  importe 
à  tous  de  connaître  ,  ils  deviendront  entre  chaque  partie  du  dé- 
partement un  lien  qui  les  rapprochera  et  ils  rempliront  de  cette 
manière  une  noble  et  utile  mission. 

Imprimeries,  librairies.  Tous  les  journaux  dont  nous  venons  de 
parler  sont  imprimés  dans  le  département  dont  les  picsscs  suffisent 
à  ses  besoins.  Le  nombre  des  imprimeries  s'y  est  beaucoup  accru 
depuis  quelques  années  :  il  n'était  que  de  6  en  1828  ,  il  s'élève  ac- 
tuellement (  i835)  à  10,  et  la  plupart  d'entre  elles  possèdent  plu- 
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sieurs  presses  :  ce  nombre  est  assez  considérable  eu  égard  surtout  a 
la  proximité  de  Paris  où  les  travaux  typographiques  s'exécutent 
avec  tant  de  facilité. 

Indépendamment  des  imprimeries  typographiques,  il  existe 
encore  lo  imprimeries  lithogiaphiques. 

Le  nombre  des  librairies  du  département  a  aussi  augmenté  d'une 
manière  très  sensible j  en  1828,  on  ne  comptait  que  9  libraires, 
aujourd'hui  ils  ne  sont  pas  moins  de  26.  Presque  toutes  nos  villes 
possèdent  un  de  ces  établissements  dont  l'accroissement  est  en  rap- 
port avec  les  progrès  que  fait  l'institution  primaire  et  atteste  le  dé- 
veloppement des  besoins  intellectuels. 

Voici  au  surplus  le  nombre  par  chaque  arrondissement  des  im  - 
primeries  etlibrairies  existant  au  premier  janvier  i835. 
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CHAPITRE  TU. 

ElablissemenU  de  bienfaisance.  Hospices. —  Enfants  trouvés  et  abandonnes.  — 
Aliénés.  —  Bureaux  de  bienfaisance.  =  Établis<:ements  (l'utilité  publique. 
Caisses  d'épargne.  —  Assurances  contre  l'incendie. — Assurances  contre  la 
grêle.  =  Elablisseinenls  de  Sûreté' publique.  Prisons. —  Maisons  de  justice  et 
d'arrêts.  —  Dépôts  de  sûreté.  —  Maison  centrale  de  détention  de  Melun. 

§  I.  Eu  blisseinents  de  bienfttisancc. 


La  charité  publique  s'est  manifestée  dans  bien  peu  de  départe- 
ments d'une  manière  aussi  satisfaisante  que  dans  celui  de  Seine-et- 
Marne.  Aux  époques  les  plus  reculées  de  son  histoire  on  voit  s'étu- 
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blir  sur  tous  les  points  du  territoire  des  hospices  ,  des  hôtels-dieu 
pour  les  malades ,  des  maladrerics  pour  les  lépreux ,  des  maisons- 
dieu  pour  hesbergier  les  pauvres,  des  hôtelleries  pour  les  pèlerins; 
et  des  titres  que  nous  avons  déjà  cites  (Yovez  précis  historique  , 
paf^c  4o)  rapportent  qu'au  treizième  siècle  près  de  60  de  ces  utiles 
établissements  existaient  déjà  dansle  seul  diocèse  de  Meaux.  Dans  ce^ 
siècles  où  la  civilisation  avait  fait  si  peu  de  progrès,  où  le  peuple 
gémissait  accablé  sous  le  poids  d'une  profonde  misère,  si  on  ne  fai- 
sait rien  encore  pour  détruire  la  cause  de  ses  maux,  l'esprit  de 
bienfaisance  s'efforçait  au  moins  d'en  atténuer  les  effets  en  multi- 
pliant les  lieux  de  refuge  où  il  pouvait  trouver  un  asile  contre  la 
misère  ou  les  maladies. 

Nos  contemporains  n'ont  pas  dégénérés  des  vertus  philantropi- 
ques  de  leurs  pères;  aujourd'hui  encore  un  grand  nombre  d'hospi- 
ces sont  ouverts  à  la  vieillesse  malheureuse  et  aux  souffrances  de  tous 
les  âges,  et  chaque  année  is-j  bureaux  de  bienfaisance  distribuent 
des  sommes  considérables  à  une  multitude  d'indigent-. 

I.  Hospices.  Il  n'existe  pas  moins  de  25  hôpitaux  et  hospices  dans 
le  département  de  Seine-et-Marne;  tous  sont  placés  ,  conformé- 
ment à  la  loi  du  5  vendémiaire  an  V ,  sous  la  surveillance  d'une 
commission  administrative  composée  de  5  membres  résidant  dans 
le  canton.  Les  principaux  de  ces  établissements  sont  : 

L'Hôtel-Dieu  de  Meaux,  dont  l'existence  remonteau  onzième  siè- 
cle, et  auquel  le  comte  de  Champagne  et  de  Brie,  Thibault  V,  faisait 
don  en  1199  de  la  moitié  des  mets  de  sa  table  lorsqu'il  séjournei'ait 
à  Meaux.  En  i356 ,  un  riche  bourgeois  de  cette  ville  ,  Jean  Piose, 
affecta  100  arpents  detei're  àla  fondation  d'un  hôpital  qui  portait  son 
nom  et  destiné  primitivement  à  recevoir  9.5  aveugles  et  10  enfants 
pauvres  qu'il  appella  bons  enfants  à  l'instar  de  ceux  de  Paris.  Ces 
deux  établissements  d'abord  séparés,  puis  réunis,  ne  forment  plus 
aujourd'hui  qu'un  seul  hôpital  divisé  cependant  en  deux  parties, 
l'hôpital  des  malades  et  celui  des  pauvres ,  et  dont  les  revenus  ordi- 
naires se  sont  élevés  en  i835à  ii"2,895  fr.  60  c.  La  population  de 
ces  deux  maisons  est  année  commune  de  750  malades  civils,  3oo 
malades  militaires ,  100  vieillards  et  84  orphelins.  Le  nombre  des 
journées  de  malades  s'y  est  élevé  en  i834,  à  19,000,  celui  des  jour- 
nées de  vieillards  et  d'enfants  à  66,600;  au  prix,  les  premières  de 
1  fr.  39  c,  et  les  secondes  de  38  c. 

L'hospice  de  Coulommiers  eut  pour  fondateur,  en  1296,  un 
grec,  Jean  de  Pati'as;  il  y  existe  12  lits  pour  les  malades^  et  3i  pour 
les  vieillards;  ses  revenus  ordinaires  montent  à  la  somme  de  19,  i63  f. 
5o  centimes. 
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A  Fotiiainchleaii,  deux  établissements,  la  Cluirité  ci  Mont-Pier- 
;r7/,r,sonl  dus:  le  premier  en  16-4  6  à  la  libéral  i  le  d'Anne  d'AutricIiOj 
lemmc  de  Louis  XIII ,  le  deuxième  à  celle  de  madame  de  Montes- 
l)an,  ou  1G9G.  La  Charilé ,  hospice  civil  et  militaire  ,  a  eu  eu  i834, 
.1 1 ,000  journées  de  malades  à  i  fr.  pour  les  uns,  et  1  fr.  60  c.  pour 
les  autres  ;  ses  revenus  sont  de  34, 601  fr.  gS  c.  —  Mont-Pierrciix 
leiii'ermc  des  vieillards,  des  enfants  indigents  et  des  enfants  trouvés; 
le  nombre  de  journées  de  ces  trois  classes  d'individus  s'est  élevé 
,i834)  à  40.880  jouruées  à  54  c.  dont  le  prix  est  acquitté  sur  un 
revenu  de  35, 600  fr.  43  c. 

Tj'liospice  de  7J7e/»7?  établi  dans  l'ancien  couvent  des  Récolets,cst 
affecté  aux  malades  civils  et  militaires,  ila  eu,  cu'i834,  i6,485  jour- 
nées des  premiers  et  16,060  journées  des  seconds,  à  80  c.  —  11  ren- 
ferme en  outre  quelques  vieillards  et  quelques  enfants-  ses  revenus 
ordinaires  et  extraordinaires  pouri835  atteignent  54,196  fr. 

Proi'ins  possède  comme  Meaux  et  Fontainebleau _,  2  établisse- 
ments distincts,  V Hôlel-Dieu  et  V Hôpital  général ,  mais  dont  les 
lessources  réunies  se  sont  élevées  à  io3,368  fr.  4  c.  L'Hôtel  Dieu  a 
<'ué  fondé  en  io5o  par  Thibault,  comte  de  Blois,  pour  recevoir  les 
pèlerins  ;  plus  tard  ,  en  1 160,  le  comte  Hcnri-le-Libéral  le  trans- 
porta dans  la  ville  basse,  dans  le  palais  des  comtesses  de  Champa- 
gne où  il  est  encore  aujoud'hui.  Le  nombre  de  journées  pour  les 
malades  civils  a  été,  en  i834  ,  de  21,900,  et  pour  les  malades  mi- 
itaires  de  1,095  ,  les  unes  et  les  autres  au  prix  de  84  c. —  l'Hôpital 
général ,  situé  hors  les  murs  de  Provins  ,  dans  la  riante  vallée  de 
Saint-Brice,  occupe  depuis  1738  le  beau  couvent  des  Cordelières; 
il  renferme  un  grand  nombre  de  vieillards  et  d'enfants  :  le  prix  des 
journées  est  de  84  c.  ;  le  nombre  en  a  été  pour  les  piemiers  de 
21,000,  pour  les  seconds  de  27,010. 

Nous  avons  dit  qu'il  y  avait  25  hospices  dans  le  département,  le 
tableau  ci-après  présente  la  situation  de  ces  hospices  avec  leurs  re- 
venus et  leurs  dépenses  tant  ordinaires  qu'extraordinaires,  d'après 
les  budjets  de  i835. 
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SITUATION 


LES    HOSPICES. 


Coulommiers.  .  .  . 
La   Feité-Gaucher. 

Rebais 

Rozoy 

'Bcaumont 

Fontainebleau .  .  . 

ij         La  Cliarilé. 
»         Monipierrcux. 

iMontereau 

Moret 

Nemours 

Samois 

Crecy 

Dainmarlin 

I  Jouarre 

La  Ferlé-s-Jouarre. 
I Lagny 

Meaux 

Hospice  des  malades 
I         id.      des  pauvres. 

Chaumes 

Brie-Cie-Robert.    . 
Melun 

Bray-sur-Seine.  .  • 

I  Nangis 

Provins 

I         >         Hôlel-Dieu 

»  Hôpital  général 

Totaux 


RECETTES 

ordinaires.       eilraordin. 


fr     c. 

19.163  50 

3.509  49 

3,191     » 

3,158  46 

6,910  50 

54,601 — 95 
35,600 — 45 
10,238  90 
2,305  77 
8,939 
3,625 


4,113  18 
9,754    » 

14,013  50 
5,956    » 

13,850  95 

12,895  60 

3.500    » 

8,563    » 

46.292    » 

5.284    » 
7,\ÏÏ7  83 

\  88,308  5! 


fr. 

3,007  50 
2.131  67 
2.591  73 
2,404  14 

282  76 


6i0  76 
1,362 

1,069  52 
1 1 ,830 
3,407  1^ 
1,507  17 
1,021  94 


4,550 

500 

7,904 

5,104 
4.386 

15,059  5^^ 


451 ,202  59    68,72  992 
519,932    51 


DEPENSES 
ordinaires.     I    exiraord. 


fr.     c. 

19,t52  31 
2.580  28 
3.693 
3.155  5U 


5,517    « 

Ô4,ï70 — 

28,875  — 

8,968  ) 

1,605  ) 

8,884  ) 

3,153  ) 

4.280  ) 
9.754    ) 

12.;-Î35  50 
5.940    » 

12,745    » 

108.250    2 

3.440   » 

7,514    » 

44,254    w 

4,803  » 
7,018  75 


81,056 


fr.  c. 

3,6'-»6  5i 

657  ) 

365  ) 

150  » 


610- 


80 

750 
1 .400 
2.500 

500 
2,000 

4.60O 

4,550 
1,374  25 
5,528  27 

2  500 
1.054  38 

7,250 


421,243  36  46,095  40 
467,338    76 


fr.    c. 

2,403  8P 
2.024  7."> 
2,259  1 


1.036  26 


55l— 90 

225—45 

1,270-91) 

700  77 

665  7(, 

1.754  54 

163    » 

0.430    » 

1,785    >; 

1,023    » 

-127  8» 

45   2 

60    » 

174  75 

4,413  75 

3,085    » 

3,440  78 

15.062  04 


Les  revenus  des  hospices  du  département  sont,  comme  on  voit' 
très  considérables  et  suffisent  larfjemenl  à  leurs  besoins. 

Indépendamment  du  nombreux  personnel  attaché  à  ces  divers 
établissements  pour  le  service  de  santé,  etc.,  etc.,  on  y  compte  plus 
de  100  sœurs  de  charité  qui  concourent  à  les  desservir  et  y  rendent 
d'inappréciables  services. 

Le  prix  auquel  revient  chaque  journée  de  malade  dans  ces  hos- 
pices, varie  depuis  le  minimum  de  5o  c.  (à  la  Fer  te- G  au  chei-),  jus- 
qu'au, maximum  de  i  fr.  89  c.  (à  l'hospice  des  malades  de  Meaux). 
Le  prix  de  la  journée  des  vieillards  et  des  enfants  recueillis  dans 
ces  mêmes  établissements ,  s'élève  de  38  centimes  et  demi  (  à  l'hos- 
pice des  pauvres  de  Meaux)  h.  90  centimes  (à  l'hospice  de  Lagny). 

Le  nombre  des  malades  ,  des  vieillards  et  des  enfants  indigents 
traités  dans  ces  maisons  ou  qui  y  trouvent  un  asile  est  très  considé- 
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i-alilc  :  on  en  aura  une  idée  en  sachant  que,  clans  l'année  i834,  il 
V  a  eu  ,  dans  les  seuls  hôpitaux  des  cinq  chef-lieux,  d'arrondisse- 
ment, 104,775  journées  de  malades  ,  88,()75  journées  de  vieil- 
lards, et  90,281  journées  d'enfants,  formant  un  total  de  283,73 1 
journées. 

Dans  le  cours  de  l'année  précédente  (i833) ,  le  nombre  total  des 
individus  admis  dans  tous  les  hôpitaux  et  hospices  du  départe- 
ment avait  été  de  5,238  ,  savoir  :  897  existant  au  i""""  janvier  ,  et 
4,341  admis  pendant  l'année.  Sur  ce  nombre  de  5,238,4,252 
étaient  sortis  dans  la  même  année  de  la  manière  suivante,  3o8  par 
suite  de  décès  ,  et  3;,944  P^^''  suite  de  guérison  ou  pour  toute  autre 
cause,  et  il  en  restait  au  3 1  décembre  986.  Par  conséquent  la  mor- 
talité avait  été  dans  tous  ces  établissements  pendant  cette  même 
année  de  i  sur  17  individus, 

II.  Enfants  trouvés  et  abandonnés.  Il  n'existe  dans  le  départe- 
ment que  deux  tours  destinés  à  recevoir  les  enfants  trouvés  ,  ils  sont 
situés  à  Provins  et  à  Fontainebleau.  Le  nombre  des  enfants  trouvés 
et  abandonnés  ,  qui,  dans  quelques  parties  de  la  France  ,  s'est  accru 
depuis  plusieurs  années  d'une  manière  si  considérable,  n'a  pas 
éprouvé  dans  le  département  de  Seine-et-Marne  une  augmentation 
bien  sensible. 

Voici  le  tableau  du  mouvement  de  ces  enfants  et  de  la  dépensé 
qu'ils  ont  occasionéc  pendant  une  période  de  10  ans,  de  1835  à 
1834. 


Seine-et-Maruï. 
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Du  lableau  qui  précède  il  résulte  que  pendant  lo  ans,  les  hos- 
pices du  déparlement  ont  reçu  un  nombre  total  de  i/iQQ  enfants 
trouvés  ou  abandonnés  dont  la  dépense  ,  en  y  joifjnant  celle  de  2g  i 
enfants  qui  existaient  dans  ces  mêmes  hospices  au  premier  janvier 
1825,  s'est  élevée,  défalcation  faite  des  enfants  sortis  pendant  cette 
même  période,  à  la  somme  de2n'2,552  fr.  55  c,  à  laquelle  il  a  été 
fait  face  à  l'aide  des  ressources  dont  nous  avons  donné  le  montant, 
et  qui  se  composent  :  1°  des  sommes  votées  aux  budjets  vaiiables  et 
facultatifs;  2°  du  produit  des  amendes  et  des  confiscations  •  3o  des 
contingents  assignés  aux  hospices ,  et  4°  enfin  ,  des  sommes  laissées 
à  la  charge  des  communes. 

Le  nombre  des  enfants  trouvés  ou  abandonnés  a  augmenté  dans 
les  4  dernières  années.  La  nécessité  de  soustraire  le  département  aux 
charges  qui  en  résultaient  pour  lui,  a  fait  adopter  à  partir  de 
i833  ,  un  moyen  dont  les  bons  effets  ont  déjà  été  éprouvés  sur  plu- 
sieurs points  de  la  France  ,  et  qui  consiste  à  les  déplacer.  Beaucoup 
de  parents  dont  l'existence  est  gênée,  pour  échapper  aux  soins 
qu'exige  le  premier  âge  ,  exposaient  leurs  enfants  avec  l'espérance, 
soit  de  les  réclamer  plus  tard  lorsqu'ils  seraient  élevés  ,  soit  même 
de  les  avoir  eu  nourrice  moyennant  un  salaire.  Le  déplacement  en 
détruisant  leur  espoir  réveille  dans  le  cœur  de  beaucoup  d'entre  eux 
les  sentiments  de  la  nature  et  les  détermine  à  réclamer  leurs  enfants. 
Ce  moyen  a  parfaitement  réussi  dans  le  département ,  et  on  voit 
qu'en  i834  le  nombre  des  enfants  réclamés,  qui  jusqu'aloi'S  avait 
été  très  peu  considérable  ,  s'est  élevé  à  i32  ! 

IIL  aliénés.  Les  aliénés  indigents  sont  placés  dans  des  maisons 
de  santé  aux  frais  du  département;  il  n'existe  dans  Seine-et-Marne 
aucun  hospice  spécialement  affecté  à  ce  genre  de  maladie.  Ces  in- 
fortunés sont  placés  indistinctement  à  Bicétre  ,  à  Rouen  et  à  Sai'ni- 
F'enant  (Pas-de-Calais).  Le  prix  de  la  journée  est  de  i  fr.  dans  le 
premier  de  ces  établissements  et  1  fr.  25  dans  les  deux  auti'es. 

Le  nombre  des  aliénés  dont  l'état  à  été  constaté  et  le  placement 
ordonné  depuis  5  ans  (de  i83i  à  i835)  ,a  été  de  56  ,  dont  35  à  la 
charge  du  département,  et  ai  à  celle  des  communes  ou  des  fa- 
milles. 

IV.  Bureaux  de  bienfaisance.  Si  les  hôpitaux  elles  hospices  ne 
s'ouvrent  qu'aux  malades  et  aux  infirmes,  à  la  vieillesse  et  à  l'en- 
fance indigente  ,  les  pauvres  valides  ne  restent  pas  pour  cela  sans 
appuis,  de  nombreux  bureaux  de  bienfaisance,  dont  les  revenus 
assez  importants  sont  dus  principalement  à  la  charité  publique, 

9- 
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vicMucut  au  sccoiiis  d'une  foule  de  familles,  d'individus  que  de 
longues  convalescences,  que  la  mauvaise  saison  ou  le  défaut  d'ou- 
vrage a  souvent  réduit  à  la  plus  extrême  misère,  et  qui  n'auraient 
de  ressources  «ju'cn  la  mendicité.  Ces  secours,  dis'J'ibués  avec  op- 
portuiiilé  et  discernement,  tantôt  en  ai-gent,  le  plus  souvent  on 
aliments  ,  produisent  le  plus  grand  bien.  Les  bureaux  qui  les  admi- 
nistrent sont  présidés  par  les  maires  et  composés  de  5  cilovens  nom- 
més par  le  préfet  ou  le  ministre  de  l'intérieur  ,  suivant  l'impoitance 
des  localités.  Le  nombie  de  ces  philantropiques  établissements  , 
qu'on  désirerait  voir  s'augmenter  encore,  est,  dans  le  départemeni, 
de  i2n  dont  nous  donnons  ci-dessous  la  répartition  dans  chaque  ar- 
rondissement ,  avec  le  montant  de  louis  recettes  et  de  leurs  dé- 
penses d'apiès  le  budjet  de  1835. 


NOMBRE 

iniio\nissEuiiMS. 

(les    lureaui  de 

P.ECKTTES. 

DÉPENSES. 

LXCÉOANT.    1 

Bienfaisance. 

Coulomrriicrs. 

I(i 

12.93.3 

82 

8.640 

» 

4.29:: 

82 

P'onlidntbltau. 

19 

0+.G4) 

i^ 

25.3.i8 

„ 

9.3113 

34 

Moaux 

4.-; 

."^7.770 

(i8 

43..349 

57 

14.427 

11 

Melun 

.H5 

4ti.H4 

69 

31.651 

43 

14.46,3 

26 

Provins.     .  .  . 

14 

21,343 

35 

12.017 

12 

9.826 

23 

Totaux.  .  . 

427 

l72.P.0t) 

88 

1 20,9;,6 

12 

51,813 

76 

Ces  bureaux  répandent  leurs  bienfaits  sur  un  très  grand  nombie 
d'indigents  j  le  relevé  fait  pour  G8  de  ces  bureaux  a  donné  un  total 
de  4>238  individus  sccourusj  on  peut  en  conclure  qu'enviion  8,ooo 
personnes  participent  aux  distributions  des  bureaux  de  bien- 
faisance. 

§   II.    Elablissemeiiti  J'ulilàe  publique. 


I.  Caisses  d'épargne.  Aupiemier  lang  des  établissements  d'utilité 
publique,  nous  devons  placer  les  caisses  d'épargne,  institution 
toute  philantropique  qui  offre  principalement  à  la  classe  ouvrière 
les  movens  de  tirer  parti  et  de  conserver  les  produits  de  son  travail 
qu'autrefois  elle  dissipait  dans  les  cabarets  et  la  débauche  ,  et  de 
s'assurer  par  la  des  ressources  contre  la  vieillesse  ou  les  infirmités. 
La  ville  de  Meaux  a  donné  un  noble  exemple  eu  instituant  la  pre- 
mière une  caisse  d'épargne  destinée  aux  habitants  de  l'arrondisse- 
ment.   Cette  caisse  fondée  à  l'aide  de  souscriptions  volontaires  qui 
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se  sont  spoîitaiiéincnl  clcvécsà  |ilus  de  i6,'0()  fr.,  etdoiit  le  luuduit 
sert  aux  dépenses  d'administration,  a  clé  autorisée  par  ordonnante 
royale  du  6  février  i835.  —  Elle  est  administrée  gratuitement  par 
un  conàcil  composé  de  20  directeurs  nommés  par  le  conseil  munici- 
pal et  l'assemblée  des  fondateurs,  et  qui  se  lenouvelle  tous  les  ans 
par  cinquième. — Les  statuts  défendent  de  recevoir  jilus  de  2,000  fr. 
du  même  dépositaire.  Cette  caisse  a  été  ouvcrle  le  '^5  avril  ib35  ; 
4  mois  après,  le  3o  août,  elle  avait  déjà  reçu  de  334  déposants 
1,3(36  dépôts  s'élcvanlcn  totalité  à  5 1,801  fi.'  Les  bienfaits  de  cette 
institution  ont  été  ,  comme  on  voit  ,  ra})idement  appréciés  par  les 
habitants  de  l'arrondissemment  de  Meaux  ,  et  déjà  de  nombreuses 
succursales  se  sont  établies  à  Crécy,  à  Dammarlin,  à  Lu  Ferté  sous- 
Jouarre,  à  Lizv-sur-Ourcq  et  à  Lagny. 

lie  conseil  général  dans  le  but  d'encoura;;cr  et  de  piopager  l'é- 
taljlissement  de  ces  caisses  qui  tctidcnt  à  améliorer  la  jiosition  ma- 
térielle des  classes  inférieures  de  la  société  ,  cl  doivent  même  influer 
sur  leur  moral,  a  voté  une  somme  de  6,000  Ir.pour  subvenir  aux  dé- 
penses des  caisses  établies  et  à  établir.  L'exemple  donné  par  l'arron- 
dissement de  Meaux  trouvera,  sans  aucun  doute,  des  imitateurs. 
Déjà  à  Fontainebleau  toutes  les  formalités  ont  été  renq:)lies  pour 
l'élablisscmeiit  d'une  caisse  d'épargne ,  et  l'ordonnance  royale  est 
inressamentallenducj  dans  les  aulrcs  arroriilissements,  des  citoyen» 
pbilanlropcs  font  actucllemeut  lous  leurs  effoi  is  pour  les  doter 
aussi  de  ce  même  avantage. 

11.  Assurances  contre  l' incendie.  Le  dépaitement  est  un  de 
ceux  où  l'utilité  des  assurances  contre  les  incendies  a  été  le  plus 
giMiéialemeut  apprécié.  Toutes  les  compagnies  d'assurance  y  ont 
trouvé  de  nombreux  abonnés  ou  sociétaires.  Parmi  les  établisse- 
ments qui  offrent  leur  protection  à  la  propriété  foncière  ,  il  eu  est 
un  surtout  qui  par  son  importance  et  sa  spécialité  mérite  une  men- 
tion particulière,  c'est  V Association  d'assurance  mutnei/e/)articu- 
Hère  au  deparlenient  de Sei/ie-et-JIarne ,  donl  le  siège  est  à  Melun. 
Fondée  dès  l'année  1818  et  autorisée  par  ordonnance  royale  du  i\ 
mars  iHu) ,  celle  association  ,  basée  sur  le  système  de  la  mutualit(- , 
et  dans  l.tquelle  ciiacun  est  à  la  fois  assuré  et  assureur ,  a  pris  vu 
peu  de  temps  un  développement  rapide  qui  s'accroît  chaque  année, 
et  qui  atteste  hautement  la  coufiauce  dont  elle  est  investie.  Le  dcr- 

•  Des  renseisnemciils  lout  récents  fourni'^  j.Hr  la  iti-cUc  gcneiale  établissent 
qn'iiu  25  noveinttre  ifjjo  ,  il  y  avail  dans  la  caisbe  tl'epaigne  Je  ranondiisenicnt 
'ic  Miaux  1^5,')  i3   IV. 
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nier  état  de  situation  en  date  du  i**"  septembre  i835,  porte  à  17,083 
le  nombre  des  propriétaires  assurés,  à  18,983  le  nombre  des  pro- 
priétés assurées,  et  à  la  somme  énorme  de  \^'],^^3,H']S  francs 
le  capital  assui'é  ,  le  tout  réparti  ainsi  qu'il  suit  entre  les  divers  ar- 
rondissements : 


Arroodisspmenis. 

des  propriétaires, 
assurés 

XOUiBB 

des  propriétés 
assurées 

C1FIT4I.      iJSCBÉ. 

Coiilommiers. 
Fontainebleau. 
M  eaux. 
Melun. 
Provins. 

4.227 
2,788 
3,106 
4,426 
2,451 

4,640 
3,425 
3.590 
4,693 
2,635 

30,066,842 
22,461 ,949 
2o,H6,66U 
41,374,382 
21 ,394,545 

Total. 

17,088 

18,983 

147,443,878 

Depuis  sou  origine  jusqu'au  1"  avril  i835,  l'association  a  rem- 
boursé la  somme  de  493,956  fr.  78  c. ,  montant  de  293  incendies. 
Elle  a,  de  plus,  donné  4i  pompes  aux  communes  qui  présentaient 
le  plus  grand  nombre  d'assurés,  fourni  des  allocations  pécuniaires 
à  diverses  communes  pour  faciliter  l'acquisition  de  1 3  autres  pompes 
à  incendies ,  et  enfin  dépensé  près  de  1 0,000  fr.  pour  l'acquisition 
de  seaux,  agrès  et  chariots. 

Tous  ces  avantages  ont  été  obtenus  movennant  de  très  faibles 
.sacrifices  de  la  part  des  associés,  lesquels  doivent  verser  annuelle- 
ment pour  chaque  somme  de  i  ,000  fr.,  3o  c.  pour  les  frais  de  direc- 
tion ,  plus,  leur  portion  contributive  dans  les  sinistres;  mais  grâce 
à  Textension  que  prend  chaque  jonr  l'association,  cette  portion  di- 
minue de  plus  en  plus  et  ne  dépasse  guère  20  c.  par  an  pour  1,000  fr. 
ainsi  qu'il  résulte  d'un  tableau  de  répartition  dressé  pour  les  11  an- 
nées qui  se  sont  écoulées  de  1823  à  i83j. 

Indépendamment  de  celte  association  particulière  au  déparle- 
menl  de  Seine-et-Marne  j  les  autres  compagnies  d'assurance  dont 
le  siège  est  à  Paris ,  telles  que  la  Compagnie  Royale ,  la  Compa- 
gnie du  Phe'nix ,  la  Compagnie  Ge'nérale  ,  celle  de  V Union  ,  etc., 
entretiennent  des  agents  dans  le  département  et  v  comptent  un  cer- 
tain nombre  d'abonnés.  On  peut  évaluer  approximalivement  à 
aoo, 000^000  le  capital  assuré  par  ces  diverses  compagnies. 

IIT.  Assurance  contre  la  grêle.  Dans  un  pays  où  l'agriculture  est 
une  des  sources  principales  de  la  lichcssc  publique,  on  a  dû  cher- 
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cher  les  movens  de  la  pi-éscrver  des  ravages  des  éléments  ;  dans  ce 
but  il  s'est  formé  à  Melun  mie  société  d'assurance  mutuelle  contre 
la  gi'èle,  particulière  au  département  de  Seine-et-Marne  ',  elle  a 
été  autorisée  par  plusieurs  ordonnances  royales  en  date  des  a  dé- 
cembre 1829  ,  24  avril  i83i,  et  5  mai  1 835.  Cette  association  , 
dont  les  avantages  doivent  être  sentis  par  tous  les  cultivateurs,  après 
avoir  eu  pendant  quelques  années  une  existence  languissante,  paraît 
destinée  à  acquérir  un  grand  développement.  En  i834,  le  nombre 
des  sociétaires  n'était  que  de  94  ,  et  la  valeur  des  récoltes  assurées 
ne  dépassait  pas  2,3 14,367  fr.;  au  i""  juillet  i835,  le  nombie  des 
sociétaires  s'était  élevé  jusqu'à  356,  et  le  montant  des  récoltes  assu- 
rées atteignait  5,487,64'^  fi'- 

Depuis  son  origine  jusqu'à  ce  jour  ,  la  société  a  remboursé  pour 
10,167  f'*  ^  ^'  ^^  sinistres j  pour  subvenir  au  paiement  de  ces 
sinistres,  chaque  sociétaire  doit  verser  75  c.  pour  100  des  récoltes 
assurées  :  sur  la  somme  produite  par  ces  y5  c.  on  prélève  d'abord 
les  sinistres,  l'excédent  forme  un  fond  de  léserve  qui  se  répartit  au 
bout  de  5  ans  entre  tous  les  associés,  au  prorata  de  leurs  versements. 
Cette  répartition  opérée  cette  année  pour  la  première  période  de 
5  ans,  a  fait  renti-er  les  sociétaires  dans  les  4  cinquièmes  de  leur  co- 
tisation d'où  il  résulte  que  le  prix  total  de  l'assurance  ne  s'est  élevé 
annuellement,  tout  compris,  (  frais  de  direction  ,  sinistres,  etc.  etc.) 
qu'à  la  modique  somme  de  i5  c.  pour  0/0.  Tout  porte  à  croire  que 
de  tels  résultats  seront  appréciés  ,  que  le  mouvement  d'impulsion 
donné  depuis  un  an  à  l'association  ne  se  ralentira  pas  ,  et  que  s'il 
n'est  pas  possible  de  conjurer  la  fureur  des  éléments^  désormais  ils 
ne  porteront  plus  la  désolation  et  la  ruine  dans  nos  campagnes, 

§   m.    Etub'.l.sscments  Je  sûreté  publique. 

I.  Prisons.  Le  département  renferme  plusieurs  maisons  destinées 
aux  diverses  catégories  de  condamnés,  d'accusés  et  de  prévenus 
dont  nous  avons  donné  la  nomenclature  plus  haut,  à  l'aiticle  ly/a- 
tistique  judiciaire  {Voyez  pag.  96  et  suivantes).  Ces  maisons  sont 
connues  sous  le  nom  générique  de  Prisons. 

Aux  termes  du  Code  d'instruction  criminelle,  les  lieux  de  déten- 
tion devaient  être  distingués  en  Maisons  de  peine  pour  les  con- 
damnés,  Maisons  d^arrêt  pour  les  prévenus  de  délits  correction- 
nels, et  Maisons  de  justice  pour  les  individus  accusés  de  crime 
(Art.  6o3).  Les  maisons  d'arrêt  et  de  justice  devaient  être  en- 
tièrement distinctes  de?  maisons  de  peine  (Art.  6o4}'  Malheurcu- 
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sèment  des  difficultés  insurmontables  d'exécution  n'ont  pas  permis 
de  suivre  cette  sage  classification  tracée  par  le  législateur  ,  et  qui 
devait  puissamment  servir  à  l'amélioration  morale  des  détenus,  en 
séparant  ceux  que  la  justice  avaient  frappés  de  ceux  qui  étaient 
simplement  poursuivis. 

Dans  le  département ,  il  n'existe  pas  de  maison  de  peine  propre- 
ment dite,  si  ce  n'est  la  Maison  centrale  de  détention  de  Melun , 
sur  laquelle  nous  aurons  occasion  de  revenir  tout  à  l'heure. 

Il  existe  dans  chaque  chef-lieu  d'arrondissement  (à  Coulom- 
miers,  —  Fontainebleau,  —  Meaux,  —  Melun  et  Provins)  une 
Maison  d'arrêt  :  ces  maisons  renferment  les  condamnés  dont  la 
peine  n'excède  pas  une  anne'e  d'emprisonnement,  et  les  prévenus 
de  crimes  ou  délits;  elles  sont  affectées  aux  deux  sexes,  mais  ils  y 
habitent  des  locaux  séparés. 

A  Melun,  la  Maison  de  justice  destinée  à  recevoir  les  individus 
accusés  de  crimes  et  qui  doivent  comparaître  devant  la  cour  d'as- 
sises, a  été  jusqu'ici  confondue  avec  la  Maison  d^ arrêt ,  msih  de 
prochains  travaux  doivent  bientôt  l'en  séparer. 

Ces  cinq  prisons  servent  en  même  temps  à  l'exercice  de  la  con- 
trainte par  coi-ps  pour  dette. 

Elles  sont  placées  dansles  attributions  de  l'autorité  administrative; 
auprès  de  chacune  d'elles  existent  des  commissions  dites  des  prisons, 
instituées  par  l'ordonnance  royale  du  g  avril  1819,  et  dont  les 
membres  ,  nommés  par  l'autorité,  sont  chargés  de  la  mission  toute 
philantropique  de  veiller  sur  le  sort  des  détenus,  et  de  proposer 
toutes  les  améliorations  qui  leur  semblent  désirables. 

Indépendamment  de  ces  maisons,  dans  quelques  communes  po- 
puleuses, il  en  existe  encore  d'autres  d'une  importance  secondaire  , 
celles-là  reçoivent  le  nom  de  dépôt  de  sûreté.  Elles  servent  soit  à 
l'exécution  des  jugements  de  police  municipale  ,  soit  à  lecevoir  mo- 
mentanément les  prisonniers  lors  de  leur  translatinn  d'un  lieu  à  un 
autre.  Il  existe  de  ces  dépôts  de  sûreté  à  Brie-Comte-Robert,  Chau- 
mes ,  Claye,  Dammartin  ,  La-Ferté-sous-Jouarre ,  Nemours  ,  Nan- 
gis,  et  en  outre  dans  tous  les  gîtes  d'étapes  {Voy.  page  77  ). 

Un  cncierge  est  préposé  à  la  garde  de  chacune  de  ces  maisons 
d'arrêt  et  de  ces  dépôts  de  sûreté  :  à  Meaux,  ce  concierge  a  un  gui- 
chetier sous  ses  ordres  ;  à  Melun  ,  il  en  a  deux ,  en  raison  de  la 
double  destination  de  la  maison  qui  est  en  même  temps  maison  de 
justice. 

Ces  prisons  renferment  louteslesconditions  possibles  de  sûreté  et 
de  salubrité;  la  nourriture  y  est  saine  et  abondante;  les  prisonniers 
y  ont  la  faculté  de  se  livrer  aux  exercices  de  leur  culte,  sculcmcui 
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on  rcgipttc  pour  ceux  d'entre  eux  dont  la  détention  se  prolonge, 
qu'ils  y  soientlivrés  à  uneoisiveté  dangereuse:  mallieureusomcnt  le 
peu  de  durée  de  cette  détention  (i  an  au  plus)  ne  permet  pas  d'y  or- 
ganiser des  niovens  de  travail.  Deux  de  cesprisonsse  distinguent  des 
autres  par  l'Iicureuse  position  du  local  et  la  bonne  distribution  inté- 
rieure; ce  sontceliesde Meaux  etdeMelunj  la  premièreest^tuéesur 
une  éminence  et  sur  l'emplaccnienlde  l'ancien  cliâtoau  des  comtes 
de  Champagne,  ses  murs  sont  baignés  par  la  Marne,  ce  qui  rend  les 
évasions  très  difficiles;  la  deuxième,  récemment  construite  dans  les 
jardins  de  l'ancien  couvent  des  carmes,  l'a  été  avec  les  règles  archi- 
tecturales consacrées  pour  ces  maisons,  un  chemin  de  ronde  l'en- 
loine  et  facilite  la  surveillance. 

La  dépense  totale  de  ces  prisons,  y  compris  le  traitement  des 
concierges  et  employés,  la  nourriture  des  détenus  et  l'entretien  des 
bàiiments,  a  été  comme  on  a  vu  (pag.  8G)en  1839,  de  37,o5f)fr.9g  c. 
—  En  i833  ,  de  34,994  fi".  55  c.  —  En  i835  ,  cette  même  dépense 
a  été  au  budjet  départemental  l'objet  d'une  prévision  de  !:^i,(')'^o  fr. 

II.  Blaison  centrale  de  détention  de  Melun.  Les  seules  maisons 
de  peine  proprement  dites  qui  existent  en  France  sont  les  maisons 
centrales  de  détention.  Leur  nombre  est  de  18,  et  elles  sont  desti- 
nées à  recevoir  les  condamnés  à  la  réclusion  et  à  plus  d'une  année 
d'emprisonnement. 

La  maison  centrale  de  Melun  est  un  des  plus  beaux  établissements 
de  ce  genre.  Située  au  centre  de  la  ville,  dans  une  île  formée  par 
la  Seine  et  dont  elle  occupe  l'extrémité  orientale  ,  bâtie  sur  l'empla- 
cement d'un  ancien  couvent  d'Ursulines  sous  l'invocation  de  Saint- 
Nicolas ,  cette  maison  forme  un  double  ])arallèlogiamme  divisé  en 
plusieurs  cours,  baigné  des  deux  côtés  par  les  eaux  de  fleuve  du 
milieu  desquelles  elle  paraît  sortir.  Après  avoir  été  successivement 
affectée  à  un  dépôt  de  mendicité  et  de  prisonniers  de  guerre,  un 
déci'et  impérial  en  date  du  21  août  181  i  lui  donna  la  destination 
qu'elle  a  aujourd'hui  et  l'affecta  au  logement  de  5()o  détenus.  De- 
l)uis cette  époque  des  travaux  immenses,  et  dont  le  chiffre  s'élève 
à  près  de  1  millions,  y  ont  été  exécutés  pour  la  mettre  en  état  de 
jecevoir  un  plus  grand  nombre  de  condamnés.  Pendant  longtemps 
elle  contint  des  hommes  et  des  femmes  placés  dans  des  bâtiments 
séparés  ,  aujourd'hui  elle  ne  renferme  plus  que  des  hommes. 

Le  nombre  des  détenus  était,  au  i*""  novembre  i835,  de  1,037  , 
pi  esque  tous  appartiennent  aux  départements  de  la  Seine,  Seinc-cf- 
Man:c,  Scine-el-Oisc ,  Loiret  et  Oise ,  aux  coudaumcs  desquels 
cette  maison  est  principalement  affectée. 
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Le  personnel  de  la  maison  se  compose  d'un  directem" ,  un  ins- 
pecteur ,  un  greffier  comptable,  un  aumônier,  un  médecin  ,  un 
chirurgien  et  un  pharmacien  spécialement  attaché  à  la  maison.  Le 
service  intérieur  est  fait  exclusivement  par  26  gardiens  placés  sous 
les  ordres  d'un  gardien  chef,  et  armés  desabics  et  de  carabines. — 
Indépendamment  desmoyensordinairesde  sûreté,  un  large  chemin 
do  ronde  ,  fermé  lui-même  de  murs  élevés ,  entoure  la  maison;  au 
>ommet  de  ces  murs  se  trouvent  de  distance  en  distance  des  guérites 
en  maçonnerie  où  sont  placés,  nuit  et  jour  ,  des  factionnaires  ar- 
més ,  destinés ,  avec  deux  postes  de  vétérans  qui  occupent  l'exté- 
rieur, à  prévenir  toute  tentative  d'évasion. 

La  dépense  de  cette  maison  s'est  élevée,  en  1829,  à  195,476  fr. 
i(j  c;  en  i833 ,  à  160,478  fi\  82  c.  (  Voyez  page  86).  La  dépense 
de  chaque  détenu  (frais  d'habillement ,  d'entretien  et  de  maladie) 
a  été  adjugée  ,  en  i833,  à  un  entrepreneur  général,  moyennant 
36  c.  pour  chaque  détenu.  Précédemment  cette  dépense  avait  été 
de  38  et  42  centimes. 

La  nouri'iturc  des  détenus  consiste  par  jour  ,  en  une  livre  et 
demie  de  pain  de  froment  et  de  seigle,  deux  onces  et  demie  de 
pain  blanc  pour  la  soupe,  un  demi-litre  de  bouillon,  et  environ 
un  demi-litre  de  légumes  cuits.  Une  fois  par  semaine  ils  mangent 
de  la  soupe  grasse  et  reçoivent  à  peu  près  5  onces  de  viande.  Ceux 
des  détenus  qui  en  ont  les  moyens  peuvent  se  procurer  du  vin  et 
de  la  viande,  maison  n'en  distribue  qu'un  demi-litre  après  chaque 
repas,  et  de  sages  règlements  s'opposent  à  ce  qu'ils  fassent  usage 
d'aliments  de  luxe,  tels  que  gibier,  volaille,  pâtisserie,  pri- 
meurs ,  etc.,  etc. 

Une  veste  uniforme  en  droguet  de  laine  pour  l'hiver,  en  droguct 
de  coton  pour  l'été  avec  un  collet  de  couleur  tranchante,  une  cas- 
quette de  feutre,  des  guêtres,  des  sabots  ,  composent  leur  costume. 

Les  détenus  sont  couchés  seul  à  seul  dans  des  galiotes  avec  fond 
sanglé,  un  matelas,  une  ou  deux  couvertures  selon  la  saison,  et 
un  drap  en  forme  de  sac  dans  lequel  ils  se  placent. 

L'infirmerie  est  dans  un  bâtiment  séparé  et  chauffé  par  un  calo- 
rifère. —  On  y  compte  habituellement  5o  malades,  et  la  moyenne 
des  décès  est  annuellement  de  25  à  3o  individus. 

Les  croyances  religieuses  de  chaque  détenu  sont  respectées  avec 
le  soin  le'plus  scrupuleux.  Il  existe  dans  la  maison  une  vaste  cha- 
pelle où  l'office  divin  est  célébré  tous  les  dimanches,  et  un  oratoire 
pour  les  Piotcstants  dont  le  nombre  est  de  20  environ  ,  celui  des 
Juifs  est  de  10. 

Dans  cotte  maison  ,  rcccplaclc  d'hommes  cont'.  e  les  passons  et 
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It's  mauvais  peiicl)anls  desquels  la  société  a  eu  à  sévir,  l'oisi- 
veté est  riffoureusement  proscrite.  On  a  sagemeut  pensé  que  le 
travail  était  le  seul  moyen  de  ramener  au  bien  ces  êtres  égarés, 
en  faisant  entendre  à  leurs  oreilles  la  voix  de  leur  intérêt  :  tous  doi- 
vent donc,  sous  peine  de  punition  sévère,  se  livrer  au  travail  et 
tous  s'y  livrent.  De  vastes  ateliers  leurs  sont  ouverts  et  ils  embras- 
sent le  genre  d'état  le  plus  conforme  à  leur  goût ,  à  leurs  antécé- 
dents, à  leurs  dispositions  naturelles  j  plusieurs  même  qui  jusqu'a- 
lors avaient  croupis  dans  une  oisiveté  dont  les  conséquences  leur 
avaient  été  fatales,  v  acquièient  de  lucratives  professions,  elle  pro- 
duit de  leurs  travaux  ,  dont  le  prix  est  fixé  tous  les  ans  par  des  ta- 
rifs arrêtés  par  l'administration  ,  est  divisé  en  trois  parts  et  attribué, 
le  premier  tiers,  à  l'entrepreneur  général  pour  l'indemnisci-  des  dé- 
penses que  lui  occasionent  les  détenus;  le  deuxième  tiers  est  payé 
comptant  aux  détenus  tous  les  dimanches  matin  ,  et  le  troisième 
tiers  forme  une  niasse  qui  lui  est  remise  au  moment  de  sa  libération 
et  qui  souvent  s'est  élevée  à  une  somme  considérable. 

Nous  avons  vu  plus  haut  que  le  nombre  des  détenus  au  premier 
novembre  i835  élait  de  1,037,  ''  "^  ^*^''^  l'^^  *^"*  intérêt  de  con- 
naître la  distribution  de  ces  mêmes  détenus  dans  leurs  diveis  ate- 
liers de  travail. 

Bonnetiers 70  ■ 

Bretelles 22 

Bronze 43 

Cadres  en   menuiserie 44 

Cordonnieis  et  piqueurs 41 

Ebénisterie  et  marqueterie 70  j 

Horlogers 35 

Peignage  (le  soie 16' 

Quincaillerie 66  v       ^. 

l'Iaqiié  et  chaudronnerie 170  ' 

Serruriers £P.  j 

Scieurs  de   long 41 

Service  (  cuisiniers.  —  Balayeurs.  —Ecrivains) 50 

Tailleurs 77 

Tisseursen  soie  et  coton 150 

Tourneurs  en  cliaises  et  meubles 25 

Tranieurs 24 

Travaux  divers  d'essai  non  classés 20  ' 

Vieillards.  —  Infirmes  et  malades 82 

Tolal 1,037 

Dans  ces  ateliers  s'exécutent  les  ouvrages  les  plus  difficiles  et  dont 
la  perfection  en  attestantl'intelligenceetla  dextérité  des  détenus  fait 
regretter  qu'ils  n'aient  pas  voulu  diriger  vers  le  bien  la  capacité 
dont  ils  donnent  de  fréquentes  preuves. 
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L'aspi'cl  de  celle  maison  donl  la  tenue  a  été  souvent  citée  avec 
éloge  et  fait  honneur  aux  chefs  quila  dirigent,  où  l'on  ne  rencontre 
pas  d'oisifs,  où  le  iiavail  est  la  grande  et  la  seule  occupation  de 
chacun  ,  ne  produit  pas  l'impression  pénible  à  laquelle  on  pou- 
lait  s'attendre.  Au  milieu  de  ces  immenses  ateliers  où  règne  la  plus 
grande  activité ,  où  le  bruit  des  marteaux,  des  instruments  de 
toute  espèce  frappe  incessamment  les  oreilles ,  à  la  vue  de  ces 
hommes  tous  libres  dans  cette  vaste  maison,  tous  forts  et  bien  ])or- 
lants,  tous  bien  vêtus_,  qui  vont,  qui  viennent  et  qui  s'occupent  tou- 
jours ,  dont  l'honnêteté  et  la  politesse  sont  remarquables,  on  oublie 
que  tous  sont  des  criminels  et  l'on  se  croit  transporté  au  sein  de  ces 
manufactures  qui  donnent  du  pain  à  des  centaines  de  familles  et  sont 
l'honneur  de  l'industrie  humaine.  Si  de  là  on  reporte  ses  regards 
sur  la  société  où  tant  d'infortunés  traînent  une  pénible  existence , 
sans  aliments  pour  apaiser  leur  faim,  sans  abri  pour  reposer  leur 
tète,  on  sesentpeu  porté  à  plaindre  ces  hommes  de  la  libertéqu'ils 
ont  perdue  et  dont  ils  avaient  fait  un  si  mauvais  usage,  et  l'on  ad- 
mire les  soins  philantropiques  dont  la  société  entoure  ceux  qu'elle 
a  été  obligé  de  punir,  mais  qu'elle  espère  cependant  encore  pou- 
voir ramener  au  bien. 

Le  système  pénitenciairc  dont  l'Amérique  et  l'Angleterre  ont 
éprouvé  de  si  bous  effets  pour  l'amélioration  morale  des  condani 
nés,  va  recevoir aussison  application  à  la  maison  centrale  de  Melun. 
Déjà  les  cachots  qui  servaient  aux  punitions  ont  disparu  remplacés 
par  i4  cellules  d^isole/ncnl ,  et  on  organise  dans  ce  moment  même 
un  (/uartierpe'nùencier  destiné  à  ceux  des  détenus  dontles  habitudes 
sont  les  plus  perverses ,  et  dans  lequel  ils  seront  soumis  à  un  ré- 
gime plus  sévère  et  à  une  solitude  qui  peut-être  triom[diera  de  leur 
déplorable  persévérance  dans  le  mal.  Espérons  que  le  but  veis  Ic- 
([iie!  on  tend  sera  obtenu  ,  et  que  le  système  pcnitenciaire  produiia 
dans  notre  patrie  d'aussi  bons  résultats  qu'au-delà  des  mers. 
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SECTION  IV. 

ÉTAT    INDUSTRIEL. 

CHAPITRE  PREMIER. 


Sol.  I.  Coup  d'œil  général  :  Qualité,  valeur  foncière  el  locative  des  terres.— II. 
Distribution  du  sol  =  Industrie  agricole.  I.  État  de  l'agriculture. —  II.  Durée 
des  baux.  —  III.  Procédés  agricoles.  —  IV.  Productions  du  sol.  —  Céréales. 

—  Productions  diverses. — État  des  récoltes  en  iSSS. — V.  Mesures  agraires  et 
de  capacité.  î=  Prairies.  Prairies  naturelles.  —  Prairies  artificielles. — Peignes, 
Vins.  —  Eaisin  ,  chasselas  de  Fontainebleau.  =  Iloriiculiure.  —  Pépinières. 
=  Forêts  et  arbres  à  fruits.  =  Bestiaux.  —  Chevaux.  —  Bêtes   à    cornes. 

—  Bêtes  à  laine.  —  Porcs.  —  Volailles.  —  Abeilles.  —  Vers  à  soie.  = 
Ret'enu  territorial  du  département. 

§  I.    Sol. 


I.  Coup  d^ œil  général  :  qualité,  valeitrfoncière  et  locatn>e  des 
terres.  Le  sol  du  déparlenicnl  de  Seine  et  Marne  pi'ésente  géncrale- 
mcntunc  végétation  vigoureuse  et  variée.  L'agriculture  est  le  prin- 
cipal élémentdesapiospérité,  et  son  territoire  riche  en  pro:luctions 
diverses  voit  presque  partout  croître  en  abondance  les  céréales,  les 
plantes  légumineuses ,  fourragères  et  oléagineuses,  les  bois,  les  vi- 
gnes, etc.,  etc. Il  s'en  faut  cejiendant que  toute  sa  surface  offie  une 
même  fertilité;  de  grandes  inégalités  se fontau  contraire  remarquer 
dans  la  nature  et  la  cjualiié  du  sol,  et  rien  par  exemple  ne  saurait 
être  moins  comparé  que  les  terres  sablonneuses  et  infertiles  d'une 
partie  duGâtinais,  avec  les  riches  et  productives  campagnes  de 
quelques-uns  des  cantons  de  l'ancienne  Brie. 

Considérés  dans  leur  ensemble  et  sous  le  rapport  delà  fertilité, 
les  cinq  arrondissements  doivent  être  rangés  dans  l'ordre  suiv^ant  : 
Moaux,en  i*^''  ligne  ,  puis  Coulommiers  ,  Melun  ,  Provins  et  Fon- 
tainebleau, Ce  n'est  pas  que  dans  chacun  d'eux  on  ne  puisse  signaler 
de  notables  différences,  mais  en  général  les  meilleures  terres  cxis- 
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lent  sur  les  rives  droites  de  la  Marne  et  de  la  Seine,  au  Nord  et  à 
rOuest  du  département  et  notamment  dans  les  cantons  de  Dam- 
martin,  Meaux  ,  Lagny  ,  Brie-Comle-Robeit,  Mormant  el  Nangis, 
et  les  plus  mauvaises  dans  les  arrondissements  de  Fontainebleau  et 
de  Provins,  au  Sud  et  à  l'Est. 

Ces  extrêmes  que  l'on  remarque  dans  la  nature  du  sol  ,  établis- 
sent dans  la  valeur  foncière  des  terres  d'énormes  distinctions.  Il  est 
telle  paitie  du  département  où  le  prix  moyen  Je  l'hectare  s'élève 
jusqu'à  3,000  fr. ,  tandis  que  dans  d'autres ,  en  petit  nombre  il  est 
vrai ,  il  a  peine  à  atteindre  la  modique  somme  de  200  fr.  Dans 
quelques  localités  la  division  de  la  propriété  a  ajouté  encore  à  la 
haute  valeur  des  terres  ,  et  dans  certaines  communes  où  la  petite 
culture  dispute  en  quelque  sorte  le  terrain  à  la  grande,  ou  voit  fré- 
quemment l'hectare  se  vendre  jusqu'à  6  et  8jOoo  fr. 

Les  mêmes  différences  existent  nécessairement  pour  la  valeur 
locative,  elle  monte  pour  les  meilleures  terres  jusque  par  delà 
120  fr.  l'hectare,  et  dépasse  même  de  beaucoup  ce  chiffre,  lorsqu'il 
s'agit  de  certaines  cultures  spéciales  ,  celle  du  lin  ,  par  exemple. 

II.  Distribution  du  sol.  Nousavons  vu  précédemment  (page  i), 
<|ue  la  surface  totale  du  sol  du  département  était  approximative' 
meut,  les  opérations  de  cadastre  n'étant  pas  encore  complètement 
terminées,  de  5'jo,ooo  hectares  :  cette  étendue  se  subdivise  ainsi 
qu'il  suit  entre  les  divers  aiTondissements  ,  d'après  les  intéressants 
documents  publiés  cette  année  même  (i835)  par  M.  le  Ministre  du 
commerce  ' . 


Arrondissements. 

ETE 
en  hectares. 

\DUE 
en  lieues  carrées. 

Coulommiers 

91.770 
134,673 
119.501 
10u,778 
116.760 

46.455 
68.^80 
60,494 
51.020 
59,111 

Fontainebleau 

Meluii 

Provins 

Total  pour  tout  le  département. 

563,482 

285,260 



M.  le  Ministre  ducommerce  n'évalue,  comme  on  voit,  l'étendue 
superficielle  du  département  qu'à  563,482  hectares ,  tandis  que 
nous  l'avons  portée  dans  cet  ouvrage  à  5^0,000  hectares,   d'après 


'  Documents  stntistirjues  sur  la  France.  Paris,  imprimirie  royale. 
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\f.$  renseignements  les  plus  précis  ["ouiuis  par  les  ingénieurs  du  ca- 
dastre. Celte  différence  d'environ  (),5oo  hectares,  provient  sans 
doute  de  ce  que  tout  le  département  n'étant  pas  encore  cadastré  , 
M.  le  Ministre  a  opéré  pour  les  cantons  non  cadastres,  d'après  d'an- 
ciennes évaluations  faites  antérieurement  à  1789  par  ordre  de  l'in- 
tendant. Ces  évaluations  sont  souvent  fort  inexactes  ,  nous  en  don- 
nerons une  preuve  frappante  pour  le  canton  de  Z/sj-sur-Ourcq. 
Les  opérations  du  cadastre  viennent  d'y  être  achevées,  et  elles  ont 
fait  reconnaître  unesuperficie  de  près  de4, 000  hectares  de  plus  que 
celle  qu'on  lui  avait  jusqu'ici  attribuée.  Nous  croyons  donc  que  le 
chiffre  de  070,000  hectares  ,  est  plutôt  l'expression  de  l'étendue 
exacte  du  département  que  celui  donné  par  M.  le  Ministre  du 
commerce.  Toutefois  nous  sommes  forcés  d'adopter  ce  dernier 
chiffre,  parce  qu'il  concorde  avec  le  tableau  de  la  distribution  du 
territoire  par  nature  de  culture. 

En  1834,  ces  563,482  hectares  étaient  répartis  de  la  manière  sui- 
vante, tant  sous  le  rapport  phvsique  et  agricole,  que  par  nature  de 
surface  et  de  propriétés  : 

1"    Contenance  imposable. 

hectares. 

Terres  labourables 36:',824 

Prés 35,292 

Vignes ^^'"^7^ 

Bois 79.8(i2 

Vergers  ,  pépinières  et  jardins C,6u7  \     520.384  Ii. 

Oseraies ,  aulnaies  ,  saussayes 560 

Étangs  .  abreuvoirs ,  mares  et  canaux  d'irrigation.  .  .  .  798 

Landes  ,  pâtis  ,  bruyères  ,  etc. ,  etc 9.28G 

Cultures  diverses 194 

Superficies  des  propriétés  bâties 2,988 

an    Contenance  non  imposable. 

Routes  ,  chemins ,  places  publiques  ,  rue  ,  etc.  ,  etc.  .  .  16,657  1 

Rivières ,  lacs ,   ruisseaux 2,585  [      .„  ._.  . 

Forêts,  domaines  non  productifs 23,667  ( 

Cimetières ,  églises ,  presbytères,  bâtiments  publics.  .  .  189  ' 

Total  des  contenances  imposables  et  non  imposal)lcs,  563,482 

3°  Nombre  des  propriétéi  braies  imposables. 

Maisonset  autres  "bâtiments  consacrés  à  l'habitation.  .  .  82,983  ^ 

Moulins  à  vent  et  à  eau 596  f      «j  lei 

Forges  et  fourneaux 180  /      '"''^' 

Fabriques,  manufactures  et  anlrr*  usines .392  ' 
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Cette  masse  considéiablc  cie  lerrcs  et  de  propriétés  est  divisée, 
quant  à  la  possession,  entre  un  grand  nombre  d'individus,  quant 
à  l'étendue  ,  eu  un  grand  nombre  de  parcelles  :  voici  le  chiffre 
c\act  des  uns  et  des  autres. 

Nombre  de  propriétaires 173,.556 

Nombre  de  parcelles.  .  , 2,355,695 

Après  ce  coup  d'œil  rapide  jeté  sur  la  nature  du  sol ,  la  qualité 
des  terres,  leur  valeur  vénale  et  locative,  leur  distribution  par  or- 
dre de  cultures  et  de  matière  imposable  et  non  imposable  et  enfin 
sur  le  nombre  de  propriétaires  et  de  parcelles,  nous  examinerons 
successivement  et  avec  plus  d'intérêt  tout  ce  qui  a  rapport  à  Tagri- 
culture  proprement  dite  et  aux  autres  productions  du  sol  qui  s'y 
rattachent. 

§  II.     Imhislrie  agricole. 

I.  Etat  de  V agriculture .  Ij'agriculture  est  la  première  res- 
source du  département  et  son  principal  moyen  de  commerce. 
Les  terres  labourables  seules  embrassent  867,824  hectares,  plus  des 
3  5*"*  de  la  surface  totale  du  territoire  et  sont  occupées  par  la 
piande  et  la  petite  culture.  La  première  se  compose  de  masses  plus 
ou  moins  considérables  de  terres  exploitées  par  un  seul  individu  j 
la  seconde  ^  se  compose  de  parcelles  ou  fragments  cultivés  partiel- 
lement 5  on  la  rencontre  plus  spécialement  à  l'Est,  dans  les  arron- 
dissements de  Coulommiers,  de  Provins  et  de  Fontainebleau,  dans 
les  vallées ,  sur  le  penchant  des  collines ,  et  en  général  partout  ou 
la  déclivité  et  les  accidents  du  terrain  sont  autant  d'obstacles  à  la 
grande  culture. 

L'agriculture  a  pris  un  développement  considérable  depuis  la  ré- 
volution de  1789,  il  est  principalement  dû  à  l'accroissement  de  la 
population  qui  a  augmenté  le  nombre  de  forces  disponibles,  à  la 
vente  des  biens  nationaux  et  au  morcellement  des  propriétés  qui  ont 
eu  pour  résultat  de  mettre  en  valeur  beaucoup  de  biens  jusqu'alors 
restés  improductifs. 

Néanmoins  malgré  ce  développement  ,  il  faut  reconnaître 
que  l'agriculture  n'a  pas  fait  encore  dans  le  département  tous 
les  progi'ès  que  pouvaient  faire  espérer  et  la  nature  de  son  sol 
et  la  propagation  des  bonnes  méthodes  rurales.  On  reproche  aux 
cultivateurs ,  aux  fermieis  un  attachement  trop  servile  aux  an- 
ciennes traditions  ,  une  défiance  excessive  contre  tout  ce  qui 
s'écarte  de  la  ligne  habituelle  de  leurs  travaux  'et  un  trop  grand 
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éloigiicnuMit  pour  les  expériences  nouvelles  malgré  les  nombreux 
exemples  qui  leur  ont  été  donnés. 

Depuis  quelques  années  toutefois  ,  l'affricuiturc  semble  vouloir 
sortir  de  l'ornière  où  elle  était  encore  dans  le  département;  les  arron- 
dissements de  Meaux  et  de  Melun,  le  canton  deRozoy  dans  l'arron- 
dissement de  Coulommiers marchent  en  tête  de  ce  mouvement,  eton 
y  trouve  en  grand  nombre  des  agronomes  distingués  dont  les  efforts 
jiratiques  tendent  à  faire  faire  des  progrès  à  la  science.  Les  sociétés 
d'agiiculture,le  comice  agricole  ',  les  concours  ouverts  pour  l'amé- 
lioration des  bestiaux,  les  encouragements  du  Conseil  général  et  de 
l'Etat  secondent  cet  élan  ,  et  font  espérer  que  dans  peu  d'années  le 
déparlement  n'aura  rien  à  envier  aux  contrées  de  la  France  où  l'a- 
griculture est  la  plus  avancée.  —  Quant  h  son  état  actuel,  il  v  a  en- 
core beaucoup  à  faire  surtout  au  Sud  et  à  l'Est ,  dans  les  arron- 
disments  de  Fontainebleau  ,  Provins  et  partie  de  celui  de 
Coulommiers,  mais  le  cultivateur  est  dans  la  bonne  voie. 

II.  Durée  des  baux.  Nous  avons  indiqué  plus  haut  qu'elle  était 
la  valeur  approximative  du  bail  des  terres.  Cette  valeur  ou  fermage 
est  presque  toujours  représentée  par  un  prix  en  argent.  Les  rede- 
vances en  nature  naguère  encore  si  usitées  ,  les  faisances  mêmes 
disparaissent  chaque  jour  des  baux  d'un  commun  accord  entre  les 
parties  contractantes,  et  c'est  un  avantage,  car  les  obligations  prin- 
cipales du  fermier  envers  son  propriétaire  sont  formulées  d'une 
manièi'e  beaucoup  plus  nette  ,  et  les  difficultés  qui  s'élevaient  sou- 
vent entre  eux  deviennent  plus  rares. 

La  durée  ordinaire  des  baux  est  de  9  années,  mais  cette  durée 
même  est  l'objet  de  beaucoup  de  plaintes,  et  il  y  a  une  tendance 
générale  à  l'augmenter.  Ce  changement,  il  faut  le  reconnaître,  se- 

I  Nous  avons  fait  connaître  précédemment  (  ^o^es  page  laS)  le  but  que 
se  proposait  le  comice  agricole,  nous  ajouterons  ici  que  chaque  anne'e  le  jour 
du  concours  ,  191  prix  gradués  d'une  valeur  de  100  à  -iS  francs  sont  décernés  aux 
charrues  qui  ont  exéculé  le  labour  le  plus  parfait,  — En  oulre  10  prix  de 
moralité  d'une  valeur  de  100  francs  chacun,  sont  accordés  aux  charretiers  ,  ber- 
gers ,  pâtres  ,  batteurs  en  grange  et  seivanles  de  ferme,  que  leur  bonue  con- 
duite ,  leur  intelligence  et  les  services  rendus  à  leurs  maîtres  ont  fiiit  juger 
dignes  de  cet  honneur.  — Enfin,  une  médaille  d'or  et  2  prix  d'horticulture 
de  100  francs  aux  jardiniers  qui  présentent  les  plus  beaux  produits  (  Extrait  du 
le'gle.nient  du  comice  agricole  pour  i835).  — Le  Conseil  général,  dans  le 
but  d'augmenter  l'éclat  de  ces  récompenses  ,  vient  de  décider,  dans  sa  session  de 
1835  ,  que  des  médailles  d'or  ,  d'argent  et  de  bronze  seraient  ajoutées  aux  frais 
du  département  aux  prix  en  argent  délivrés  parle  comice  af^rico'e. 
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rail  liés  favorable  à  l'a^îricukure.  Sur  d'une  longue  jouissance, 
le  cultivateur  ne  ciaindrait  pas  de  faire  pour  l'amélioration  des 
terres  des  dépenses  dont  il  serait  certain  de  recueillir  les  fruits. 
L'influence  de  cette  idée  s'est  déjà  fait  ressentir  :  beaucoup  de  baux 
ont  une  durée  qui  excède  9  années  surtout  lorsqu'il  s'agit  de  mar- 
ner les  terres.  Les  bons  effets  de  celte  extension  ont  paru  tellcmcnr, 
évidents  qu'une  récente  dispositionlégidativc  a  voulu  en  faire  jouir 
les  établissements  publics  ' ,  et  nous  devions  d'autant  plus  signaler 
ce  lait ,  que  les  hospices  possèdent  dans  le  département  des  biens 
très  considérables  et  que  la  loi  dont  il  est  question  a  été  rendue  sur 
la  proposition  du  député  de  l'arrondissement  de  Meaux,  M.  Har- 
rouard-Richemond. 

in.  Procédés  agricoles.  On  cultive  généralement  très  bien  dans 
les  arrondissements  de  Meaux  ,  de  Melun  et  dans  quelques  cantons 
de  celui  de  Coulommiers.  Presque  partout  ailleurs  on  cultive  mal. 

Z'«55o//e/??e«/ n'est  pas  uniforme  dans  le  département;  il  varie 
suivant  la  qualité  des  terres  et  l'intelligence  du  cultivateur  :  de 
triennal  qu'il  était  autrefois,  U  tend  à  devenir  quadriennal  )  on  doit 
ce  progrès  à  l'introduction  de  la  méthode  alterne  qui  procure  les 
moyens  de  créer  les  prairies  artificielles.  —  Nous  devons  ajouter 
que  dans  la  plupart  des  nouveaux  baux  une  plus  grande  latitude 
est  accordée  au  feiinier  en  ce  qui  concerne  le  mode  de  culture  ,  et 
qu'il  est  le  plus  souvent  dispensé  désoler  les  terres  pendant  la  durée 
du  bail ,  à  la  charge  seulement  de  les  rendre  en  état  d'assollement 
lors  de  son  expiration. 

Les  jachères  diminuent  de  jour  en  jour,  on  les  a  supprimées 
presqu'entièrement  à  Meaux  ,  à  Melun  et  à  Coulommiers,  maison 
en  fait  beaucoup  encore  dans  les  arrondissements  de  Fonlaiuebleau 
et  de  Provins. 

Les  amendements  dont  cm  fait  le  plus  usage  pour  stimuler  les 
propriétés  de  la  teireou  en  modifier  la  nature  sont  les  diverses 
espèces  de  marne  calcaire  ,  aluraineuse  et  siliceuse,  suivant  la  na- 
ture du  sol.  Pour  les  terres  froides  et  les  prairies  artificielles  on  em- 
ploie avec  succès  les  débris  de  démolition  et  le  plâtre,  surtout  dans 
le  canton  de  Rozoy. 

Zie^t^/tgraw  les  plus  répandus  sont  d'abord  lesfumiers  des  animaux, 
puis  la  poudrcltc,  le  noij-  animal  de  Pavcn,  l'engrais  Laine,  l'urate, 
les  boues  de  mares,  elles  compost  formés  de  détritus  de  tout  genre. 

'  Loi  du  a5  mai  i835,  qui  autorise  les  communes ,  les  hospices  et  autres  cta- 
blisiemenU  publics  à  affermer  leurs  biens  pour  1  8  années. 
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iiulépendammcnt  de  ces  engrais  les  deux  tiers  des  terres  sont  fu- 
mées par  le  parcage  des  nombreux  troupeaux  de  moutons. 

Le  /aiowragre  est  généralement  bien  fait,  seulement  on  lui  re- 
proche de  ne  pas  être  toujours  assez  profond. 

La  charrue  la  plus  usitée  est  la  charrue  connue  sous  le  nom  de 
charrue  de  Brie  perfectionnée  ',  cette  charrue  est  à  avant-train.  On 
a  essayé  chez  quelques  cultivateurs  éclairés  l'araire  de  Roville  et 
diverses  autres  charrues  ,  mais  leur  usage  ne  s'est  pas  étendu.  On 
se  sert  aussi,  mais  d'une  manière  encore  très  restreinte,  deplusieurs 
nouveaux  instruments  aratoires ,  tels  que  la  houe  à  cheval ,  le  scarifi- 
cateur^ l'extirpateur  ,  la  herse-Bataille  ,  le  semoir  de  M.  Hugue, 
etc.  etc.  Mais  malgréles  avantages  que  présententia  plupart  de  ces 
instruments  ,  leur  usage  est  loin  encore  de  s'être  popularisé. 

Le  labour  est  fait  partout  avec  des  chevaux,  à  l'acquisition  des- 
quels les  cultivateurs  consacrent  généralement  des  sommes  assez 
considérables.  Les  amis  de  l'agriculture  aimeiaient  à  leur  voir  subs- 
tituer le  bœuf,  animal  plus  laborieux  ,  plus  fort  ,  moins  difficile  et 
moins  maladif  que  le  cheval,  et  dont  l'emploi  serait  infiniment  plus 
avantageux  au  cultivateur,  en  offrant  plus  de  force  de  traction  dans 
le  labour  et  par  conséquent  meilleure  préparation  des  terres. — Eco- 
nomie considérable  sur  le  prix  d'acquisition  du  bœuf  comparé  à 
celui  du  cheval.  —  Economie  non  moins  importante  sur  les  frais 
de  nourriture,  lebœufne  mangeant  pas  d'avoine  et  se  contentant 
de  fourrages  ou  racines  de  qualité  inférieure  et  que  le  cheval 
refuserait.  —  Economie  sur  les  harnais  y  les  jougs  du  bœuf  pcu- 
ventêtre  façonnés  pour  une  somme  extrêmement  minime.  —  Enfin 
et  par-dessus  tout,  lavaleur  du  bœuf  ne  dépérit  pas  chaque  année 
comme  celle  du  cheval ,  et  après  de  longs  services  le  propriétaire 
reti'ouverait  son  capital  d'acquisition  en  l'engraissant  pour  la  bou- 
cherie. 

Malgré  tant  et  de  si  frappants  avantages,  malgré  des  essais  tentés 
avec  succès  par  quelques  personnes,  l'emploi  du  bœuf  aux  usages 
de  l'agriculture  n'a  pu  encore  se  propager  dans  les  campagnes.  On 
a  à  combattre  l'esprit  de  routine  si  opposé  à  toute  espèce  d'innova- 
tion ,  et  en  outre  la  répugnance  qu'éprouvent  les  domestiques  de 
ferme  à  changer  leurs  habitudes  et  à  s'adonner  à  la  conduite  des 
bœufs. 

IV.  Productions  du  sol. — \°  Céréales.  Les  principaux  produits 
agricoles  du  département  sont  les  céréales,  le  blé,  le  seigle,  l'orge, 
l'avoine  et  le  sarrasin.  Ces  diverses  espèces  sont  cultivées  en  plus 
ou  moins  grande  quantité  selon  la  qualité  et  la  convenance  des  ter- 
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les.  Le  &iiiTazin  toutefois  ne  se  récolte  f;uèrc  que  dans  les  contrées 
les  plus  pauvres ,  dans  le  Gàtinais,  et  à  l'Est,  dans  les  terres  cal- 
caires et  cravcuses  qui  avoisinent  la  Cliampagne. 

Dans  les  variétés  de  blé,  celles  qu'on  cultive  le  plus  ,  sont  :  If; 
froment  ordinaire  (  tridcum  sativum  vulgare  )  ,  le  hlé  de  Brie ,  le 
blé roiiga  de  Saumur,  généralement  employé  pour  les  semailles,  le 
blé  barbu  cl  le  blé  blanc  de  Pologne.  On  a  fait  aussi  dans  l'arrondis- 
sement de  iNIelun,  quelques  essais  de  blé  d' Egjyle  qui  ont  parfai- 
tement réussi;  ce  blé  oftVe  l'avantage  de  pouvoir  se  semer  très  tard, 
et  jusque  dansles  premiers  jours  de  juin. 

Parmi  les  avoines  et  les  orge?,  V avoine  blanche  [avena  saliva)  et 
l'orge  carré  ou  escourgeon  {hordeum  digitalum)  ,  sont  les  espèces 
dont  on  récolte  le  plus. 

Le  prix  moyen  du  blé  dans  le  département ,  calculé  sur  trente- 
trois  années,  de  1797  à  i83o, aété  de  18  fr.  65  c.  l'hectolitre:  ce  prix 
s'était  relevé  dans  les  années  i83i  et  i832;  mais  depuis  l'abroga- 
tion, par  la  loi  du  i5  avril  1882  ,  des  lois  proiiibitives  de  Timpor- 
talion  des  grains  étrangers,  il  a  considérablement  baissé.  Il  a  été  : 

En   1831  de 

1832  » 

4833  » 

1834  « 

1835  » 

Celte  diminution  progressive  cause  un  grand  piéjudice  à  l'agri- 
culture, sans  produire  un  avantage  équivalent  pour  les  classes  pau- 
vres. Si  celte  vileté  de  prix  se  prolongeait,  elle  pourrait  amener 
les  conséquences  les  plus  fâcheuses  en  arrêtant  les  travaux  par  suite 
de  la  gêne  que  la  propriété  et  le  commerce  en  éprouveraient ,  et 
en  outre  en  détournant  les  agriculteurs  de  la  culture  des  céréales  , 
qui  ne  leur  offriraient  plus  une  juste  indemnité  de  leurs  dépenses 
et  de  leuis  travaux. 

■2"  Productions  diverses.  Indépendamment  des  céréales^  on  cul- 
tive dans  tout  le  département  les  plantes  légumineuses,  fourra- 
gères ,  oléagineuses  et  les  racines. 

Parmi  les  premières,  on  trouve  toutes  les  variétés  de  pois^  de 
fèves,  de  haricots  et  de  lentilles.   Les  plantes  tuberculeuses  ,  les 

'  Ce  \iris  moyen  est  le  résiillat  ries  mercuriales  de  tous  les  marchés  du  dépar- 
tctncRl  recueillis  chaque  quinzaine  par  ordre  lio  radmimslration. 


21  fr. 

;i8 

cent. 

rhectolilre 

21 

id. 

15 

80 

id. 

14 

45 

id. 

14 

70 

id. 

i 
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pommes  de  terre,  les  navets  (  nas'ets  de  Suède  et  turneps)  ,  les  to- 
pinambours ,  la  carotte,  sout  cultivés  dans  quelques  cantons  des 
arrondissements  de  Meaux,  de  Melun  et  de  Coulommiers  sur  unr 
grande  échelle,  et  offrent  d'avanta{Teux  résultats  par  leurs  propres 
pioduits  etpour  la  nourriture  des  bestiaux. Depuis  peu  on  y  a  joint 
la  betterave  :  cette  dernière  production  dont  on  ne  recherchait  jus- 
qu'ici que  l'espèce  appelée  disette  pour  l'usage  des  bestiaux,  paraît 
devoir  prendre  une  graiule  extension,  par  l'érection  toute  récente 
de  trois  fabriques  de  sucre  indigène ,  à  Melun ,  à  Mitry  et  à  Cour- 
palais.  Les  espèces  cultivées  pour  cette  fabrication  ,  sont  la  betle- 
rave  blanche  de  Silésie,  la  betterave  jaune  «le  Castelnaudarv  et  la 
betterave  rose  à  chair  blanche. 

Taruii  les  plantes  fourrajjèreS,  on  compte  principalement  leafèvc- 
roUes,  les  pois  de  brebis,  la  vesce ,  la  festucovine,  laspargule,  la 
minette,  etc. ,  etc. 

Le  chanvre  se  rencontre  presque  partout.  Des  chenevièrcs  exis- 
tent autour  de  presque  tous  les  villap,e?,  mais  dans  des  proportion* 
rcslreintcs,etseu[ement  pour  l'usage  des  habitants.  Le  lin  est  moins 
cultivé. 

La  culture  du  colza  se  fait  depuis  plusieurs  années  d'une  manière 
assez  large  sur  quelques  points  des  urrondissements  de  Mcaux  et  de 
Melun;  mais  il  est  à  craindre  que  le  manque  de  bras  dans  un  pays 
où  le  salaire  des  ouvriers  est  à  un  prix  élevé  ,  ne  devieime  un  ob- 
stacle à  son  extension. 

Enfin,  à  l'extrcraité  méridionale  du  département,  dans  le  GAti- 
nais,  le  safran  était  autrefois  rf)bjct  d'ini  commerce  important 
mais  qui  est  considérablement  diminué  par  suite  de  la  baisse  du 
piix  de  cette  matière  tinctoriale,  à  laquelle  on  préfère  actuelle- 
ment pour  la  teinture,  un  agent  chimique  nouvellement  décou- 
vert. 

3'^  Etat  des  récoltes  en  i835.  Après  ce  v{ue  Jious  venons  de  dire 
sur  les  productions  du  département  de  Seine-et-Marne  ,  il  ne  sera 
pas  sans  intérêt  de  voir  quel  a  été,  en  i835,  l'état  de  ses  récoltes  en 
grains  et  en  farineux,  ainsi  que  les  qtianlités  absorbées  pour  sa 
consommation  :  la  comparaison  de  ces  deux  nombres  doimera  l'ex- 
cédent de  ses  produits  sur  ses  besoins. 
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Le  département  a  doue  ,  comme  on  voit  ,  produit  en  i835  , 
2,173^1  lo  hectolitres  de  froment;  941,771  hectolitres  de  plus  qu'il 
ne  lui  en  faut  pour  sa  consommation,  qui  se  monte  à  trois  hecto- 
litres par  individu.  — L'excédent  de  ses  produits  sert  à  l'approvi- 
sionnement de  Paiis. 

En  1834,  la  récolle  avait  été  moins  avantageuse.  On  avait  ense- 
mencé en  froment  108,000  hectares  de  terre  (3,736  hectares  de  plus 
qu'en  i835  !  )  et  cependant  on  n'avait  récolté  que  1, «Go, 000  hec- 
tolitres. En  revanche,  la  récolte  des  pommes  de  terre  avait  été  bien 
plus  abondante  en  i834;  car  on  n'avait  ensemencé  que  3,^o4  hec- 
tares (  1,368  hectares  de  moins  qu'en  i835)  ,  et  néanmoins  on  a  ré- 
cueilli  625,976  hectolitres  (  78,100  hectolitres  de  plus  qu'en  i835  ). 

V.  Mesures  agraires  et  de  capacité .  Les  mesures  légales  pour 
le  mesuragedes  terres,  des  grains  et  des  liquides,  sont  toutes  ba- 
sées sur  la  division  décimale  adoptée  par  les  lois  des  i"  août  1793 
et   17  frimaire  an  vin. 

La  mesure  agraire  est  Viiectare,  L'hectare  est  composé  de  cent 
ares;  chaque  are  représente  un  carré  de  dix  mètres;  l'are  lui-même 
se  subdivise  en  cent  parties  appelées  centiares ,  chacune  d'un  mè- 
tre carré.  L'hectare  et  l'are  remplacent  sur  une  plus  grande  échelle 
les  arpents  et  les  perches  d'autrefois.  Les  anciennes  mesures  agraires 
offraient  dans  le  département  une  extrême  variété,  et  il  n'était  pas 
rare  de  voir  dans  les  communes  les  plus  voisines  les  mêmes  noms 
à\irpenls G.i  deperches  appliqués  à  des  quantités  toutes  différentes. 
Malgré  les  lois  nouvelles,  ces  mesures  anciennes  n'ont  pas  encore 
été  entièrement  effacées  par  les  nomenclatures  légales  ;  elles  sont 
restées  dans  les  usages  des  habitants  de  la  campagne  ;  et  c'est  sur 
leur  base  que  s'opèrent  tous  les  jours  les  ventes  des  biens  ruraux. 
Nous  croyons  donc  devoir  indiquer  sommairement  quelle  était  la 
contenance  de  ces  anciennes  mesuies. 

Dans  presque  toutes  les  communes  du  département  ,  l'arpent  se 
composait  décent  perches  carrées.  A  Fuisieucc,  il  était  de  cent  vingt 
perches;  aux  Ormes,  de  quatre-vingt  seulement. 

La  grandeur  de  la  perche  carrée  variait  singulièrement  :  clic 
était,  suivant  les  localités ,  de  — 22  pieds  4  pouces  (  représentant 
53  centiares)  ;  — de  22 pieds  (5i  centiares)  ;  — 21  pieds  4  pouce* 
(  48  centiares)  ;  — 21  pieds  (46  centiares  )  ;  — 20  pieds  4  pouces  (44 
centiares  )  ;  — 20  pieds  (  42  centiares  )  ;  — 19  pieds  4  pouces  (  89 
centiares)  ;  —  19  pieds  (  38  centiares  )  ;  — 18  pieds  4  pouces  (35 
centiares);  — iH  pieds  (34  centiares). 

En  conséquence,  l'arpent  de  100  perches  carrées  de 
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2i'  pie.ls  4  [ju  ices  cliaoune  équivalait  à  52  ares  (iO  ceiUiarcs; 

'22  pieds 

21  pieds  4  nouer» 

21  pieds 

20  pieds  4  pouces 

20  pieds 

19  pieds  4  pouces 

19  pieds 

18  pieds  4  pouces 

18  iJeds 

Ce  que  nous  venons  de  dire  pour  les  mesures  agraires  s'applique 
aux  mesures  de  capacité  pour  les  grains.  Les  mesures  légales  pour 
cette  sorte  de  denrée  ,  sont  :  le  lilre ,  qui  équivaut  au  décimètre 
cube  5  le  décalitre  ,  qui  contient  dix  litres  ;  V hectolitre ,  qui  con- 
tient dix  décalitres  ou  cent  litres,  et  le  kilolitre  ou  mille  litres. 
Néanmoins,  sur  les  marchés_,  les  gens  de  la  campagne  font  encore 
usage  des  dénominations  de  bichel,  de  boisseau.,  de  niinot,  de  se'lier. 
La  contenance  des  anciennes  mesures  augmentait  ou  diminuait  sui- 
vant les  localités. 

Le  bichct ,  eu  usage  seulement  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine, 
dans  les  communes  appartenant  aujourd'hui  à  l'arrondissement  de 
Fontainebleau,  contenait  depuis  i6  jusqu'à  ?.G  litres. 

Le  boisseau,  depuis  i\  litres  4i  centilitres  jusqu'à  ^5  litres  72 
centilitres. 

Le  minot ,  depuis  23  lilres  56  centilitres  jusqu'à  38  litres. 
Enfin  le  sétier,  depuis  i5  décalitres  2  litres  jusqu'à  iG  décalitres 
2  litres.  Toutes  ces  dilférences  jettent  du  trouble  dans  les  transac- 
tions commerciales  ,  sont  une  source  de  fraudes  et  de  contestations, 
et  doivent  vivement  faire  désirer  l'usage  unique  du  système  uni- 
forme et  légal  qui  nous  régit  aujourd'hui. 

§  Ilï.  Prairies, 

L<îs  prairies,  tant  naturelles  qu'artificielles,  occupent  une  surface 
de  33,293  hectares,  environ  un  l'j*  du  territoire. 

1°  Les  jvairies  naturelles  sont  répandues  sur  les  rives  de  la 
Marne,  delà  Seine,  du  grandMorin  et  des  autres  cours  d'eaux  qui 
sillonnent  le  département  et  y  entretiennent  une  fécondante  humi- 
dité. C'est  à  l'abondance  de  leurs  produits  et  à  la  qualité  de  leurs 
fourrages,  que  le  département  doit  de  posséder  quatre  garnisons  de 
cavalerie,  à  Fontainebleau,  à  Meaux,  à  Melun  et  à  Provins.  Peu  de 
ces  prairies  sont  à  deux  herbes.  La  plupart  ne  produisent  qu'une 
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coupe,  et  riierbe  qui  croit  postérieurement  sert  au  pâuiraj^e  des 
bestiaux.  Les  plus  belles  de  ces  prairies  existent  sur  les  bords  de 
la  Marne  :  c'est  là  qu'on  trouve,  entre  autres,  l'immeiise  prairie 
de  Chelles ,  dont  les  habitants  font  avec  Paris  un  important  corn- 
uîcrce  de  fourrages ,  et  dans  laquelle  la  puissante  corporation  des 
boucheis  de  Paris  avait ,  au  quatorzième  siècle  ,  droit  d'usage  Les 
prairies  arrosées  par  le  grand  Morin  sont  renommées  par  Icin*  qua- 
lité j  et  c'est  dans  leurs  gras  pâturages  que  se  produisent  ces  exccl- 
]cnisJ}omages  de  Bric,  dont  la  réputation  est  universelle  et  qui  ali- 
mentent une  industrie  considérable. 

Ces  prairies,  dont  les  produits  s'cxpoitenl  très  avanto^ijusciiicut 
pour  Paris,  sont  principalement  composées  des  graminées  dont  les 
noms  suivent  :  ]&.  Jlouve  odorante  (anthoxantuni  odoratum)  ,  Va- 
lopécure  des  prés  (  alopecurus  pratensis  ) ,  Vagrostis  vulgaire ,  deux 
espèces  de  poa  (poa  maritima  et  pratensis)  ,  la  brise  des  prés  (bi  isu 
pratensis),  le  dactyle  aggloméré  (  dactylus  glomerala  )  ,  etc. 

•1°  Prairies  artificielles.  Le  nombre  s'en  est  beaucoup  accru  de- 
puis plusieurs  années.  Presque  partout  elles  ont  parfaitement  réussi. 
Leurs  produits  s'écoulent  avec  facilité,  surtout  en  raison  de  la  proxi- 
mité de  plusieurs  grands  centres  de  consommation,  et  deviennent 
la  source  d'importants  produits  pour  le  cultivateur  ,  qui  se  pénètre 
de  plus  en  plus  de  ce  principe  élémentaire  de  toute  bonne  culture, 
qu'il  faut  des  prairies  artificielles  pour  nourrir  de  nombreux  trou- 
peaux, et  de  grands  troupeaux  pour  produire  des  engrais  et  don- 
ner d'abondantes  lécoltes. 

Les  prairies  artificielles  consistent  principalement  en  trèfle, sain- 
foin, luzerne,  minette,  etc.  Parmi  les  diverses  espèces  de  trèfle, 
on  remarque  surtout  celle  dite /'o»5'j^///o«/zc'.  Piécemmcnt  introduite 
dans  le  département ,  cette  espèce  de  trèfle  ,  dont  la  fleur  est  à  épi 
et  a  la  nuance  rose  de  la  fleur  du  sainfoin  ,  se  distingue  par  une 
qualité  précieuse,  celle  de  pouvoir  être  mangée  en  vei  t  par  les  bes- 
tiaux, sans  qu'on  ait  à  craindre,  soit  la  météorisation  ,  soit  la  mort, 
comme  avec  les  autres  espèces  de  trèfle  et  de  luzerne.  A  ce  litre  , 
le  trèfle  roiissillo/ineso  recommande  à  tous  les  cultivateurs,  et  diJH 
il  est  cultivé  avec  le  plus  grand  succès  dans  le  canton  de  Moret. 

§  !V.    feignes  et  raisins. 

lo  peignes.  Les  vignobles  du  département  sont  peu  estimés.  Les 
vins  de  i?/7e  jouissent  d'une  réputation  qui  les  fait  redouter  de  tous 
les  palais  délicats;  et  telle  ré[)ulalion ,  il  faut  le  dire,  est  méiitée, 
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Néanmoins,  malgré  le  peu  de  nijulilé  de  leurs  produits,  le  dépaitc- 
ment  renferme  encore  près  de  19,000  hectares  de  vigues  répandus 
sur  toute  sa  surface,  et  dont  les  vins  sont  d'une  grande  ressourcée 
pour  la  consommation  du  pavs. 

Au  nord  du  département,  dans  les  arrondissemeuts  de  Meaux  et 
de  Coulommiers,  sur  les  coteaux  de  la  Marne  et  du  grand  Morin , 
le  vin  qu'on  récolte  est  peu  chargé  en  couleur  ,  peu  alcoolique  j  il 
n'est  pas  d'une  garde  facile,  et  sa  saveur  est  peu  agréable  :  celui-là 
est  le  véritable  vin  de  Brie.  Toutefois  tous  les  produits  vignicoles 
du  département  ne  doivent  pas  être  confondus.  Au  sud  du  dépar- 
tement ,  dans  l'arrondissement  de  Fontainebleau  ,  vers  les  limites 
des  départements  de  l'Yonne  et  du  Loiret,  existent  les  plus  consi- 
dérables vignobles,  et  le  vin  qu'on  y  recueille,  sans  être  encore 
d'une  qualité  supérieure  ,  n'a  cependant  pas  les  défauts  qu'on  re- 
proche au  premier. 

Les  plants  de  vignes  le  plus  en  usage,  sont  :  le  meunier  noir  et 
blanc,  le  pineau  ,  originaire  de  la  Bourgogne  ,  le  gouoix ,  le  ga- 
uiet  y  raisin  détestable  ,  mais  estimé  du  vigneron  en  raison  de  l'a- 
bondance de  son  produit ,  et  le  teinturier. 

Les  vignes  sont  cultivées  avec  soin  ,  mais  en  général  on  n'attache 
pas  assez  d'importance  à  choisir  de  bonnes  expositions.  En  outre, 
un  obstacle  qui  s'opposera  longtemps  à  leur  amélioration , 
c'est  l'usage  oîi  sont  les  vignerons  ,  surtout  dans  les  cantons  de 
l'ancienne  Brie,  de  couvrir  les  vignes  d'arbres  fruitiers,  de  noyers, 
qui  en  font  de  véritables  vergers  ,  mais  dont  l'épais  feuillage  est 
presque  toujours  un  empêchement  à  la  complète  maturité  du  raisin. 

lies  vendanges  se  font  rarement  avant  la  fin  de  septembre,  et  le 
plus  souvent  dans  le  courant  d'octobre.  — Les  procédés  de  fabrica- 
tion pour  les  vins  sont  les  mêmes  qu'autrefois,  et  pourraient  être 
utilement  modifiés. 

Dans  les  pays  où  la  vigne  manque  ,  on  y  supplée  par  du  cidre. 

Nous  donnons  dans  le  tableau  ci  -  après  l'état  de  la  récolte  des 
vins  et  du  cidre  dans  le  département,  pendant  les  années  i834  et 
i83d  :  il  servira  à  apprécier  l'importance  respective  des  vignobles 
de  chaque  arrondissement. 
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ARRONDISSEMENTS. 

Vin. 

Cidre. 

ANNÉE  iSj.-. 
Vin.               Cidre. 

DilTùen.f  r 
Vin. 

5 

Cidi<-. 

hcitol. 
8,970 

30',627 

19,120 

1,935 

60,652 

Coulommiers.  .  . 
Fontainebleau.    . 

Mcaux 

Mehin 

Provins 

hectol. 
121,452 
267,727 
103.209 
169,811 

45,380 

licctol. 
24.052 

34!583 

39.464 

4.630 

hectol. 
114,073 
138.389 
64.316 
70.246 
27.265 

hectol. 
15,082 

3.956 

20,343 

2.695 

hectol. 
7.379 

129.338 
38.893 
99.565 
18,115 

Totaux.  .  .  . 

707,579 

102,729 

414,289 

42,076 

293,290 

Il  résulte  de  ce  tableau  ^  que  le  dépai-temeiit  a  récolté  ,  en  i834, 
707,579  hectolitres  de  vin  ,  et  seulement  4145^89  en  1 335.  — La 
moyenne  des  récoltes,  calculée  sur  dix  années  par  l'administration 
des  contributions  indirectes ,  est  de  425,857  hectolitres. 

Le  prix  de  détail  de  ces  vins  a  été  de  23  centimes  le  litre  en  i834j 
et  de  24  centimes  en  i835. 

2"  Raisins  chasselas  de  Fontainebleau.  Si  le  département  ne 
peut  pas  s'enorgueillir  de  ses  vins,  en  revanche  il  peut  offrir  comme 
compensation  les  plus  excellents  raisins  que  produisent  le  nord  et 
le  centre  de  la  France  j  ce  sont  les  raisins  connus  sous  le  nom  de 
chasselas  de  Fontainebleau.  Thomery,  sur  la  rive  gauche  de  la 
Seine,  a  le  monopole  de  cet  important  commerce  qui  commence  à 
s'étendre  dans  les  communes  environnantes  ,  et  qui  s'élève  à  près 
de  trois  millions.  La  culture  du  chasselas  y  est  portée  au  plus  haut 
degré  de  perfection  et  de  soius,  ainsi  que  celle  des  fruits  en  géné- 
ral; et  chaque  année,  à  l'époque  de  l'automne^  de  nombreux  ba- 
teaux les  descendent  par  la  Seine  à  Paris  d'où  une  partie  est  en- 
suite exportée  en  Angleterre  et  même  dans  des  pays  plus  éloignés. 

§  y.   Horùcullure. 


Pépinières.  Il  existe  dans  le  département  un  grand  nombre  de 
pépinières.  On  élève  et  on  cultive  dans  ces  établissements  tous  les 
arbres  nécessaires  aux  besoins  du  pays.  Les  pépinières  de  Varreddes^ 
(arrondissement  de  Meaux  )  sont  renommées  pour  les  ormes  tortil- 
lards qu'elles  produisent.  Cette  espèce  d'arbre ,  que  la  nature  de 
son  bois  rend  très  propre  au  charronnage  est  plantée  ,  en  quantité 
considérable  dans  l'arrondissement  de  Meaux. 

Parmi  les  établissements  d'horticulture  du  département,  il  on 
est  plusieurs  qui  ont  une  grande  importance.  Nous  nous  contente- 
rons de  citer  les  pépinières  de  Licusaiut  et  do  Farcy-ks-Lys  corn 
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mune  tle  Danininrie.  —  FonHces  il  y  a  plus  de  i  5o  ans,  en  1680  ,  les 
premières  couvrent  un  espace  déplus  de  i5  hectares  de  terrain  et 
présentent  une  réunion  très  varice  d'arbres  et  d'arbustes  forestiers 
et  fruitiers  tant  indigènes  qu'exotiques ,  parmi  lesquels  on  remarque 
un  grand  nombre  de  fruits  nouveaux  importés  d'Amérique  et  qui 
ont  méi'ilé  à  leur  propriétaire  l'obtention  de  plusieurs  médailles 
décernées  à  diverses  époques  par  les  sociétés  savantes. 

Pour  être  moins  anciennes  les  pépinières  de  Farcy-les-Lys  ne  sont 
pas  moins  recommandables.  Comme  celles  de  Lieusaint,  elles  ont 
été  crées  sur  une  grande  échelle,  et  elles  offrent  toutes  les  espèces 
d'arbres  et  arbustes  de  pleine  terre  tant  français  qu'étrangers.  Les 
produits  de  cette  pépinière  se  distinguent  par  les  soins  apportés  à 
leursauté,  et  aussi  par  la  nature  légère  et  sablonneuse  du  sol  où  ils 
croissent,  ce  qui  les  rend  éminemment  propres  à  la  transplantation, 
même  dans  les  terres  les  plus  ingrates.  Mais  ce  qui  surtout  place 
hors  ligne  le  bel  établissement  horticole  de  Farcy-fes-Lys ,  c'est  la 
culture  des  plantes  d'orangerie,  de  serre  tempérée  et  de  serre 
chaudcj  qui  seule  occupe  une  superficie  de  près  de  deux  arpents. 
On  y  trouve  une  collection  aussi  riche  que  variée  de  végétaux 
rares  et  délicats,  digne  de  fixer  les  yeux  des  amateurs,  collection 
dont  la  société  d'horticulture  de  Paris  constatait  «  la  très  grande 
supériorité •>■> ,  en  accordant  daussaséance  annuelle  du  7  juin  i835, 
une  mention  honorable  au  propriétaire  M.  Uterbard ,  auquel  le 
comice  agricole  du  département  décernait  aussi  cette  même  anné;' 
i835,  une  médaille  d'or. 

Il  est  un  autre  établissement  uniquement  consacré  à  une  culture 
spéciale  ,  celle  des  roses,  que  nous  ne  devons  pas  passer  sous  silence 
c'est  celui  de  M.  Desprez ,  à  Yébles.  Cet  établissement  dont  la  ré- 
putation est  répandue  au  loin  renferme  une  collection  nombreuse 
et  brillante  de  nos  plus  belles  rose>.  X  l'aide  de  semis  considérables 
et  bien  dirigés,  M.  Desprez  est  parvenu  à  obtenir  plusieurs  variétés 
nouvelles  de  roses  remontantes  dans  l'espèce  bengalc  ,  dont  la  plus 
remarquable  et  la  plus  connue  est  celle  qui  porte  son  nom  (  Rose 
noisette  Desprez  )  dite  aussi  rose  nii/le  écus  ,  du  prix  qu'elle  a  été 
vendue. 

§.    \  I.    Foiéts  et  arbres  àjnihs. 

1"  Forêts.  Les  forets  ont  dans  le  département  une  grande  im- 
porlance.  Elles  occupent  plus  du  6*^  de  la  surfiicc  du  tenitoire". 
Leur  étendue  totale  est  de  «01,077  bcclares.  M.  le  ministre  du 
Cuinmcrccdaussc;-  ilocumc/id'  ilali.^lifju'cs  iicU  porte  qu'à  io3,520 
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hectares,  savoir  79,8Gi  lieclarcs  de  i'oréts  iiuposubles  et  23,687 
hectares  non  imposables  '. 

Ces  foiôts  appartiennent  dans  des  proportions  diverses  à  l'état, 
à  la  liste  civile ;,  anx  communes  ou  établissenacnts  publics  et  aux 
particuliers.  Parmi  les  bois  desquels  sont  compris  les  bois  apparte- 
nant au  domaine  privé  du  roi  et  de  la  l'amillc  royale,  dont  la 
quantité  s'élève  à  environ  4,600  hectares. 

Voici  l'état  exact  du  sol  forestier  par  arrondissement,  il  feia 
connaître  quels  sont  ceux  qui  sont  le  plus  boisés. 
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Coulommiers. 
lontaiiiebleau 

Meaux 

Melun 

Provins.    .  .  . 


Total.  .  .  . 
Total  p.  le  départ. 
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hectar. 
917 
» 

441 
'■2,<r2i 


4,510 


hectar. 
19,852 


aux  commun, 

etélabl.  publ. 


hectar. 
5 

20 
289 
(i64 

505 


aux 
|)aiiiiuliii». 

heclar. 

3U,38I 

7,8.4 
17,942 

8,(587 


19.852  1.283  78.42(; 

104,077  hectares. 


TOTAL 
des  forêls  cl  boit 

par 
arrundissemcnt. 


hectar. 
14.554 
50,253 

9,227 
18.850 
41.213 


104.077 


Les  bois  de  l'état  qui  forment,  comme  on  voit,  4,5 16  hectares 
étaient  il  y  a  peu  d'années  encore  plus  considérables  et  ont  été 
réduits  au  chifhe  actuel  par  suite  des  aliénations  faites  en  vertu  de 
la  loi  du  25  mars  1 83 1.  Ces  aliénations  à  partir  du  i*^' décembre 
i83i  jusqu'au  mois  d'août  i835  se  sont  élevées  à  i,653  hectares  qui 
ont  produit  au  trésor  une  somme  de  3,849,775  francs,  ce  qui 
porte  le  moyen  prix  de  l'hectare  à  2,338  francs.  Ces  aliénations  ont 
été  faites  avec  faculté  de  défricher,  mais  jusqu'ici  peu  d'acquéreurs 
en  ont  usé. 

Les  principales  masses  de  bois  du  département  sont  : 

La  forêt  de  Fontainebleau  (à  la  liste  civile)  16,885  hectaresi 

id.    de  Grécy  v  à  l'État ,  au  domaine  privé 

et  à  divers  particuliers  )  4.970    id. 


'  La  contenance  forestière  que  nous  donnons  ici  et  qui  a  été  établie  d'après 
les  documents  les  plus  précis  ,  est  supérieure  de  548  liectares  à  celle  donnée  par 
M.  le  tninisire  dn  commerce.  Celte  différence  s'explique  par  les  motifs  que  noiis 
avons  exposes  plus  haut  (  page  14^  )  ;  M.  le  Ministre  ayant  donné  au  départe- 
ment tout  entier  une  superficie  moindre  que  celle  qui  existe  réellement ,  il  a  bien 
alhi  que  la  rcdui. 'ion  portai  sur  le>  diverses  di-strilnilion^  du  sol, 
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.a  forêt 

d'Armainvilliers 

id. 

4,325    hectares 

id. 

de  Valenre 

'  à  liste  civile  ) 

<.580    id. 

id. 

de  Joiiy 

:  à  l'État  ) 

1,400    id. 

id. 

de  Montereau 

id. 

751     id. 

id. 

de  Sourdun 

id. 

621     id. 

id. 

de  Malvoisiiie 

id. 

600    id. 

id. 

de  Clioqueuse 

id. 

382    id. 

Les  forêts  de  F illefermoy ,  de  Montaiguycn,  de  Rougeaiix ,  ap- 
partenant à  des  particuliers  présentent  aussi  une  étendue  agf^lomé- 
rée  très  considérables. 

Toutes  ces  forêts  sont  riches  en  futaies  et  en  taillis  j  les  essences 
qui  y  dominent  sont  le  chêne  ,  le  hêtre  ,  le  charme  ,  le  merisier,  le 
tilleul  ,  le  châtaignier,  le  bouleau,  l'érable  ,  le  saule  et  les  diverses 
espèces  de  peupliers.  —  Elles  se  reproduisent  au  moyen  de  se- 
mences qu'on  laisse  croître  en  futaies  sous  la  dénomination  à' anciens, 
modernes  et  halU<eaux  :  le  sol  forestier  généralement  bien  garni 
ne  rend  pas  nécessaire  qu'on  y  fasse  des  semis. 

Les  bois  s'exploitent  de  différentes  manières  :  dans  la  forêt  de 
Fontainebleau,  ils  sont  coupés  à  partir  de  l'âge  de  35  ans  jusqu'à 
8o  ans  et  plus.  Les  forêts  de  l'état  qui  sont  régies  par  l'administra- 
tion forestière  et  qui  font  partie  de  la  i"  conservation  dont  le  chef- 
lieu  est  à  Paris  (  Voyez  section  2,  chapitre  3,  page  8i .  )  sont  amé- 
nagées de  25  à  3o  ans ,  la  forêt  de  Montceau  à  35  ans;  les  bois  des 
communes  à  25  et  les  bois  des  particuliers  généralement  à  i5 
ans.  —  Le  mode  d'exploitation  est  par  coupes  successives  avec  ré- 
serve de  baliveaux  ,  de  modernes  et  d'anciens. 

Aucune  servitude  ,  aucun  droit  d'usage  de  quelque  valeur,  soit 
au  profit  des  communes  ou  des  particuliers  ne  grèvent  le  domaine 
forestier  j  les  seuls  qui  existent  au  profit  delà  commune  de  Gernii- 
gny-VE^'éque  et  des  hameaux  de  Chaises  et  Toury  commune 
d'Zferme',  consistent  pour  la  première  en  un  droit  de  6,ooo  fagots  à 
prendre  annuellement  dansla  forêt  de  Montceau,  etpourles  seconds 
en  un  droit  de  pâturage  sur  8o  arpents  delà  forêt  de  Sourdun  qui 
appartenaient  autrefois  aux  religieux  deSte.-Colombe-de-Sens. 

Les  produits  forestiers  du  département  sont  tous  livrés  au  com- 
merce et  pour  la  plupart  convertis  en  bois  de  corde.  Les  futaies 
répandues  sur  les  taillis  fournissent  d'assez  bons  bois  de  charpente, 
et  même  de  construction  pour  la  marine  ,  mais  l'éloignement  des 
ports  de  mer  fait  qu'il  y  a  peu  d'arbres  auxquels  on' donne  cette 
dernière  destination. 

Les  bois  exploités  sont  en  grande  partie  dirigés  sur  Paris  dont  la 
proximité  facilite  beaucoup  leur  écoulement  :  on  estime  qu'il  en 
reste  environ  un  tiers  dans  le  département  pour  servir  à  la  consom- 
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mation  des  habitans,  mais  cette  quantité  seiait  toiit-à-fait  insuffi- 
sante pour  les  besoins,  si  on  n'y  suppléait  pas  à  l'aide  de  bois  de 
chauffage  tirés  principalement  desforèts  de  Villeis-Coiteiets  (Aisne), 
Ermenonville  et  Chantilly  (  Oise) ,  et  des  départements  del'Yonpe 
et  du  Loiret  qui  nous  avoisinent. 

('haque  année  on   exploite  dans  le  département  environ  5,S5""» 
hcclares  de  bois  réjiartis  ainsi  qu'il  suit  : 

1o  Bois  de  l'état  (  4,516 liecl.)  aménagés  terme  moyen  à  30  ans,  ci.  179   hcct, 

2"  iVi.  liste  civUeJï>.852  —  ^                  iJ.                       à  50  W.  .  .S97  — 

.1°  id.  des  communes  (  1.28  î)                 id.                       à  25  id.  ,  51   — 

4'  id.  particuliers (78,426}                   id.                        à  15  id..  5.228  — 


Total 5,855  — 

La  somme  a  laquelle'se  monte  le  prix  en  argent  de  ces  exploita- 
tions, ainsi  que  la  quantité  de  stères  de  bois  qu'elles  produisent  sont 
également  très  considérables.  Les  calculs  auxquels  nous  nous 
sommes  livrés  d'après  les  données  les  plus  exactes ,  les  renseigne- 
ments les  plus  précis  puisés  auprès  d'hommes  spéciaux ,  ont  présentés 
les  résultats  approximatifs  suivants  ; 


QCA.NTnÉ    p"HF.r.T\RES 
a  eiploilrr  chaque  iinncc 

VAI.rUR 

l'ii^  moven 
de  l'i.erur. 

EN    AnOENT. 
TOTAL. 

pnouriT  DE    B 

Produit  moyeu 
del'heclare. 

>U    Sîl     STÈRES. 

Nombre   (olal 
de  stères. 

Bois  defétat 179 

Bois  de  la  liste  civile.    .397 
Bois  des  communes.      51 
Bois  des  particuliers  5,228 

1,800  fr. 
1 ,000 
1,500 

600 

322,200  fr. 
397,000 
76.500 
3.136,800 

200  stères. 

125 

150 

100 

35,800  st. 
49,625 
7,650 
522,800 

Total.  5.855. 

3,922.5  00   fr. 

615,875  st. 

Il  convient  d'observer  que  dans  ces  bois  se  trouvent  une  certaine 
quantité  de  bois  de  charpente  et  de  construction  dont  la  valeur  est 
plus  considérable  que  celle  du  bois  de  corde;  mais  nous  avons 
cru  devoir  les  réduire  en  stères  pour  la  facilité  de  l'appréciation.  — 
C'est  donc  à  la  quantitécousidérable  de  615,875 stères  et  à  lasomme 
énorme  de  3,982,500  francs  environ  que  s'élèvent  les  produits  fo- 
restiers du  département ,  mais  cette  dernière  somme  ne  représente 
pas  encore  tout  ce  qui  est  dépensé  pour  cet  objet,  et  elle  doit  être 
augmentée  d'un  quart  pour  les  charges  en  sus  du  prix  d'adjudication, 
telles  que  droit  d'enregistrement  et  décime,  frais  généraux  d'ex- 
j)loitation  ,  frais  de  transport ,  etc. ,  etc. 

2°  Arbres  fruitiers.  Le  département  renferme  surtout  à  l'Ouest , 
dans  la  partie  qui  avoisinc  Paris  une  grande  quantité  d'arbres  frui- 
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tiers  dont  les  fruits  aliuiotitent  les  marché»  de  la  capitale.  C'tit 
piincipalement  dans  l'arrondissement  de  Meaux,  dans  les  bassins 
de  la  Marne  et  du  Moriii ,  cl  sur  quelques  points  de  la  vallée  de  la 
Seine  qu'ils  existent  en  grand  nombre.  Les  coteaux  de  Tfton'gtiy 
et  de  Dainmart  près  Lagny  ,  ressemblent  à  des  vergers  et  offrent 
chaque  année  à  l'époque  de  la  floraison  le  coup  d'œil  le  plus  en- 
chanteur. 

Indépendamment  de  ces  arbres  fruitiers  qui  font  l'objet  d'un 
commerce  très  considérable  ,  on  trouve  dans  la  partie  centrale  ,  au 
Nord  et  à  l'Est  du  dépai'tement  beaucoup  de  teri-es  entourées  par 
les  arbres  à  cidre  ,  poiriers  et  pommiers.  Ces  arbres  fournissent 
chaque  année  une  lécolte  abondante  qui  suffit  aux  besoins  d'une 
partie  de  la  population  rurale  et  qui  s'est  élevée  en  i834  a 
102,729  hectolitres  de  cidre^  comme  on  a  pu  le  voir  ci-dessus 
page  i55- 

§  VIL   Bestiaux  et  animaux  domestiques. 

Le  déparlement  de  Seine-et-Maine  ne  possède  en  chevaux  et  en 
bestiaux  aucune  race  qui  lui  soit  propre  ,  et  généralement  on  y  fait 
peu  d'élevées.  Cette  industrie  doit  se  développer  surtout  dans  les 
pays  éloignés  de  tous  les  grands  centres  de  consommation;  là,  le 
cultivateur  trouve  plus  d'avantages  à  emplover  les  productions  spon- 
tanées de  la  terre  ou  dues  à  ses  travaux,  à  élever  ,  à  nourrir  et  à 
engraisser  les  divers  espèces  d'animaux  domestiques,  lesquels  sont 
ensuite  dirigés  versleslieux  où  leur  vente  peut  s'opérer  facilement. 
Mais  dans  un  département  comme  le  nôtre,  situé  près  d'une  ville 
immense,  sillonné  par  des  routes  nombreuses,  traversé  par  plusieurs 
cours  d'eaux  navigables  qui  facilitent  l'écoulement  de  tous  les  pro- 
duits ,  possédant  plusieurs  garnisons  de  cavalerie  qui  concourent 
puissamment  à  la  consommation  des  fourrages  et  des  pailles,  l'édu- 
cation des  bestiaux  serait  certainement  moins  productive  que  la 
vente  en  nature  des  denrées  qu'ils  consommeraient.  Ces  causes  qui 
se  rattachent  d'une  manière  étroite  à  la  prospérité  de  l'agriculture, 
seront  donc  constamment  un  obstacle  à  ce  que  le  dépnrtement  puisse 
rivaliser  avec  certains  autres  pour  la  production  de»  chevaux  et  des 
diverses  espèces  de  bestiaux. 

Toutefois  cette  règle  n'est  jjas  sans  exception  •  il  en  existe  no- 
tamment pour  ceux  (lèses  animaux  qui  vivent  principalement  sur 
les  pacages  ou  prairies  artificielles  dépouillées  de  leurs  récoltes,  ou 
des  grains  perdus  dans  les  cours,  tels  que  les  vaches  laitières,  les 
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moutons  et  les  volailles  :  mais  ce  sont  les  seules  exceptions  à  faircà 
la  méthode  agricole  du  département  et  le  cultivateur  méconnaîtrait 
SCS  véritables  intérêts  s'il  suivait  un  procédé  contraire. 

C'est  donc  l'intérêt  bien  entendu  de  l'agriculteur  qui  s'oppose 
à  ce  que  cette  industrie  s'établisse  dans  le  déparlement  sur  une 
grande  échelle,  puisqu'il  y  a  pour  lui  avantage  àacheter  plutôt  qu'à 
élever  les  animaux  dont  il  a  besoin. 

Malgré  ces  circonstances  déi'avorablcs ,  l'administration  a  fait 
depuis  plusieurs  années  de  louables  efforts  pour  encourager  autant 
que  possible  l'éducation  des  bestiaux  et  naturaliser  les  belles  es- 
pèces, et  ces  efforts,  il  faut  le  reconnaître  ,  ont  été  couronnés  de 
succès,  A  partir  de  iS3i  ,  un  concours  départemental  a  été  ouvert 
à  liozoy ,  comme  point  le  plus  central,  et  des  primes  d'encouiage- 
ment  ont  été  offertes  aux  cultivateurs  qui  présenteraient  les  plus 
beaux  produits.  Faible  d'abord  ,  l'exposition  s'est  successivement 
améliorée,  et  les  bons  résultats  qu'on  en  a  obtenus,  ont  déterminé 
en  i835  ,  l'établissement  dans  chaque  arrondissement  d'un  sem- 
blable concours  annuel,  concours  dans  lequel  des  récompenses 
pécuniaires  montant  en  totalité  à  i,8oo  fr.  pour  chaque  arrondis- 
sement, ont  été  accordées  delà  manière  et  dans  les  proportions 
suivantes  : 

Étalons 3  prix 150  —  90  —  50  fr. 

Juments 3   /cf. 100  —  70  —  40 

Anes  et  anesses  (chacun)  1     id 50  — 

Taureaux 3  id.    ......  80  —  60  —  SO 

Vaolics •  .  .  .  3    id 60  —  50  —  40 

BéUers S    id 80  —  60  —  40 

Brebis ,3    id 100  —  8J  —  50 

Verrats  et  truies  (chacun)  2    id 40  —  25  — 

Knfin  pour  compléter  cette  institution  etenaugmentei-  encore  les 
bienfaits,  le  conseil  général  dans  sa  session  de  i835,  a  émis  le  vœu 
et  volé  les  fonds  nécessaires  pour  l'établissement  en  i83Gd'un  con- 
cours dé[)artemental  ayant  le  même  objet,  mais  dans  Icauel  des 
primes  plus  fortes  et  des  médailles  d'or,  d'argent  et  de  bronze  se- 
ront décernées  aux  vainqueurs. 

Après  ces  considérations  préliminaires  sur  les  bestiaux  en  général 
nous  dirons  quelques  mots  de  chaque  espèce  en  particulier. 

1°  Chevaux.  Le  département  pour  ce  qui  concerne  les  chevaux 
est  compris  dans  la  circonscription  du  haras  de  Braine  (  Aisne  ) ,  et 
fait  partie  pour  les  courses  de  la  division  de  Paris  (  Ordonnance 
royale  du  19  juin  i832  ).  Deux  stations  d'étalons  provenant  du 
haras  de  Braine  sont  établies  chaque  année  à  Provins  ci  à  Coulom^ 
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miers  ' ,  cl  ou  y  perçoit  un  droit  de  monte  extrêmement  modique  , 
de  4  francs  par  jument  amenée.  Jusqu'ici  peu  de  cultivateurs  ont 
profite  de  cet  avantage,  le  nombre  d'élèves  n'est  pas  devenu  plus 
considérable ,  leur  qualité  est  médiocre  ,  presque  tous  appar- 
tiennent à  la  classe  des  chevaux  de  trait  et  restent  dans  le  dé- 
partement où  ils  sont  employés  aux  usages  de  l'agriculture.  Les 
autres  chevaux  dont  on  se  sert  sont  priucipalament  originaires 
des  Aidcnnes,  de  l'Auvergne,  de  la  Bourgogne,  de  la  Franche- 
Comté  et  surtout  de  la  Normandie. 

Des  renseignements  certains  établissent  qu'en  1 834  le  nombre 
total  des  chevaux  dans  le  département  était  de  81,907,  plus  4)926 
jumei:.ts ,  ca  tout  36,833. 

5!°  Bétes  a  corne.  L'éducation  des  bêtes  à  cornes  a  fait  plus  de 
progrès  :  toutefois  à  leur  égard  le  département  est  encore  tribu- 
taire de  la  Normandie  qui  lui  fournit  la  plupart  de  celles  dont  il 
a  besoin  et  dont  la  vente  s'opère  dans  les  foires.  Depuis  20  ans, 
grâce  au  morcellement  des  terres  et  à  la  création  des  prairies  arti- 
ficielles ,  le  nombre  de  ces  animaux  s'est  considérablement  au- 
pmenté  ,  les  soins  qu'on  leur  donne  sont  généralement  mieux  en- 
tendus et  par  suite  les  qualités  se  sont  améliorées. 

Les taurear^^Qwéi  dans  le  département  ont  pi'ésenté  depuis  quel- 
ques années  de  très  beaux  choix,  et  promettent  incessamment  une 
race  musculeuse  et  forte.  Plusieurs  fois  dans  les  concours  on  a  eu  à 
regretter  de  n'avoir  à  leur  décerner  qu'une  quantité  insuffisante  de 
prix.  Le  chiffre  des  taureaux  s'élève  à  i,t\l^o. 

Les  bœufs  sont  bien  moins  nombreux  ,  nous  en  avons  expliqué 
les  causes  ,  l'agriculture  les  repousse  et  c'est  à  peine  si ,  à  part  ceux 
qui  sont  destinés  aux  boucheries  ,  on  en  compte  i53. 

Les  vaches  laitières  abondent  partout ,  il  n'est  pas  de  commune 
rurale  si  peu  importante  qu'elle  soit  qui  n'en  possède  plusieurs,  et 
il  en  est  telle  qui  en  renferme  jusqu'à  900.  Ces  vaches  dont  le  nom- 
bre est  très  considérable  (66,91 4),  sont  presque  toutes  disséminées 
chez  les  habitants  des  campagnes;  elles  alimentent  dans  le  départe- 
ment une  industrie  fort  importante  ,  la  fabrication  des  fromages  de 
^rie  et  le  commerce  des  veaux  gras  qui  depuis  plusieurs  années  a 
pris  une  extension  considérable  ,  notamment  à  Coulommiers  ,  à 
Bray-sur-Seine  et  à  Nemours. 


'  La  station  de  Provins  existe  depuis  plusieurs  années,  celle  de  Coulommiers 
u'auralieu  que  pour  la  monte  de  iS36. 


SEINE-ET-MARNE.  i63 

3»  Bctes  h  laine.  C'est  surtout  par  l'importance  et  la  compositioa 
de  ses  nombreux  troupeaux  que  le  département  se  distingue. 
L'éducation  des  bêtes  à  laine  y  a  été  l'objet  de  soins  particuliers,  on 
y  a  naturalisé  presque  partout  les  pius  belles  espèxes,  et  les  mérinos 
et  les  métisse  trouvent  maintenant  dans  les  bergeries  de  nos  culti- 
vateurs en  nombre  presqu'égal  avec  les  moutons  communs  amenés 
de  la  Champagne  et  de  la  Sologne.  Mais  si  le  prix  moins  élevé  de 
ceux-ci  les  fait  admettre  dans  les  troupeaux  pour  l'utilité  du  par- 
cage, la  supériorité  des  laines  et  le  parti  avantageux  qu'on  en  tire 
font  qu'on  s'efforce  autant  que  possible  de  multiplier  les  mérinos 
et  les  métis ,  et  on  doit  à  ces  deux  causes  la  formation  de  trou- 
peaux magnifiques  non  moins  remarquables  par  le  grand  nombre 
de  bêtes  qui  les  composent  que  par  leur  beauté. 

Beaucoup  de  cultivateurs  pratiquent  sur  leurs  troupeaux  l'opé- 
ration de  la  clavëlisation  dont  le  but  est  de  les  soustraire  à  la  re- 
doutable maladie  connue  sous  le  nom  de  claveau  ou  clavele'e  :  ou 
ne  peut  que  s'applaudir  de  voir  se  propager  les  bienfaits  d'une 
découverte  due  à  l'art  vétérinaire  et  que  jusqu'ici  les  préjugés  et 
l'ignorance  n'ont  malheureusement  que  trop  négligée. 

Le  chiffre  considérable  auquel  s'élève  la  race  ovine  dans  le  dé- 
partement n'a  pas  été  relevé  d'une  manière  très  rigoureuse  ,  mais 
tout  porte  à  croire  qu'il  n'est  pas  moindre  de  800,000  têtes ,  dont 
plus  d'un  tiers  sont  mérinos  ou  métis.  La  quantité  de  laine  qu'on 
y  recueille  annuellement  est  en  proportion  de  ce  nombre,  et  dans 
son  ouvrage  intitulé  Forces  prodiicih'es  et  commerciales  de  la 
France,  M.  Charles Dupia  estimait  qu'en  1825  elle  était  environ  de 
1,196,046  kilogrammes. 

Nous  doimons  ci-dessous,  d'après  les  renseignements  statistiques 
recueillis  récemment  (i 834  et  1 835  )  dans  chaque  commune,  le 
tableau  exact,  par  arrondissement,  de  tous  les  bestiaux  et  animaux 
principalement  employés  au  service  de  l'agriculture  ,  à  l'exception 
toutefois  des  bêtes  à  laine  dont  l'évaluation  n'est  qu'approximative. 


iG'i 
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4°  Porcs.  On  élève  un  grand  nombre  de  porcs  pour  les  besoins 
de  la  population,  plus  encore  que  pour  le  commerce.  On  a  obtenu 
dans  réducalion  de  ces  animaux  de  véritables  succès  et  on  a  vu  pa- 
raitre  dans  les  divers  concours  qui  se  sont  succédés  depuis  i832, 
des  élèves  appartenant  aux  races  normande  et  anglo-américaiiic, 
remarquables  par  leur  grosseur  et  leurs  qualités  grais.-euses. 

5"  Volailles.  Elles  existent  en  grand  nombre  dans  toutes  les 
fermes,  elles  n'ont  rien  toutefois  qui  les  distingue  par  leur  beauté 
ou  leur  finesse.  Leurs  produits  néanmoins  ne  laissent  pas  que  d'être 
très  considérables  et  sont  pour  beaucoup  de  cultivateurs  un  objet 
important.  C'est  surtout  dans  quelques  cantons  de  l'arrondissement 
de  Meaux  et  dans  la  partie  orientale  du  canton  de  Moret  qu'on  s'a- 
donue  le  plus  à  élever  des  volailles. 
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6"  Abeilles.  L'éducation  des  abeilles  était  faite  autrefois  sur  une 
très  grande  échelle  dans  plusieurs  parties  de  l'arrondissement  de 
Fontainebleau  pour  lesquelles  le  miel  et  la  cire  qu'elles  produisent 
étaient  une  source  abondante  de  richesses.  Mais  cette  industrie  a 
beaucoup  diminuée  par  .l'abaissement  du  prix  de  la  cire  et  le  peu 
de  cherté  des  sucres  indigènes  et  exotiques.  Aujourd'hui  l'éducation 
des  abeilles  est  fort  négligée  et  rien  n'annonce  qu'elle  revienne 
jamais  à  son  état  primitif  de  prospérité. 

7°  Vers  a  soie.  Des  essais  ont  depuis  peu  été  tentés  dans  le  dépar- 
lement pour  y  naturaliser  les  vers  à  soie  ,  espèce  Sina.  Plusieurs 
plantations  du  mûriers  ont  été  faites  sur  divers  points  et  notam- 
ment dans  les  communes  de  3Iay  canton  de  Lizy-sur-Ourcq,  de 
Fay  ca.nion  de  Nemours,  de  Saint-Germain-La^'al  canton  de 
Montereau-Faut- Yonne ,  et  on  y  a  formé  des  magnaneries.  Dans 
cette  dernière  commune  on  a  planté  depuis  i  ans  tant  en  plant 
qu'en  tige  plus  de  20,000  mûriers  ,  parmi  lesquels  on  remarque  le 
précieux  mûrier  des  Philippines  {multicaulis).  Les  résultats  obte- 
nus jusqu'à  ce  jour  pour  l'éducation  de  l'insecte  fileur  ont  été  sa- 
tisfaisants, et  la  soie  recueillie  a  présenté  la  plus  grande  blancheur. 
Quoique  ces  essais  soient  trop  récents  encore  pour  qu'on  puisse  pré- 
juger si  cette  industrie  pourra  s'établir  d'une  manière  stable  dans 
le  département ,  et  y  devenir  mie  source  de  produits,  toutefois 
ils  méritent  de  fixer  l'attention  des  hommes  éclairés  ,  et  d'être  en- 
couragés par  l'administration  ,  car  ils  créent  pour  le  pavs  un  nou- 
vel élément  de  richesse  ,  et  tendent  à  affranchir  la  France  d'une 
partie  du  tribut  qu'elle  paye  tous  les  ans  encore  à  l'étranger  pour 
cet  objet. 

§  VIII.  Re\'enn  terriloiial. 

Nous  terminerons  tout  ce  qus  nous  avons  à  dire  sur  l'industrie 
agricole  du  département  de  Seine  et  Marne,  par  quelques  mots  sur 
l'importance  de  son  revenu  territorial.  M.  Charles Dupin  dans  l'ou- 
vrage déjà  cité  {Forces productii'cs  et  commerciales  de  la  France), 
évaluait  ce  revenu  en  182.5,  à  28  millions  de  francs;  les  calculs 
auxquels  il  s'était  livré  donnaient  pour  chaque  habitant  (  la  popu- 
lation étant  alors  de  3o3,i5o  individus),  une  part  proportionnelle 
de  92  fr.  3G  c.  et  portaient  le  produit  moyen  de  chaque  hectare  (en 
opérant  sur  une  surface  totale  de  595,980  hectares  )  à  4G  fr.  98  c. 

Os  résultats  comparés  par  M.  Dupin  avec  ceux  obtenus  pour 
la  totalité  delà  France  sont  tous  à  l'avantage  du  département,  car, 
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en  prenant  en  niasse  tous  les  départements ,  il  avait  trouvé  que  le 
revenu  moyen  de  chacun  d'eux  était  seulement  de  18,906,076,  la 
part  de  chaque  habitant  de  53  fr.  89  c.  et  le  produit  de  chaque 
hectare  de  3o  fr.  38  c. 

Depuis  1825,  les  progrès  qu'à  fait  la  science  agricole,  l'intro- 
duction de  nouvelles  cultures  ont  dû.  augmenter  encore  le  revenu 
territorial  et  tout  porte  à  croire  qu'aujourd'hui,  si  même  il  n'est  pas 
supérieur ,  il  n'est  pas  moindre  qu'à  l'époque  où  le  savant  acadé- 
micien se  livrait  à  ses  appréciations. 


CHAPITRE  III. 

Induitrie  minéralogique.  Carrières. — Pierres  meulières. —  Grès. —  Tourbes.  — 
Chaux  et  plâtre.  —  Argiles.  =  Industrie  manufacturière.  Coton  (  filature  et 
tissage  de).  —  Toiles  peintes. — Porcelaines,  poteries  fines  et  fayence. — 
Verrerie.  —  Maison  centrale  de  détention  de  Melun.  —  Papeteries  de  Courta- 
lin ,  et  du  Marais,  fabrication  des  billets  de  banque.  —  Fabriques  de  sucre  de 
betterave.  — Usines  à  farine.  — Tanneries.  — Imprimerie  lithographique  de 
Chevry-Cossigny.  =  Résumé.  —  Expositions  de  t industrie.  —  Etat  des  ré- 
compenses décernées  au  département. 

§  I.  Industrie  minéralogique. 

Ce  que  nous  avons  dit  dans  la  section  i'^  de  cet  ouvrage  (  page 
8  et  suivantes  )  sur  la  formation  géologique  du  département  de 
Seine  et  Marne  a  dû  faire  pressentir  quels  sont  les  principaux  pro- 
duits extraits  du  sol  qui  offrent  des  ressources  à  l'industrie  et  qui 
sont  susceptibles  d'être  l'objet  d'une  exploitation. 

On  n'y  trouve  pas  de  mines  proprement  dites  ,  et  bien  que  des 
traces  de  fer  soient  apparentes  dans  beaucoup  de  localités ,  néan- 
moins les  gisements  ne  sont  ni  assez  nombreux,  ni  par  masses  assez 
fortes  pour  qu'on  ait  pu  songer  à  en  tirer  parti.  Mais  en  revanche 
les  diverses  formations  géologiques  qu'on  y  rencontre,  et  qui  sont 
celles  du  bassin  de  Paris,  ont  donné  naissance  à  plusieurs  industries, 
et  ont  permis  d'exploiter  avec  succès  sur  un  grand  nombre  de 
points  des  carrières  de  pierres  de  diverse  nature,  des  grès  ,  de  la 
tourbe,  du  plâtre  et  des  argiles. 

'    I.  Carrières.  La  pierre  à  bâtir  est  extraite  dans  une  foule  de 
localités  des  5   arrondissements;  la  plupart  de  ces  exploitations 
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ont  peu  d'importance,  mais  elles  suffisent  aux.  licsoins  du  pays. 
Parmi  les  canièrcs  de  pierres  on  doit  remarquer  pour  leur  qua- 
lité celles  d'Eirepil/j^  et  da  /^'rtrre<7r/e.î  dans  l'arrondissement  do 
Meaux ,  dont  la  pierre  acquiert  une  très  grande  dureté  et  résiste 
à  toutes  les  injures  de  l'air.  Mais  celles  dont  les  produits  doivent 
être  placés  en  i""*"  ligne  sont  les  carrières  àc  Chdleau-Landon  qui 
fournissent  la  pierre  connue  sous  ce  nom.  Ces  carrières  au  nom- 
bre de  trois,  occupent  annuellement  3o  ouvriers  et  fournissent  en- 
viron 10,000  mètres  cubes  de  pierre.  La  dureté  de  cette  pierre, 
son  grain  fin  et  serré  qui  la  rend  susceptible  de  recevoir  un  beau 
poli  et  la  rapproche  du  marbre,  la  distingue  de  toutes  les  produc- 
tions de  même  nature  et  l'ont  fait  employer  avec  avantage  dans 
plusieurs  constructions  publiques  et  monumentales. 

Dans  le  canton  àc  Nemours ,  sur  le  territoire  delà  commune  de 
Nom'ille  ,  on  a  ouvert  eu  i835  une  carrière  dont  la  masse  est  con- 
sidérable et  dont  les  produits  paraissent  supérieurs  à  ceux  des  car- 
rières de  Chuteau-Landon.  Cette  pierre  est  blanche  ,  unie  et  très 
compacte;  elle  n'offre  pas  comme  celle  de  ÇhAteau-Laudon  des 
cavités  remplies  de  petits  cristaux  qui  nuisent  à  sa  solidité  ;  lors- 
qu'elle est  polie  elle  prend  une  teinte  jaune  mêlée  de  veines  plus 
claires  qui  la  rapproche  de  certains  marbres  Isabelles  ,  et  la  rend 
propre  à  beaucoup  d'usages  de  îuxc.  Le  tissu  serré  de  cette  pierre, 
son  grain  uni  ont  fait  pensera  des  minéralogistes  distingués  qu'on 
pourrait  l'employer  utilement  à  la  lithographie.  Un  assez  grand 
nombre  d'ouvriers  est  employé  à  l'exploitation  de  cette  carrière 
dont  on  extrait  des  blocs  considérables  et  d'une  longueur  de  plus 
de  5  mètres. 

IL  Pierres  meulières.  Une  industrie  toute  spéciale  au  départe- 
ment et  qui  y  a  acquis  une  grande  extension  et  une  grande  impor- 
tance, c'est  l'extraction  et  la  préparation  des  pieries  siliceuses 
propres  à  la  confection  des  meules  de  moulin ,  et  qu'en  raison  de 
cette  destination  on  appelle  pierres  meulières.  La  Ferté-sous- 
Jouarre  est  le  centre  et  l'entrepôt  de  cette  industrie  qui  s'étend  aussi 
dans  les  communes  environnantes  et  qui  occupe  plus  de  1,200  ou- 
vriers. Les  carrières  les  plus  estimées  sont  celles  de  Tarterel,  de 
Tille t^  du  bois  de  La  Barre ^  du  bois  des  Clienots  et  de  Jouarre.  Ou 
compte  i5  à  20  carrières  principales  et  plus  de  Go  petites  carrières 
appelées  Blocailles.  Elles  sont  en  général  exploitées  à  une  profon- 
deur de  5  à  25  mètres ,  les  unes  à  ciel  ouvert ,  les  autres  à  galeries 
souterraines. 

On   fabrique  auaucllcment  avec  les  pierres  meulières  cuvirou 
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1,000  meules  de  moulin  d'un  seul  morceau  et  100,000  carreaux  ou 

parallélipipèdes  de  i4  pouces  de  lon^  sur  G  d'épaisseur  el  8  de 

largeur  dont  la  réunion  forme  aussi  des  meules.  Ces  meules  sont 

expédiées  pour  la  France  et  l'étranger  et  on  les  envoie  jusqu'en 

Amérique. 

III.  Grès.  Le  grès  estemployé  dans  plusieurs  parties  du  départe- 
ment, non  seulcmentpour  le  pavage  mais  encore  pour  les  construc- 
tions. L'extraction  et  la  préparation  du  grès  étaient  autrefois  dans 
l'arrondissement  de  Fontainebleau  l'objet  de  travaux  considéra- 
bles et  auxquels  beaucoup  d'ouvriers  étaient  emj^loyés  (  on  en 
comptait  4oo  dans  la  seule  ville  de  Fontainebleau).  Mais  depuis 
i83o  cette  industrie  a  diminuée  par  suite  de  la  préférence  donnée 
à  Paris  ,  pour  les  travaux  publics  et  notamment  pour  le  pavage, 
aux  grès  de  Senlis  sur  ceux  de  Fontainebleau  reconnus  pour  être 
moins  durs  et  dont  les  parties  sont  moins  adliérentes  et  plus  fria- 
bles. Toutefois  l'exploitation  des  roches  de  grès  occupe  encore 
dans  ce*  arrondissement  un  grand  nombre  de  bras. 

IV.  Tourbes.  Quoique  la  tourbe  existe  dans  plusieurs  localités, 
elle  n'est  guère  exploitée  qu'à  Mory,  dans  le  canton  de  Claye,  et 
dans  le  canton  de  Lizy,  Dans  ce  dernier  canton  on  trouve  3  tour- 
bières, celles  de  Croiiy,  de  Dlay  et  de  J'csset  commune  de  J^aux 
sous  Coulombs.  La  première  et  la  plus  considéiable  de  ces  tour- 
bières appartient  à  une  compagnie  de  Paris,  elle  est  exploitée  de- 
puis plusieurs  siècles  et  présente  une  surface  d'environ  35  hectares. 
L'extraction  s'opère  à  une  profondeur  moyenne  de 9  pieds,  et  sur 
3  couches  parallèles.  La  tourbe  y  est  de  bonne  qualité  et  en  partie 
carbonisée.  Le  charbon  en  est  excellent  et  se  tire  facilement  pour 
Paris  où  il  est  conduit  par  le  canal  de  l'Ourcq.  On  vend  peu  de 
tourbe  en  nature  à  cause  des  frais  de  transport.  Séchée,  réduite  en 
poussière  et  mêlée  avec  de  la  poudrette,  la  tourbe  produit  un  en- 
grais estimé  et  qu'on  exporte  jusqu'en  Amérique  pour  l'amende- 
ment des  cannes  à  sucre. 

V.  Chaux  et  plaire.  Au  nord  dudéparlement,  dans  l'arrondis- 
sement de  Meaux,  legvpse  se  rencontre  en  abondance  et  par  masses 
considérables  (7^^.  pag.  8),  aussi  dans  cetarrondisscmenl  les  carrières, 
les  fours  à  plâtre  e.  à  chaux  existent-ils  en  grand  nombre.  Cette  ex- 
ploitation fort  productive  dans  toutes  les  communes  où  elle  a  lieu, 
carleplâtre  est  emplové  non-sculcment  pour  les  constructions,  mais 
encore  comme  engrais  par  l'agriculture  ,  se  fait  sur  une  grande 
échelle  dans  les  communes  de  Quincy  et  de  Mcssy. 
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Le  village  de  Mortcerf  e.%i  renommé  pour  la  qualité  de  la  chaux 
que  l'on  y  cuit.  Depuis  i83o  on  y  fabrique  une  chaux-hydraulique 
dont  les  propriétés  ont  déjà  été  appréciées  par  les  hommes  de  l'art 
et  dont  on  se  sert  avec  le  plus  grand  succès  dans  les  constructions 
exposées  à  l'humidité  et  à  l'eau.  La  fabrication  de  la  chaux  occupe 
à  Mortcerf  environ  4o  ouvriers ,  et  prendrait  un  développement 
considérable,  si  ce  n'était  le  mauvais  état  des  chemins  qui  condui- 
sent dans  cette  localité. 

VI.  Argiles. 'Les  terres  argileuses  du  département  sont  employées 
dans  les  tuileries  et  dans  les  briqueteries.  Ces  établisseineuis  sont 
assez  nombreux  ,  ils  produisent  beaucoup  et  peuvent  à  peine 
suffire  aux  besoins  du  pays.  Les  tuileries  de  Salins,  de  Moute- 
reau  ,  de  Cannes  et  celles  du  canton  de  Lorrez-le-Bocage  sont 
estimées  à  cause  de  la  nature  ferrugineuse  de  l'argile.  Ije  plus  im- 
portant des  établissements  de  ce  genre  est  la  briqueterie  de  V  Arncuse 
commune  de /I/o/y,  créée  en  l'è-iQ,  et  qui  n'occupe  pas  moins  tle  4o 
à  5o  ouvriers.  Le  chauffage  s'y  fait  avec  de  la  tourbe  qu'on  extrait 
sur  le  territoire  même  de  la  commune  ,  et  les  ])roduits  fabriqués 
s'expédient  presque  tous  pour  Paris  par  le  canal  de  l'Ourcq ,  sur 
les  bords  duquel  celte  usine  est  située. 

On  fabrique  à  Montereau-Faut-Yonne^  des  carreaux  de  terre  cuite 
dont  les  couleurs  inaltérables  et  variées  sont  ornées  de  dessins  et 
imitent  la  mosaïque.  Ces  carreaux  dont  le  prix  est  peu  élevé  (i5fr. 
la  toise)  n'ont  pas  i'inconvénientd'êLre  conducteurs  d'efflorescences 
salines.  Le  propriétaire  de  ce  même  établisseiuent ,  est  l'inventeur 
d'un  ciment  hydiaulique  très  propre  au  moulage  et  qui  acquiert  le 
poli  et  la  dureté  du  marbre. 

Les  argiles  du  département  sont  encore  employées  a\ec  avantage 
dans  plusieurs  manufactures  de  fayence  et  de  poterie  dont  nous 
aurons  ci-après  occasion  déparier. 

§  II.   Industrie  manufacUirière. 

Bien  que  le  déparlement  de  Seine-et-Marne  doive  être  principa- 
lement considéré  comme  agricole  ,  bien  qu'il  ne  puisse  pas  être 
rangé  dans  la  classe  des  départements  industriels,  néanmoins  il 
possède  plusieurs  établissements  d'une  grande  importance  et  dont 
les  produits  peuvent  rivaliser  avec  ceux  des  autre  s  parties  de  la 
France.  Chacun  des  5  arrondissements  se  dislingue  en  quelque  sorte 
par  un  genre  d'industrie  qui  lui  est  plus  particulier  :  ainsi  dans 
î'arioudisseincnt  de  Couîonimieis  les  belles  papeteries  i\.\x  Marais 


170  LA  FRANCE  DÉPARTEMENTALE, 

et  de  Conrlalin ,  dans  celui  de  Fontainebleau  la  manufacture  de 
poteries  fines  de  Montereau-Faut-Yonne  ,  dans  celui  de  Mcaux 
ia  filature  de  coton  de  cette  viile  et  la  manufacture  de  toiles 
peintes  de  (7/«>'e,  dans  celui  de  Melun  les  produits  si  variés  de  la 
maison  centrale  de  détention,  et  enfin  dans  celui  de  Provins  les 
tanneries  dont  les  cuirs  ont  souvent  mérité  des  récompenses  ,  attes- 
tent suffisamment  que  l'industrie  y  a  fait  les  plus  grands  progrès. 

Notreintention  n'est  pas  d'énumérer  tous  les  genres  de  fabrication 
qui  s'opèrent  dans  le  département  et  qui  lui  sont  communs  avec 
tant  d'autres  ,  cette  nomenclature  serait  fastidieuse  ,  elle  n'offrirait 
aucun  intérêt  et  on  pourra  y  suppléer  d'ailleurs  en  consultant  le 
tableau  que  nous  donnerons  dans  le  chapitre  suivant  du  nombre 
des  professions  exercées  dans  Seine-et-Marne;  nous  nous  bornerons 
donc  à  appeller  l'attention  sur  les  établissements  qui  parla  beauté, 
la  spécialité  ou  la  quantité  de  leurs  produits  méritent  une  mention 
particulière. 

I.  Colon  {filature  et  tissage  de).  Deux  filatures  de  coton 
avaient  été  créés  à  Melun  dans  la  vallée  de  l'Almont  sur  une 
grande  échelle,  mais  elles  ont  cessé  d'exister  antérieurement  àîSSo. 
Les  seuls  établissements  de  ce  genre  qui  subsistent  encore  dans  le 
département  sont  : 

1°  à  Fontainebleau;,  une  fabrique  de  calicots  blancs  et  écrus, 
fondée  en  1829  et  dont  les  produits  sans  être  encore  bien  consi- 
dérables,  ont  suivi  depuis  cette  époque  une  marche  progressive  et 
ascendante. 

2°  à  Meaux,  une  filature  de  coton  •  cette  filature  qui  est  mue 
par  une  machine  à  vapeur,  a  depuis  plusieurs  années  beaucoup 
accru  son  importance  ;  à  l'exposition  de  1827  elle  a  obtenu  une  mé- 
daille d'argent  pour  la  beauté  de  ses  madapolams. 

II.  Toiles  peintes.  Claye  possède  un  des  principaux  établissements 
du  département ,  c'est  la  manufacture  de  toiles  peintes  de  MM.  Ja- 
puis  frères  ,  dont  l'origine  remonte  à  l'année  1774-  ^'^  ticl  établi- 
sement  situé  sur  la  petite  rivière  de  la  Beuvronne  et  dont  les  ma- 
chines sont  mises  en  action  par  des  manèges,  acquiert  chaque  jour 
une  extension  plus  considérable.  La  perfection  de  ses  dessins  et 
la  beauté  de  ses  impressions  en  indiennes ,  châles  et  articles  d'a- 
meublement, perses  et  autres,  lui  ont  valu  une  médaille  d'or 
a  1  exposition  de  i834.  Ses  produits  fabriqués  s'élèvent  à  environ 
6,000  pièces  de  3*2  aunes ,  et  le  nombre  d'ouviiers  qu'elle  emploie 
à  plus  de  aSo.  Une  particularité  remarquable  de  cette  manufacture 
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et  qui  la  distingue  de  toutes  celles  que  la  Frauceetmême  l'étranger 
ifinfernient,,  c'est  que  tous  les  travaux  tels  qu'impressions,  gravures 
de  rouleaux  ,  etc. ,  etc.,  y  sont  exécutés  par  des  femmes. 

III.  Porcelaines,  poteries  fines  etJayence.\JJne  manufacture  de 
porcelaine  ouverte  en  i854  à  Fontainebleau  et  qui  ne  compte  pas 
moins  de  i5o  ouvriers  ,  se  fait  remarquer  non  moins  par  la  beauté 
de  la  matière  des  objets  qu'elle  livre  au  commerce,  que  par  la  ri- 
chesse pleine  de  goût  des  ornements. 

A  Mclun,  une  fabrique  de  fayence  qui  emploie  environ  Go  ou- 
vriers et  qui  produit  surtout  les  articles  connus  sous  le  nom  de 
bimhlotterie. 

Un  établissement  tout-à-fait  hors  ligne  par  son  importance,  ses 
procédés  de  fabrication  et  la  perfection  à  laquelle  il  les  a  portés, 
c'est  la  manufacture  de  porcelaine  opaque  et  ào.  poteries  fines  de 
Montercau-Faut-Yonne  ,  fondée  il  y  a  environ  un  demi-siècle  par 
im  étranger  nommé  Hall.  C'est  avec  les  terres  argileuses  du  canton 
de  Montereau,  avec  les  grès  de  l'arrondissement  de  Fontainebleau 
que  cette  manufacture  fabrique  ses  poteries  fines,  ses  porcelaines 
opaques  dont  l'élégance  des  formes,  la  pureté  des  dessins ,  le  fini 
et  le  détail  des  ornements  en  bosse  qui  les  embellissent  peuvent 
supporter  la  comparaison  avec  les  plus  belles  poteries  anglaises  de 
Wedgewood  ,  et  de  Saint- James  S'quare  à  Londres.  Il  existe  dans 
cette  manufacture  luie  machine  à  vapeur  de  la  force  de  i4  che- 
vaux ,  elle  possède  encore  à  Fossard ,  un  moulin  à  eau  qui  broyé 
les  émaux  et  le  silex  nécessaires  à  la  fabrication.  Depuis  i83o,  les 
produits  de  cet  important  établissement  ont  été  doublés,  ils  s'élè- 
vent à  plus  de  600,000  fr.,  sont  exportés  jusquedanslesdeuxindes 
et  donnent  du  travail  à  plus  de  4oo  ouvriers.  —  A  l'exposition  de 
1834  )  une  médaille  d'or  a  été  décernée  à  M.  Lebœuf  son  proprié- 
taix'o  ,  qui  déjà  en  i83'i  avait  obtenu  une  semblable  récompense  de 
la  socie'té  d'encouragement  de  Paris. 

IV.  Verrerie.  La  verrerie  de  Bagneaux ,  la  seule  qui  existe 
dans  le  département ,  a  depuis  i83o  renoncé  à  la  petite  verroterie 
pour  se  livrer  presque  exclusivement  au  soufflage  des  cylindres  et 
des  globes  j  elle  en  fabrique  d'une  dimension  considérable  et  qui 
peut  à  peine  être  égalée  dans  les  autres  établissements  du  même 
genre,  on  pourra  en  avoir  une  idée  quand  on  saura  qu'il  sort  de 
ses  ateliers  des  cylindres  qui  ont  plus  de  7  pieds  1/2  de  hauteur. 

V.  Maison  centrale  de  Mehin.  Sous  celte  dénomination  nous 
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rangeons  divers  produits  qui  sortent  des  ateliers  de  cette  vaste  pri- 
son et  qui  ont  figuré 'avec  honneur  parmi  ceux  de  l'industrie  fran- 
çaise. Tels  sont  entr'autres  ses  plaqués,  ses  bronzes  et  les  ouvrages 
de  marqueterie  ;,  d'ébénisterie  pour  boites ,  etc.,  etc. 

VI.  Papeteries.  Le  département  renferme  plusieurs  papeteries 
importantes  •  celle  de  Cercanceau  établie  dans  l'ancieniîe  abbaye 
de  ce  nom,  commune  de  Souppes,  occupe  70  ouvriers,  mais  elle  ne 
fabrique  que  du  papier  commun  pour  enveloppes. 

C  est  dans  l'arrondissement  de  Coulommiei-s  et  sur  la  rivière  du 
grand  Morin  ,  qu'existent  les  belles  papeteries  de  Courtalin  ,  com- 
mune de  Pommeuse,  et  du  Marais,  commune  de  Jony-sur-Morin 
dont  les  noms  sont  si  avantageusement  connus. 

La  papeterie  de  Courlalin  fondée  en  1767  a  appartenu  au  fa- 
meux Réveillon  dont  le  nom  se  rattache  aux  événements  de  la  ré- 
volution ,  elle  fut  la  première  eu  France  ou  l'on  fabriqua  le  pa- 
pier vélin  ce  qui  lui  valut  en  1792  le  titre  de  fabrique  roja/e. Cette 
usine  qui  employé  plus  de  100  ouvriers  a  adopté  depuis  peu  les 
nouveaux  procédés  mécaniques  pour  la  fabrication  du  papier  sans 
fin.  — C'est  à  la  papeterie  de  Sainte-Anne ,  commune  delà  Celle ^ 
dépendant  de  ce  même  établissement  quese  fabrique  le  papierpar- 
chemin  pour  les  gargousses  de  la  marine. 

Les  pap;teries  du  Marais ,  et  sous  ce  nom  ou  comprend  six 
usines  (  le  Marais,  Ste. -Marie  ,  la  Fontaine- Chailly  ,  la  Planche  , 
Si. -Denis ,  et  Boissy) ,  mises  en  mouvement  et  échelonnées  sur  la 
rivière  du  grand  Morin  _,  sont  non-seulement  les  plus  importantes 
du  département  mais  peut-être  encore  de  France.  Elles  appar- 
tiennent à  une  société  anonyme  dite  du  Marais  formée  au  mois 
d'avril  1 828  ;  depuis  celte  époque  elles  ont  pris  un  immense  accrois- 
sement, elles  occupeiît  plus  de  5oo  ouvriers  hommes,  femmes  et 
enfants  ,  la  consommation  journalière  en  chiffon  s'élève  à  8,600 
iivresetla  production  également  journalière  du  papier  à  5, 600  livres, 
enfin  la  valeur  en  argent  de  ses  produits  manufacturés  annuelle- 
ment n'est  pas  moindre  deQoo,ooo  francs. 

La  principale  et  la  plus  ancienne  des  usines  appartenant  à  la 
société  duMarais,  est  celle  du  jliara/i  commune  de  Jouy-sur-Morin. 
Elle  doit  le  développement  qu'elle  a  pris  à  la  fabrication  des  assi- 
gnats et  sa  supériorité  lui  a  conservé  le  privilège  de  la  fabrication 
des  papiers-monnaies.  C'est  là  quese  fabriquent  encoi'e  aujour- 
d'hui les  billets  de  la  banque  de  France  et  de  diverses  banques 
étrangères  ,  dont  les  papiers  par  leur  perfection  et  la  difficulté  de 
leur  exécution  mettent  en  défaul  les  contrcfatlcurs  les  plus  ha- 
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biles.  La  ténuité,  l'extièinc  finesse  de  ces  billets  que  tout  le  monde 
peut  apprécier,  est  jointe  à  une  solidité  extraordinaire  .  indispen- 
sable pour  qu'ils  puissent  résister  à  un  maniement  continuel  j 
cliacun  d'eux  est  composée  de  deux  feuilles  de  pâte  différente, 
et  ce  qui  semble  incroyable  c'est  que  leur  consistance  est  telle, 
qu'une  feuille  tendue  des  deux  côtés  peut  supporter  sans  se  rompre 
l'action  d'un  poids  de  ?3  livres. 

L'usine  de  Ste.'3Iarie ,  commune  de  BoJssy-lc-C]iâicl ,  près- 
qu'aussi  importaule ,  n'existe  que  depuis  iS'io  :  comme  dans  la 
première  ,  le  papier  y  est  fabriqué  à  la  fois  à  main  d'homme  et  par 
mécanique  et  en  quelques  minutes  le  pnpicr  y  est  collé,  séché, 
apprêté  et  divisé  par  formats.  La  perfection  particulière  des  pro- 
duits de  cette  usine  est  due  principalement  à  la  supériorité  du  blan- 
chiement  et  aux  eaux  pures  et  limpides  dont  elle  est  richement 
dotée.  3  puits  artésiens  creusés  à  54  pieds  du  sol  ,  distribuent  dans 
tout  l'établissement  leurs  eaux  abondantes  ,  l'un  d'eux  fournit  6oo 
litres  d'eau  à  la  minute  et  fait  jaillir  à  deux  pieds  au-dessus  du  sol 
une  colonne  d'eau  de  S  pouces  de  diamètre  qui  retombe  ensuite 
dans  un  bassin  qui  lui  est  préparé. 

La  position  pittoresque  de  l'usine  de  la  Foulaine-ChaUly ^  fondée 
en  1829  dans  une  étroite  et  verdoyante  vallée  ,  l'élég^ance  de  ses 
constructions  faites  à  l'instar  des  fabriques  anglaises  ,  la  perfection 
de  ses  moteurs  et  de  ses  produits  ,  quoique  sur  une  plus  petite 
échelle  ,  en  font  une  fabrique  modèle. 

Indépendamment  de  ces  trois  principaux  établissements  ,  les  usi- 
nes de  la  Planche,  de  St. -Denis  et  de  ^o/^.y^appartenant  à  la  même 
société^  bien  que  moins  considérables  offrent  également  de  l'intérêt. 
Dans  toutes,  on  remarque  l'activité  de  la  fabrication,  la  supériorité 
des  produits ,  et  cotte  supériorité  depuis  longtemps  appréciée  dans 
le  commerce  a  reçu  à  une  époque  récente  une  haute  sanction,  à 
l'exposition  de  1834  les  papeteries  du  Marais  ont  obtenu  une  mé- 
daille d'or  et  le  directeur  gérant  M.  Delatouchc  a  été  décoré  delà 
croix  de  la  Légion-d'Honncur. 

VIL  Fabriques  de  sucre  de  Betterave.  Une  conquête  importante 
que  l'industrie  du  département  vient  de  faire  ,  et  qui  doit  puissam- 
ment réagir  sur  les  progrès  de  l'agi  iculture  ,  c'est  la  fabrication  du 
sucre  indigène  ou  de  betterave.  Chaque  jour  on  voit  augmenter 
dans  le  ]Noid  de  la  France  le  nombre  des  fabriques  desucre  de  bet- 
terave et  des  documents  tout  récents  établissent  que  sur  plus  de 
quatre-vingt  millions  de  kilogrammes  de  sucre  consommés  en 
France  ,  la  betterave  eu  fournit  au  delà  de  trente  millions,  le  reste 
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provient  du  sucre  colonial  de  cannes^  mais  la  cherté  de  ce  dernier 
comparée  au  prix  du  sucre  de  betterave  qui,  assure-t-on,  ne  revient 
qu'à  quelques  sous  la  livre,  fait  prévoir  l'époque  prochaine  ou  la 
betterave  suffira  seule  et  avec  avantage  à  la  consommation  de  toute 
la  France.  Jusqu'ici  le  département  du  Nord  avait  en  quelque 
sorte  le  monopole  de  cette  branche  de  plus  en  plus  considérable  de 
l'industrie  française  et  en  recueillait  tous  les  fruits  :  le  département 
de  Seine-et-Marne  vient  de  s'y  associer  dans  le  cours  de  l'année 
i835,  et  indépendamment  de  ce  que  son  sol  est  propre  à  la  culture 
de  la  betterave ,  la  proximité  de  Paris  ce  centre  immense  de  con- 
sommation lui  assure  les  débouchés  les  plus  certains  et  les  plus 
avantageux  de  ses  produits. 

Quatre  établissements  de  sucre  de  betterave  sont  déjà  en  pleine 
activité  dans  le  département  j  l'un  à  Bois  le  Vicomte  ,  commune  de 
Mitry ,  arrondissement  de  Meaux,  l'autre  à  Coiirpalais ,  arrondis- 
sement de  Coulommiers ,  le  troisième  à  Melun  et  le  quatrième  à 
Forcille  ,  comxn\\ue.àç.  Ferrolles- A tdlly  ;  un  cinquième  s'élève  ac- 
tuellement à  Machault. 

De  toutes  ces  fabriques ,  la  première  créée  et  la  plus  importante 
est  celle  de  Melun  ;  située  à  la  porte  de  la  ville,  dans  une  vallée 
charmante  sur  les  bords  de  la  petite  rivière  de  l'Alniont,  elle  est 
mise  en  mouvement  par  une  machine  à  vapeur  d'une  force  consi- 
dérable, elle  emploie  plus  de  loo  ouvriers  et  peut  produire  5oo 
milliers  de  sucre.  Le  local  dans  lequel  elle  est  établie  et  qui  était 
occupé  autrefois  par  une  filature  est  immense.  La  fabrique  oc- 
cupe un  bâtiment  de  plus  de  sSo  pieds  de  long  sur  5o  de  hauteur, 
ce  qui  permet  aux  diverses  transformations  de  la  betterave  de  s'o- 
pérer d'étage  en  étage,  de  sorte  qu'on  peut  les  embiasser  d'un  coup 
^'œil.  —  Les  betteraves  lavées  dans  un  lavoir  ayant  la  fonne  de  la 
vis  d'Archimède  ,  sont  montées  par  une  échelle  sans  fin  que  fait 
fonctionner  la  machine  à  vapeur  .  et  versées  dans  l'étage  supérieur 
où  elles  sont  réduites  en  pulpe  par  une  râpe  mécanique  dont  la  vi- 
tesse est  de  5  à  600  tours  à  la  minute,  puis  pressées  par  des  presses 
hvdrauliques  dont  la  force  est  de  plus  de  3oo  milliers.  Le  jus  qu'on 
en  obtient  dans  une  proportion  d'environ  80  pour  0/0,  subit  dans 
de  vastes  chaudières  de  défécation,  l'action  chimique  de  la  chaux, 
et  est  ensuite  filtré  successivement  dans  des  HlivcsTaj/oj'  et  Durnont 
où  il  est  soumis  à  l'action  absorbante  et  décolorante  du  noir  animal. 
Après  cette  opération  le  jus  tombe  sur  des  cylindres  condensateurs 
chauffés  intérieurement  parla  vapeur,  placés  en  assez  grand  nombre 
horizontalement  les  uns  au-dessus  des  autres  et  dont  l'effet  est  de  le 
dégager  par  l'évaporisation  d'une  grande  partie  de  l'eau  qu'il  ren- 
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fermait  au  point  que  le  de(^,ic  de  densité  qui  n'était  que  de  4  à  5 
degrés  s'élève  à  10,  lorsqu'il  est  arrivé  au  bas  de  l'appareil  '  :  de  là, 
il  est  conduit  dans  un  antre  appareil  où  l'on  cuit  par  le  vide,  et  où 
il  achève  de  se  décolorer  et  de  céder  la  portion  de  chaux  qu'il  pou- 
vait encore  contenir. 

VIII.  Usines  a  farine.  Il  existe  dans  le  département  sur  les  di- 
vers rivières  et  cours  d'eau  qui  l'arrosent,  et  notamment  sur  la  Scioe, 
la  Marne  et  le  Grand-Morin  ,  beaucoup  de  moulins  à  farine: 
leur  nombre  total  est  de  458.  Cette  industrie  a  fait  depuis  quelques 
années  de  grands  progrès  ,  et  les  usines  qui  y  sont  affectées  contri- 
buent puissamment  à  approvisionner  Paris  des  farines  qui  lui  sont 
nécessaires,  et  dont  les  qualités  se  sont  sensiblement  améliorées 
par  l'adoption  dans  la  plupart  d'entre  elles  ,  du  système  de  mou- 
ture à  l'anglaise.  Plusieurs  de  ces  usines  se  font  remarquer  par 
leur  importance  et  la  perfection  des  procédés  de  fabrication. 

IX.  Tanneries  ^  etc.  ^  etc.  —  La  tannerie  et  les  diverses  profes- 
sions qui  s'y  rattachent ,  telles  que  la  me'gisserie  ,  la  corroycrie ,  et 
la  chamois ei'ie ,  occupent  dans  le  département  un  certain  nombre 
de  bras.  Cette  industrie  existe  depuis  des  siècles  dans  plusieurs  de 
nos  villes  ;  les  tanneries  de  Coulommicrs  établies  en  1 172  ,  sous  le 
comte  Henri  \"  ,  par  des  tanneurs  que  ce  prince  avait  attirés  de 
Troycs,  sont  aujourd'hui  bien  déchues  de  leur  ancienne  importance^ 
mais  Provins  ,  dont  les  fabriques  de  cuirs  furent  longtemps  célè- 
bres dans  le  moyen  âge  ,  renferme  encore  plusieurs  établissements 
considérables  ,  dont  les  produits  ont  obtenu  des  nicdailles  aux  ex- 
positions de  1823  et  de  1827  '.  Ou  compte  diverses  autres  tanne- 
ries dansles  localités  suivantes  :  à  Laferté-Gauchcr  ,  Rozoy,  Crécy, 
Mcaux  ,  Montcreau-  Faut -Yonne  et  surtout  Nemours  ;  dans  cette 
dernière  ville,  le  nombre  des  ouvriers  tanneurs,  mégissiers,  etc.  ;, 
etc. ,  est  d'environ  60. 

X.  Imprimerie  lithographique  de  Chcvrj-Cossigny.  Cet  éta- 
blissement créé  dans  un  but  éminemment  philantropique  ,  celui  de 

»  Cet  ingénieux  appareil  dû  à  l'invention  de  MM.  GranJt  et  Dcrcne  ,  a  été 
cmplojé  pour  la  première  fois  dans  la  fabrique  de  Melun. 

'  Tl  existait  autrefois  à  Provins  plus  de  120  fabriques  de  cuirs  :  les  produits 
de  ces  fabriques  ont  toujours  clé  fort  renommés  et  doivent,  dit-on,  leur  qua- 
lité aux  propriétés  particulières  des  eaux  de  la  petite  rivière  le  Durlein ,  qui  ar- 
rose la  ville  ,  et  sur  laquelle  la  plupart  des  tanneries  sont  situées. 
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servir  la  cause  deriustruclion  publique  ,  et  des  progrès  agricoles, 
méritait  d'être  mentionné  dans  un  ouvrage  où  rien  de  ce  qui  ho- 
nore le  département  ne  doit  être  oublié.  Fondée  à  Paris,  en  1819, 
sous  les  auspices  du  conseil-royal  de  l'Université  et  le  patronage  de 
l'illustre  Cuvier  ,  par  M.  H.  Sclves  ,  aujourd'hui  membre  du  con- 
seil-général du  département ,  et  transportée  en  i83i  au  châleau  de 
Passy  ,  commune  de  Chevry-Cossigny  ,  dont  il  est  propriétaire  , 
cette  imprimerie  lithographique  a  rendu  à  l'enseignement  élémen- 
taire d'immenses  services  ,  et  résolu  le  problême  des  publications 
à  bon  marché.  A  partir  de  1819  ,  M.  Selves  a  fait  paraître  une 
série  de  cahiers  lithographies  et  à  bas  prix,  destinés  sous  une  forme 
simple  à  répandre  dans  les  écoles  primaires  ,  dont  les  5, '6™"  sont 
rurales,  les  meilleures  notions  agricoles,  et  à  habituer  graduellement 
les  enfants  à  lire  les  diverses  écritures  manuscrites  bonnes,  médio- 
cres et  mauvaises;  en  même  temps  il  a  publié  plusieurs  allas  de  géo- 
graphie ancienne  et  moderne,  peu  détaillés,  mais  suffisants  ,  pour 
donner  à  la  jeunesse  des  campagnes  quelques  notions  topographie 
ques. 

Cette  entreprise  ,  dont  les  publications  ont  eu  le  plus  grand 
succès  et  ont  valu  à  leur  auteur  le  brevet  de  lithographe  de  l'Uni- 
versité et  une  mention'  honorable  à  l'exposition  de  i834  ,  occupe 
environ  20  ouvriers,  et  est  sur  le  point  de  recevoir  un  grand  déve- 
loppement,  par  suite  des  travaux  de  refonte  de  tous  les  ouvrages 
lithographies  par  elle,  et  dont  la  nouvelle  édition  formera  un  cours 
complet  d'enseignement  élémentaire  et  d'études  géographiques, 
pour  les  écoles  secondaires. 

^  IIL  Bésume.  —  Expositions  de  l'iiuluslrio. 

Nous  terminerons  tout  ce  que  nous  avions  à  dire  sur  l'industrie 
du  département  de  Seine-et-Marne ,  en  présentant  l'état  dos  ré- 
compenses nationales  obtenues  par  les  fabricants  de  ce  départe- 
ment dans  les  diverses  expositions  des  produits  de  l'industrie  fran- 
çaise, depuis  l'origine  de  cette  institution  en  1798.  jXous  regrettons 
de  ne  pouvoir  donner  pour  les  trois  premières  expositions  de  1798, 
1801  et  1802  les  noms  des  personnes  qui  ont  été  récompensées  ; 
toutes  les  i-echerches  que  nous  avons  faites  à  cet  égard  ont  été  in- 
fructueuses, et  nous  n'avons  pu  nous  les  procurer  qu'à  partir  de 
1806,  mais  il  suffira  de  jeter  les  yeux  sur  la  nomenclature  que  nous 
offrons  ci-dessus ,  pour  pouvoir  apprécier  quels  ont  été  depuis  3o  ans, 
les  progrès  que  le  département  a  fait  dans  la  voie  industrielle  ;  leur 
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inniclii"  a  été  conslannnPiU  a>con(lantf  ,  le  nomljio  iIcs  exposants  est 
ilevenu  plus  considérable  à  clia((iie  exposition  ,  (  il  était  de  22  en 
iiS34)  et  les  récompenses  accordées  dans  la  dernière' .  permettent  de 
l)icn  au(ynioi-  de  l'avenir. 

l'.xposiTiox  nF.  1806.  Médaille  d'or  'rappel  dt'\  M.  (Jossclin  propriétaire  df  l'ariorie 
(lo  Souppp-i ,  pour  SCS  cylindres  de  )nniinoir«. 

llxi'OsmoN  i>i'  1819.  Médailles  d'argent  â  .  M.  de  La  Garde  propriétaire  de  la  pa- 
peterie du  Marais.— M.  de  ï<aint-Cricq-Ca/.eaii  proi)riélaiie  de 
la  f,d)rique  de  fayence  de  Montereaii. 

Médaille  de  hronze  k^\^.  M.X.  Odent  propriétaire  de  la  papete- 
rie deCourlalin.quidéjà  en  avait  obtenu  iinesemblableeniS'.H. 

.i/:'//Oo/7j //o«o/«A/e.ç (2),  1\I.  de  Sunnont  fabricant  de  calicots  à 
Meinn.  —  Maison  centrale  de  détciilion  de  Melun  ,  i)Onr  flanel- 
les ,  siamoises  ,  serges ,  calicots  et  cachemires. 

Exposition  nr,  I82.S.  Médailles  de  bronze  (2).  M.  de  Surmont ,  fabricant  à  Meliin 
déjà  mentionné  honorablement  en  18iy,  pour  «alicots  et 
linges  de  table  ouvré  en  coton.  —  M.  Prailly  tanneur  à  Pro- 
vins ,  pour  cuirs  fa<;on  jusée. 
lîiintions  honorables  (4;.  M.  Besson,  à  la  Ferlé-sous-Jouarre, 
pour  laines  peignées  et  fdées.  —  M.  Le  Roy  à  Paris ,  pour  pen- 
dules et  Vases  en  albâtre  gris  de  Lagny.— M.  Juillicn,  aux  Four- 
neaux près  Melun,  pour  briqueterie.  —  Maison  centrale  de  dé- 
tention déjà  mentionnée  en  ISiy ,  pour  coutils  ,  percales  et  co- 
tons fllés. 
Citation  {\  ).  M.  Frère  à  Paris ,  pour  un  temple  circulaire  ,  sou- 
tenu par  des  colonnes  d'ordre  dorique,  en  albâtre  gris  de 
Thorigny. 

Exposition  nr.  t827.  Médadles  d'argent  (2).  M.  Ganneron  fils,  pour  toisons  douces 
et  d'un  degré  remarquable  de  finesse,  provenant  d'un  trou- 
peau de  1 ,500  tètes  de  bétail ,  établi  à  Bussy  Saint-Georges.  — 
M.  de  Saint-Cricq-Cuzeau  ,  propriétaire  dé  la  manufacture  de 
fayence  de  Montereau  ,  rappel  de  la  médaille  obtenue  en  i8l9. 

Médailles  de  bronze  ^2'.  M.  Prailly,  tanneur  à  Provins,  rap- 
pel de  la  médaille  obtenue  en  i82.'i.— MM.  Noël  et  Raffine  à 
Meaux  ,  pour  niadapolams  remarquables  par  leur  force,  leur 
finesse  et  la  beauté  du  tissage. 

Mention  honorable  {\\  MAL  Lelireton  ,  Nouil  et  compagnie, 
propriétaires  des  carrières  de  Thorigny,  pour  divers  objets  cri 
albâtre  gypscux  naturel  et  en  albâtre  marmorisé. 

Citations  çâ).  M.  Gilles,  horloger  à  Nangis  pour  une  pendule  à 
sonnerie.— M.  Naudot  àSept-Yeilks  commune  de  Sainte-Co- 
lombe ,  pour  briques,  tuiles  et  carreaux  obtenus  par  procé- 
dé mécanique  et  dont  chaque  pièce  est  soumise  à  une  com- 
pression de  150  milliers. 

Exposition  de  1834.  Croix  d'honneur  i_\\  M.  de  Latouche  .  directeur  gérant  des 
papeteries  du  Marais. 
Médailles  d'or.  (3).  La  société  anonyme  des  papeteries  du  Ma- 
rais.—MM.  Japuis  frères  fabricants  de  toiles  peintes,  à  Claye. 
—  M.  Lebœuf,  propriétaire  do  la  manufacture  de  porcelaine 
opaque  et  poteries  fines  de  Montereau  ,  manufacture  précé- 

'  A  l'exposition  de  i834  îc  nombre  des  exposants  était  de  12  .«ur  Je(iuel  i5 
c'est-à-dire  un  peu  plus  des  de.ix  tie:s  ont  obtenu  des  rccoinjicnscs  de  diverses 
natures,  comme  on  le  verra  par  les  détails  ci-aprcs. 
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doniineiit  posiéJéepar  M.  de  Sairit-Ciirq-Cazoaii  et  «loul  les 
))roiliiils  ;ivaieiil  d('jà  obt-nu  rlcux  inéd.iiHes  trargenl  en  \i',\\j 
v{]i\±7. 

MéJiiilles  d'argent  (2).  M.  Ganneroii  fils,  pour  laines  et  loi- 
sons,  rappel  de  la  méiiaille  obtem.e  en  \oi7.  —>  M.  Douiiift 
à  Paris  ,  fabricant  de  srhalis  rachemires  ,  à  Candc. 

Médailles  de  bronzeCi).  M.  Caille,  àVaraslre.co'nniuiie  de  Lieu- 
saint,  pour  laines  et  toisons.— >i  Kégault- jlichon,  taillandier 
à  Nemours.— MM.  Parquin  cl  Pauvsels  ,  entrepreneurs  de  la 
maison  centrale  de  détention  de  Melun,  pour  fontaines,  théiè- 
res et  réchauds  en  cuivre  bronzé. 

1\fenUon':  honorables  :'4j.  IM.  Sclves  ,  lithographe  de  l'université, 
à  Clievry-Cossigiiy  ,  pour  cartes  géographiques  aulographiéc.s. 
—  M.  Turquan,àla  Ferté-sous-Jouarre,  pour  rubans  et  pla- 
(jues  de  cardes  à  colons,  laines  et  cachemires.  —  M.  Gilquin,  à 
la  Ferlé-Sous- Joiiarre,  pour  laeules.— MM.  Gueuvin,  Bouclioo 
et  compagnie,  à  la  Ferté-Sous- Jouarre,  pour  meules. 

Ciliitions  6  .  "SI.  Viollef,  fabricant  de  sabots ,  à  Mebm.  — 
M.  L'fiole,  à  Montereau,  pour  carreaux,  mosaïques  el  vases.  — 
M.  Fonleuelle,  à  Avon,  pour  cribles  mclalliques. 

Dans  celte  dernière  exposition  ,  le  tlépartemenl  a  figuié  de  la 
manière  la  plus  honorable  et  a  obtenu  une  large  pai  l  dans  les  ré- 
compenses décernées  à  l'industrie  française  ,  il  est  facile  de  s'en 
convaincre  :  sur  28  croix  d'honneur,  il  en  a  obtenu  une  ,  et  n'a 
partaf^é  cette  distinction  qu'avec  6  départements.  —  Sur  68  mé- 
dailles d'or  ,  il  en  a  eu  3  ,  c'est-à-dire  un  23"'^  de  la  lolalité  : 
n  départements,  seulement,  en  ont  obtenu  plus  que  lui  ,  4  autant, 
16  moins  ,  et  59  n'en  ont  mérité  aucune.  Ce  rapprochement  suffit 
pour  faire  voir  dans  quelle  position  avantageuse  i!  s'est  placé  {)our 
la  perfection  de  ses  produits. 

Nous  compléterons  les  détails  dans  lesquels  nous  venons  d'entrer 
et  nous  résumerons  ,  pour  ainsi  dire  ,  les  cilres  industriels  du  dé- 
partement dausle  tableau  ci-dessous,  qui  offre  l'ensemble  des  récom- 
penses de  toute  espèce  délivrées  dans  les  8  expositions  qui  se  sont 
succédées  depuis  179B  ,  et  comblera  ainsi  la  lacune  que  nous  signa- 
lions plus  haut  pour  les  3  premières  d'entre  elles. 


EXPOSITIONS. 


RECOMPENSES. 


Croix  d'honneur. 
Médailles  d'or.  .  .  . 
Médailles  d'argent.  . 
Médailles  de  bronze, 
Mentions  honorables. 
Citations 


Total   des    récom- 
penses par  exposition 


179S.-180I.- 
1802.~I8G6 


1319.  1C23 


1827. 


2834. 


T0T.iL 
de   chaque  espèce  de 
récompenses    depuis 
1796  iusqu>n   i834' 
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CHAPITRE  III. 

Skitalion  comiiierciate  :  I.  Commerce  d'expo  talion.  —  II.  Commerce  d'impor- 

lalion ni.  Commerce  d'iiiU'rieur  ou  de  détail. —  Professions  industrielles 

et  commerciales. —  Leur  nombre  d'après  les  rôles  des  jalentcs  pour  l'annde 
i836.  —  Foires  et  marches  du  dé^artemenl.  —  Foires  anciennes.  —  Foires 
nouvelle.*.  —  Marcliés  hebdomadaires. 

^   I.    Situation  coimneiciulr. 

Dans  un  cléi^artcnient  afrricole  ,  le  commerce  ne  doit  pas  présen- 
ter cette  variété  et  cette  extension  qu'il  offre  dans  les  déparlements 
industriels;  dans  un  département  central  ,  il  ne  doit  pas  non  plus 
être  animé  par  ce  mouvement  qu'on  remarque  dans  les  parties  de  la 
France  ,  qui  par  leui-  situation  géographique  servent  natureilemciu 
d'enlrepôt  aux  maicliandises  pour  lesquelles  nos  besoins  nous  ont 
rendu  tributaires  del'étranger,  ou  que  l'industrie  françaiselui  envoie. 
Le  commerce  du  déparlement  de  Seine-et-Marne  est  donc  princi- 
palement un  commerce  intérieur  et  un  commerce  de  consomma- 
tion. Une  grande  partie  des  objets  de  toute  nature  que  le  départe- 
ment consomme  sont  tirés  de  Paris  ,  avec  lequel  il  entretient  des 
l'clations  journalières  ,  et  auquel  il  verse  l'excédent  de  ses  produits 
agricoles  et  manufacturiers.  Dans  les  deux  chapitres  qui  précèdent, 
nous  avons  fait  connaître  quelle  était  l'importance  de  ces  produits 
et  les  détails  dans  lesquels  nous  sommes  entrés  ont  pu  donner  une 
idée  de  son  commerce  extérieur  ou  d'exportation. 

1°  Le  Commerce  d'cxpoitation  ne  s'étend  pas  jusqu'aux  pays 
étrangers,  ou  du  moins  les  expéditions  que  le  département  peut  v 
faire  à  l'égard  de  certains  produits  n'ont  qu'une  importance  secon- 
daire, et  déjà  nous  les  avons  indiquées.  Ce  commerce  est  même  très 
peu  considérable  avec  les  départements  limitrophes,  et  se  borne  à 
quelques  échanges  entre  les  villes  riveraines  de  ces  départements. 
C'est  avec  Paris,  Paris  cette  ville  immense  dont  les  besoins  absor- 
bent les  produits  de  tout  ce  qui  l'entoure  ,  que  se  fait  presque  tout 
le  commerce  du  département  ;  c'est  là  qu'il  exporte  des  grains,  des 
farines,  des  laines,  des  cuirs,  des  fourrages,  des  fruits,  du  bois  et  du 
charbon  ,  une  partie  de  ses  vins  ,  des  pierres  ,  des  grès ,  du  [)làlrc, 
de  la  briqueterie  ,  des  papiers,  des  toiles  peintes  ^  du  coton  filé, 
du  sucre  de  betterave  _,  des  porcelaines,  de  la  faïence  et  en  gcné- 
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rai  tout  ce  qui  ap|)ai  lieiil  aux  pioiiuctioiis  spoiUanécs  du  sol   vl  à 

l'agricultuic  ,  et  co  (jiii  esl  dû  à  l'industrie  de  ses  habitants. 

Les  grains  sont  r(^I)jol  le  plus  inipinlant  de  ce  commerce  :  on 
sait  à  cet  égard  ,  combien  le  dépailemenl  est  pioducteur  ,  et  on  a  vu 
plus  haut  [Pag.  t5o),  combien  les  produits  en  céréales,  en  grains  et 
en  parmentières  l'emportent  sur  sa  consommation.  En  i835  ,  cet 
excédent  pour  le  blé  seul  a  été  de  C)\i,']'^i  hectolitres,  ce  qui  au 
pi  ix  moven  de  i4  ii'-  70  c.  ,  fait  pour  ce  seul  article  un  mouve- 
ment de  fonds  de  près  de  i4  millions.  Les  grains  s'écoulent  en  pres- 
que totalité  pour  Paris  ;  une  petite  portion  est  dirigée  sur  la  Bour- 
gogne et  le  Midi.  22  marchés  pour  la  vente  des  grains  ont  lieu 
une  fois  par  semaine, on  estime  qu'il  s'y  vend  hebdomadaiiement  de 
8  à  y,ooohectolities  de  froment,  et  de  3  à  4  jooo  hectolitres  d'avoine'. 
Mais  ce  n'est  pas  sur  ces  marchés  dont  les  plus  importants  sont 
ceux  de  Meaux  ,  Melun  ,  Brie,  Nemours  ,  Monteieau-Faut-Yonne, 
Provins,  Bray-sur-Seine  ,  Lizy  ,  Rozoy  ,  Tournan  et  Coulommiers 
quesc  fait  tout  le  commerce  de  blé.  des  quantités  encore  plus  consi- 
dérables sont  vendues  par  commission  ,  sur  échantillons,  et  passent 
directement  des  magasins  du  vendeur  dans  ceux  de  l'acheteur  ,  qui 
évite  ainsi  les  droits  de  carreaux  et  d'emmagasinage. 

Une  grande  partie  des  céréales  vendues  dans  le  département  sont 
converties  en  fariiie  dans  les  nombreux  moulins  établis  sur  nos  di- 
verses rivières  ,  et  dont  les  meuniers  font  avec  la  halle  de  Paris  un. 
important  commerce. 

Cette  abondance  de  pioduils  éloigne  du  déparlement  les  grains 
étrangers,  il  n'y  vient  guère  que  des  avoines  des  départemens  de 
la  Marne  ,  de  l'Yonne  et  de  Seine-et-Oise.  Ces  grains  sont  vendus 
principalement  sur  les  marchés  de  Cou1on)miers  ,  Provins  et  Biay- 
sur-Seine. 

'  On  a  vendu  sur  les  nurchés  du  déparlenitiit  les  quaulilcs  suivantes  : 

i833.  —  4/2.047  ii'îcl.  defioin.  à  1  5  f .  ?o  c.  pris  moyen  7,461,265  f.  û4  f, 
198,590  —     d'uvoiiic  à     7       3'|  —  i,j57.6.S6      C6 


i834-   —  47^'722  —      de  from.  à  i-j      4^  —  6,929,708      55 

217,523  —     d'avoine  à    76  —  i,536,83o      86 


iS35.   —    468, 4'9  —  dcfrcni.  à  l'i  70  —  6,885,759  3o 

2^2,760  —  d'avoine  à    7  66  —  i,85g,54i  60 

3o;278  —  me'leil  à      10  90  —  33o,o3o  20 

11,258  —  seigle  à       8  56  ~  96,368  48 

21,634   —  orge  à            7  39  —  139,875  26 


Tolal  des  vciUes  faiirs  en  1  835 sur  les  marches  du  dcpM ricin.  9,33  1,574       Sj  c. 
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l.cs  laines  Fonnciil  aussi  une  partie  notable  de  nolie  coniineicc 
(1  exportation  et  cela  doit  être  dans  un  département  ou  la  lace 
ovine  a  été  depuis  quelques  années  l'objet  de  tant  d'améliorations. 
Il  existe  dans  tons  les  aiiondisscnients,  mais  surtout  dans  celui  de 
IMeaux,  des  lavoirs  de  laine.  Les  laines  soit  en  suint,  soit  lavées, 
sont  envoyées  dans  les  {grandes  fabriques  de  la  Maine  ,  de  l'Oise, 
de  l'Aisne  et  de  TEnre.  En  iS-.>.5,  M.  Cli.  Dnpin  dans  son  ouviagc, 
forces  cvininercinles  et  p/oditctivcs  ilc  la  F/nticr,  évaluait  a 
i,i()6,o/|6  kilogianunes^  le  poids  annuel  des  laines  du  départe- 
ment ,  savoir  : 

Mérinos  (lavés  il  en  suinl  )  101,591    kilog. 

Métis  id.  601,;}44      » 

Indigènes  id.  490,111       » 

Mais  celte  quantité  surtout  en  laines  mérinos  et  nu-lis,  doit  être- 
înijonrd'lini  beaucoup  plus  considérable  ,  par  suite  de  l'augmenta- 
tion des  troupeaux  depuis  cette  époijue. 

Les  bois  à  brûler  et  le  cliarbon  qui  proviennent  des  nombreuses 
lorèts  du  département;  les  fruits  de  toute  espèce  qui  approvision- 
nent les  marcbés  ûc  la  capitde^  et  qu'on  recueille  eu  abondance 
surtout  au  nord  et  an  sud  ,  dans  les  arrondissements  de  Meaux  et 
de  Fontainebleau  ,  et  enfin  les  fromages  renommés  connus  sous  le 
nom  du  Jromages  de  Brie  ^  et  dont  il  se  vend  à  Meaux  seulement 
])liis  de  3  millions  de  kib/gianniies  |>ar  année,  foiinent  avec  les 
(jrains  et  les  laines  les  articles  principaux  du  commerce  d'expoila- 
tion,  commerce  dont  nous  nous  sommes  contenté  d'indiquer  le* 
objets  sans  entrer  dans  aucune  évaluation  numérique,  qui  n'aurait- 
pu  èlrequ'basardée,  qu'hvpotliétiqueetpeut-être  fortéloignécde  la 
vérité.  —  On  peut  avoir  une  idée  de  ce  qui  complète  ce  commerce , 
en  se  reportant  aux  détails  dans  lescjucls  nous  sommes  entrés  dans 
le  chapiti'e  précédent  sur  les  divers  genres  d'industrie  du  dépar- 
tement. 

'i^  CoJiiniercc  d'iin}>orlaiioii.  Il  est  facile  maintenant  de  se  rendre 
(omple  de  ce  qui  compose  le  coninicrcc  d'im/)orla(ion)  c'est  tout 
(e  <pii  est  nécessaire  aux  besoins  des  liabilants  ou  exigé  par  le  luxe, 
et  que  le  département  ne  produit  pas  ou  produit  en  quantité  insuF 
fisantc  :  ainsi  ,  les  vins,  lesdiaps,  les  toiles,  lesélofles,  les  bestiaux 
poni-  la  boucberic,  les  fers,  la  quincaillerie,  les  demées  colo- 
niales, etc.  ,  etc.  Ces  objets  se  tirent,  soit  de  Paris  ,  soit  directe- 
ment des  villes  et  pays  qui  les  produisent. 

30  Le  Commerce  iiitcriciir  ou  de  dclnil  pour  la  vente  des  den- 
rées ou  tle  toutes  autres  marcliandiscs  est  considérable  dans  le  dé- 
partement. I-e  développement  qu'il  y  a  acquis  ,  l'cxlension  qu'il  a 
prise,  est  due  à  l'aisance  qui   est   répandue  dans  toutes  les  classe*. 
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de  la  population.  Depuis  plusieurs  années  tctle  aisance  s'est  aufj- 
nicnlée  d'une  manière  très  sensible  ,  les  capitaux  sont  devenus 
plus  abondants,  et  si  leurs  possesscuis  ,  timides  encore  ,  n'osent 
pas  les  engafjci-  dans  des  entreprises  industrielles  qu'ils  feraient 
fructifier  ,  néanmoins  cette  abondance  a  amené  la  diminution  de 
l'intérêt  de  l'aiPCiit  ,  et  par  la  rendu  plus  facile  les  transactions 
commeiciales  et  favorisé  la  création  de  beaucoup  de  petits  éla- 
blissements. 

Celte  aisance  se  fait  rcniarcpier  encore  par  lea  clianjjcmenls 
qu'ont  subis  et  qui  subissent  tous  les  jours  les  habilalions.  Depuis 
quelques  années  beaucoup  de  constructions  nouvelles  et  impor 
tantes  ont  eu  lieu  5  les  anciennes  habilalions  ont  été  améliorées 
presque  partout,  les  chaumières  disparaissent  elsunl  remplacées  par 
des  toitures  plus  solides  ,  en  tuiles  ou  en  ardoises. 

Des  travaux  sans  nombre  sur  nos  roules  royales  et  déparlernen- 
tales  ,  en  créant  de  nouvelles  voies  de  communication  ,  en  amélio- 
rantles  aacienues,  ont  procuré  de  l'ouvra-^e  et  de  l'argentà  la  classé' 
ouvrière  dont  la  situation  est  on  ne  peut  plus  favoiable  ,  eu  éj^ard 
surtout  au  bas  prix  du  pain,  et  dont  les  salaires  ont  éprouvé  une 
élévation  progressive,,  et  varient  maintenant  de  i  (r.  5o  c.  à 
2  fr.  5o  c.  par  jour.  Une  conséquence  natui-ellede  cet  état  de  chose 
et  de  la  division  de  la  propriété,  a  clé  de  rendre  les  domestiques  de 
plus  en  plus  rares  et  clicrs  ,  car  la  plupart  des  petits  pi  opriétaires 
préfèrent  garder  leurs  enfants  avec  eux  ,  pour  cultiver  leur  héritage 
etsoigner  leurs  bestiaux;  aussi  dans  plusieurs  localités  et  notamment 
dans  rarroudissement  de  Provins  ,  l'agriculture  en  éprouve  une 
grande  gène. 

A  côté  de  ce  tableau  de  l'état  actuel  du  département,  nous  don- 
nerons comme  comparaison  assez  curieuse  le  relevé  de  la  valeur  , 
il  y  a  plusieurs  siècles  ,  de  certains  objets  de  consommation  et  de 
certains  salaires  dans  le  département.  Ce  rapprochement  qui  se  rat- 
tache à  l'examen  commercial  auquel  nous  nous  livron?  ,  paraitia 
sans  doute  intéressant  au  lecteur. 

En  19,91  ,  la  taxe  sur  les  poissoiis  ,  à  Provins ,  les  fixait  aux  piix, 
suivants  : 

i  brochet  moyen â  denier?. 

'2  barbeaux.  . i      id. 

2  tanches \      id. 

2  carpes  moyennes 1      id. 

\  anguilles." t      /(/. 

Un  compte  de  l'an  147O  présenté  à  l'abbé  de  Saint-Faron  ^  à 
M  eaux  ,  contient  les  prix  suivants  : 

La  paire  de  souliers 3  sols  8  deniers. 

Le  lUO  d'œiiis 14  » 
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Une    uic ■  20 

l'ne  pairi"  ilf  (J|■al)^  df  loile I")  » 

La  loise  de  murs '1  » 

Loyer  d'un  cheval  par  jour '1  » 

Journée  d'un  maçon ,S  » 

Jou'.née  d'une  ouvrière »  10 

Vcii  d'anuées  api  es,  en  «49^  >  lors  de  rentrée  de  I-.OHis  XII  à 
Meaiix,  la  ville  hii  fil  présent  d'une  nel  d'argent  pesant  q6  marcs 
et  qui  coûtait  871  livres  i-  sous  d  denieis  ,  et  il  fut  reçu  à  la  porte 
de  la  ville  sous  un  dais  de  damas  à  trois  couleurs  ,  \o'ai',c  ,  vert 
et  blanc  ,  avant  coûté  09  livies  8  sous  Ç)  deriicrs. 

Enfin,  en  i")'i4,  on  avait  tarifé  ainsi  qu'il  suit,  !e>  dctuées  à 
Provins  : 

l'ain  blane  la  livro  de  II  onces »  sols  4  deniers. 

Bœuf.  id.  »  t2 

Viau.  i(J.  »  t.i 

Mouton.  td.  »  4(> 

Porc  frais.  ûl.  w  Ui 

Beurre.  id.  '.i  » 

Huile  d'olivo  id.  5  >■ 

La  douzaine  d'œufs »  If» 

Lapin  de  garenne 4  » 

Tonlet »  20 

Canard    sauvat^e S  >» 

La  boite  de  foin »  Kl 

Celle  même  année  (i5.'(4)  le  piix  du  dîner  de-s  vovayeurs  avait 
été  aussi  taxé  ,  et  riiôtelicr  devait  l'ournir  un  bon  potage  ,  un  mor- 
ceau de  viande  dont  le  poids  étail  fixé  ,  ou  de  brocisot  on  de  carpe 
équivalent ,  le  tout  aj'prclé  cl  de  bonne  qualité  ,  du  pain  du  vin  et 
du  dessert ,  pour  4  sous  (i  deniers. 

§.    II.    Pinjessions  inditsti  it-iles  cC  commerciales. 

Pour  mieux  faire  juger  quelle  est  actuellement  l'impoitance  et 
l'étendue  de  l'industrie  et  du  commerce  dans  le  département  de 
Seine-et-Marne,  nous  nous  sommes  livrés  à  un  travail  immense, 
ardu  ,  mais  dans  lequel  nous  avons  été  soutenus  par  le  désir  de  pré- 
senter un  document  utile  et  entièrement  neuf,  qui  pcrniil  d'appré- 
cier de  la  manière  la  plus  rigoureusement  exacte  la  situation  indus- 
trielle et  coniuicrcialc  de  Seine-et-lNIarnc  :  c'est  le  relevé  de  toutes 
les  professions  exercées  dans  le  département,  d'après  les  matrices 
du  rôle  des  patentes  pour  l'année  )83f). 

Cet  état ,  rédigé  avec  le  plus  grand  soin  ,  a  été  divisé  par  arron- 
dissement; il  offre  pour  chacun  d'eux,  dans  un  ordre  alphabétique  , 
le  total  des  professions  qui  y  sont  exercées,  et  permet  d'embrasser 
d'un  coup-d'œil  l'iniportance  respective  qu'ils  peuvent  avoir  sons 
ce  rapport.  Une  sixième  colonne  présente  le  chiffic  total  et  com- 
plet de  chaque  profession  pour  le  déparlement. 
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Al-.nOMMt-Sli.MEMS. 


Agence  ou  bureau  d'iiflaires  ,  direcU  ur.s  rt' 

Anes  v' iiiarclianJs  d'^ 

Architecles 

Vrmuriers 

Arpenteurs  ou  géomètres 

Arriuebusiers 

Aubergistes 

\voine(inarcliaiids  d'' 

Avoués 

Bacs  sur  les  fleuves  et  rivières  ,,enlrepr( 

neurs  de' 

Bains  publies 

Balais  fabr.  ou  marcl).  de; •  .  . 

Bal  Entrepreneurs  de; 

BandagislfS 

Baromelresvuiareh.de 

Bas  (fabi'.  ouinarcb.  de" 

Bateaux  (décrii,reurs  de\ 

Bateliers  ou  passeurs 

Bâtiments  vcnlrepr.    de) 

Bestiaux  Cniarfl'ai'^s  de; 

Bijoutiers 

Billards  fabr.  de) 

(maîtres   de) 

Bimb'oUiers 

Blanchis'^eur  de  toiles  peintes 

Blatier 

Blé  (marchands    de)    .  .  .  .      .  . 

Bois  en  gros  (maroh.  ou  exploitants;.  . 

en  détail  (mardi,  de; 

Bois  façonné  (mardi,   de  .      . 

Boisseliers.  .  .  ... 

Boissons  (débitants  de) . 

Bonnetiers 

Bottiers  v.  Cordonniers 

Boucliers.      .   .  ,      

Boulangers 

Bouquiniste.    .  ... 

Bourreliers.        ...  .       . 
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Carreleur 

Carriers 
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Cere'.iers • 

Cliamoisenr 

Chandelles   faliricaiils  de 

—  (marchands  de).  .   , 

Chanvre   (march.  de^ 

(pcigncurs  ou  appréi.uK^   de  .    .  .  . 
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PROFESSIONS. 


AI-.nOMiIS.siiMKNTS. 


Cii;i|uiUi\  ^iiiarcli.  de  vii'Ux\ 

—  ijhrk-.iius  (le\   .  .  . 

(.'luii.elitTS 

(iliàrboii  (inanh.  de],    .    .  . 

—  de  UTi'e  {march.  do}.  .  .   . 

flli.ii  Ijoiinii'i's 

Cli:iiTiilieis 

Cli.ii  piiiliers  vt-'nlrepr.).  .  .  . 

—  iKiii-cnIrfpreiieurs  .    .  . 

Cli/iiTons 

Chaudronniers 

Cliaufoiirniers 

Chaussons  (fabricants  du,\.  . 
Chaux  (^f'alir.  el  niarch.  de,'. 
Cl:cvau\  (nu"<'h<inds  dc.\  .  . 

(;hr\anx  loueurs  de^ 

Cli.fïons  (marchands  de^.  .  . 

(]liirurgicns 

Cnv  (  t  miel  (marhands  de}. 
(;irc  bridée  (iiiarch.  de).  .  . 
CoillVr.rs 


Coli'e  ;fabri<'anl  de" • 

Colporteurs  ave(;  balle.   .    .      

—  avec  liieval 

(Comestibles  marchands  de) 

Coni'uissaires  pristurs 

Confiseurs 

Coqudiers 

(.'oi-dcs  I  niarch.  de) 

(Joi-(iiers.    . 

Coidoiinitrs  et  Bottiers 

(-OII  oyeurs 

Corsets  (fabricants  de) 

ColOM (filature  et  fabrique  de  calicot^ . 

Colonnades  ^fabricant  de) 

Conleliers 

Couturières  (maîtresses^ 

Con\(itnrcs  ^marchands  de) 

Couvieius 

—  en  paille 

Crd)les  (marchands  de} 

Cristaux  nrarcbands  de' 

(.'uirs  l'iiiarchands  de) 

Iti;;ia;sS(  nrs 

Dcincnatienients  ,enliep.  de 

I)(ntelies    fabricants  de' 

Dentiste 

DorciU' sin' bois 

Hraps   niarciiands  de) 

Drogueries   fabricants  de; 

Di'o^'uislcs 

Iian-dc-\  ie  en  pros  (inarcLauds  d'}.  . 

—  en    détail  (débitants  a', 

I')au  niifUM-ale  (maicli.  d"» 

Fliénistes 

E<arrisseuis , 

F'.crivaiiis  pidilics 

Kmonlcurs 

IlEnlreprcneur  poui  le  {.-ouverncuKnt. 
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PROFESSIONS. 


ARRO.NDISSEMEXTS. 
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tiperomuL-rs 

Ei)i(iers  en  glus  et  in  détail 

Es.sieux^fabricantâ  d'; 

Elapier  pour  les  vins 

EloflVs     inairhands  d'j 

Fabricants  à    nit-tiers  ,   audcssous  de  cinq 

métiers; 

Farines  (mai  cliaails  de 

Fayence  (fabricant  de' 

—  'mareh.inds  dc^ 

Feculis'.es 

Fendeurs  delaitt's 

Fer  Tmarchands  de; ■ 

Ferblantiers • 

Ferrailleurs : 

Fils  (marchands  de^ • 

Filets  de  pèche  (fabric.  de^ • 

eurs    ;;rtificieUes  (  mardi  de; • 

Foins  (niarchands  de}- • 

Fondeurs ,  .  .  • 

—  d'étaiiî 

de  suifs 

Fontaifiier 

Forgeron • 

Fourrages,  (inarch.  de} • 

Frippiers.  . 

Fromages  (marchands  de 

Fruitiers 

Fiimislcs- ■ 

Gants  fuhricanls  de) 

Gargollier 

Gâteaux  (inarch.  et  fali.  de' • 

Géomètres,  v.  arpenteur 

Grainiers • 

Grains  (marchands  de} • 
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Herboristes • 

Horlogers • 

—  ouvriers 

—  en   liois ■ 

Huile   fabricants  d" 

Huissiers 


Imprimeurs  en  caractères 

imr/rimeurs  d'dolfcà  v.  toUes  pcinics. 

Indiennes  (marchand  d'} 

Joutts  d'enfants  (fabric.  de'.     .  .  .  •  . 

Lacets  (fabricant  de^ 

Laines  (marchands  dc^ 

Laines   (fabricant  de  [ieigncs  de}.  .  .  . 

Layelier 

LilJrairis 

Limonadiers 

Lingtrs 


Liqueurs  inarchandb de, 

Lits  militaires  (entrepreneur  des}- 

î.ojfcurs , 

i, Millier.  .   • 

^I;;çons   (idrei.-reiu'nrs}   .... 
—  travaillant  sciiis 
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FROFESSIO'iIS 


ARUONPISSKMKNTS. 


î-     I 


5 


iJaison-ciiilrale   i,eiiln  iircnciir  ilc    1;0. 

Aiaiiufiirluriir. 

Vliuiuigiions 

MiirbiiiTS 

Marcliands    do  toute  csiic'ce  de    iiiarciiai; 

diS!'} 

Mnidiauds  forains  avec  voilure 

Marehaiulises  (eoiiiinissioniiaircs  in  .  .  . 

.^iarcihaux-ferrants 

Marée   (marchands  de^ 

Mariniers  maîtres} 

Matelassiers "  ■ 

Méianieiens 

\!(''deeine  (  (loeleurs  eir 

^2^■£;i^sier^ 

Ménétrier.  .  •• 

Miniiisiers, 

\I(-rciers 

Messajjers 

Meul)lcs    niareiiands  de; 

Meules  (fabri(!anls  dej 

niarcliands  de) , 

Meuniers  à  eau 

à  vent 

^îiroilier 

Modcf,  (niarelianrtes  de; 

Moulins  ;;  cailioux 

à  ehamois 

—  à  tan , 

Mousselines  (niarehands  de~ 

Moutardiers 

Moutons    (marcliands  <te^ 

Navigation  (enlrcp.  des  relais  delà  .  .  . 
Négociants 

taires '  . 


Noiiveauti'S  tniarchandsde\  .  .  . 

Officiers  de  San  té . 

Oiseleurs 

Opticien 

Orfèvres 

Paille  (marcliaiids  de; 

Pain  d'épicc  (marcli.de' 

l'aiinetiers    (.  revendeur    de  pain 

titifjur^ 

l'apcliers 

Papiers   ^fabricants  de; 

Papiers  peints  (  niarcli.  de  ).    .  . 
Parapluies  (  marchands  dé  ;.    . 

Parchcminiers 

Parî'unu'urs 

Pyssemeiilicrs 

PaUichiers 

Pâtissiers 

Pavés  :   marchands  de  " 


s  fuui' 


Paveurs  ou  entrep.    de  pavage. 
iPeanx     marchands  de  ; 


-  de  lapin  (  marchands  do; 
I  -  de  mouton.  (  marchands  de  ;. 
'•Peintres    en    Jiàtimcnt  et  vitriers. 
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paorES3îO:-'S. 


ARP.O.NDISSEMEiNXS. 


Pt'1-1  Ui]ui(l'S 

Pli.iriiiacit'iis 

Pi  erres  à  plaire  (iiuircli.  di-; 

Pi;tc.S  vf.il)rii'aiit  de"),  • 

MriDclies  (  luiirchaiids  de' 

Plantations  (ciitrep.  de) 

Plants  ^marehands  de^ 

Plaire  (i'abr.  et  niarrh.    de' 

Plombier ,  .  . 

Poëliers ,  .   , 

Poissons  (niaroliands  de, 

Pompiers .  • 

Poreelaiiu'S  (iabricaiil  de^ 

vmarchands  de) 

Pores  (marchands  de) 

Poteries  (fahricanl  de) 

(marchands  de) 

Pressoir  (mailrej  de) 

i,):jiiHailiieis 

Kaviudeiirs 

Regratliers 

Relieurs •  .    .    , 

Remo'.ileiirs 

Restaurateurs,  tr.iilcurs  aviitt  hôtel  g.irni 

lievendeurs 

Réverbères  (entrcp.    de  réclaiiag-c?  des  .  . 

Ro  ienneries  ^marcli.  de; 

Ronlaf^e  (entreiir.  de) 

Routes  (entrepreneurs  des; 

Rubaimiers 

Sabots    fal)ric.  el  mardi,  de; 

Sages-femmes 

Sehals  (  fabricant  de  ) 

Scies  (  marchands  de  ^ 

Scieurs    de    loi»;^ 

Sel  (  inareliands  de  ) 

Selliers • 

Serruriers 

Son  ^  marchands  de  ' 

Souliers    ,  niarcliands   de  ) 

Sucre  de  betteraves  ,  lal)ricants  de).  .  . 

Tableliers 

Taillandiers. ... 

l'ailleui's  d'habits  (marchands  ou  à  façon 
l'ailleurs  de  grès  onde  p'ei'ies.  .  .  .'.   . 

l'anncm's 

Tapissiers.  .  .   ■ 


'"eintui  icr- 
Tisserands. 


Toiles  peintes    fil)ric.  de) 

Toiles    ni.udian  Is  de 

Toisenrset  vérificateurs  de  liàtimenls. 

Tonneaux     inarcliand  de' 

Toimeli<  ^.^ 

Tôliers 

Tourbe  ,.i  \lraclein- et  manh.uidde  . 

!'f)urnenrs  en  bos 

Treillagcnrs 

Tuiles    fabricants  'l<-  .  , 
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SEINlî-ET-MAIlM". 


1S9 


PROFESSIOraS. 


AKKONUlSsEMliNTS. 


iVaclics  ;mariliiJiu!s  de 

iVaiinicrs 

Veaux    (  tn;ircîiaiuls    de  ^ 

IVonlillaleurs  ou  vidangeurs 

VoiTcries 

iVerres  et  verro'eries  (marchands  (le  .  .  .  . 

iVétf'rinairps  (  aitisles  "; 

jVin  en  gros    '  niarcli.  de  ,' 

—  en  détail  ^  uiarcliniids  de  ; 

I —    roinmisionnaires    en ,  .  .  .  . 

iViiiaigriers      

[Voitures  publiques  (entrepreneurs  de)  .   ,  . 

[Voitures   loueurs  de\  , 

Voituriers    par    eau , 

|—  par    teire ,  .  .  .   ,    ,  . 

[Volaille  et  gibier  (marchands  de} 

I  Total  des  professions  par  arrondis^L^nent 
Total  général 
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3.446 

5.180 

2.761 

2.627 

^  HT.   Foires  et  Marchés. 


I.c  commerce  est  vivifié  tians  le  départemetit  par  un  giaiid  nom- 
bre de  foires  et  de  marcliés  hebdomadaires.  C'est  dans  ce»  foires  , 
dans  ces  marchés,  rendez-vous  de  tous  ceux  qui  ont  des  produits  à 
vendieou  à  acquérir,  que  s'opèrent  presque  toutes  les  transactions 
cuire  hîs  habitants  de  la  campagne;  c'est  là  surtout  que  l'agricul- 
ture vient  recruter  les  chevaux  ,  les  bètcs  à  cornes  et  à  laine,  et  en 
général  tous  les  bestiaux  nécessaires  à  ses  besoins,  et  pour  lesquels 
le  département  est  encore  tr  i  bu  taiie  de  certaines  parties  de  la  France. 
—  Cependant  dei)uis  plusieurs  années,  on  remarque  que  iim- 
porlancc  des  foires  a  successivement  diminué. 

Le  nombre  des  foires  du  département  a  été  fixé  par  le  règle- 
ment du  23  mai  180G  ,  annexé  au  décret  impérial  du  même  jour  , 
(  t  par  plusieurs  ordonnances  rovales  postérieures  à  i32. 

i"  Foires  anciennes  :  Piu^icuisde  ces  foires  remoiilent  à  une  épo- 
que très  reculée.  {]elle,:deCou!ûmmiers,deLagny,  de  Provins  étaient 
célèbres  d;u'sle  moyen  âge;  les  dernières  instituéiîs,  dit-on,  par  Pé- 
pin ,  attiraient  chaque  année  à  Provins  un  grand  concours  de  mar- 
ihands  vcnasdoîoutes  les  pallies  de  la  Fiance  et  de  l'Europe,  et  dont 
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la  présence  est  encore  attestée  parles  noms  de  divers  |)ays  que  la  tra- 
dition a  conservés  dans  cette  ville,  à  un  grand  nombic  de  rues  et 
de  maisons.  Les  foires  de  la  Champagne,  parmi  lesquelles  il  faut 
ranger  en  première  ligne  celles  de  Provins  ,  étaient,  disent  les  écri- 
vains contemporains  (  Chronique  de  Saint-Martin  d'Auxerrc ,  en 
1  288  ),  les  plus  célèbres  de  France,  prœ  céleris  Nundinis  cœleber- 
rimœ  olimfuere  in  Francid  campanienses.  Les  comtes  de  Cham- 
pagne et  de  Brie,  il  faut  le  dire,  ne  négligeaient  aucu'i  des  moyens 
qui  pouvaient  y  attirer  les  marchands  et  assurer  leur  sécurité  ; 
ils  faisaient  construire  des  hostels  pour  les  loger  ,  des  édifi- 
ces pour  déposer  les  marchandises  ,  et  nous  voyons  en  11 4^  »  Thi- 
bault IV  se  plaindre  amèrement  à  l'abbé  Suger  de  ce  qiie  le  vi- 
comte de  Sens  (Salo)  avait  enlevé  à  leur  retour  de  Provins  plu- 
sieurs changeurs  de  Vezclay  et  les  avait  dépouillés  ,  et  demander 
justice  d'un  attentat,  qui  ne  tendait,  à  rien  moins  qu'à  la  destruc- 
tion de  ses  foires  '.  Ces  foires  étaient  effectivement  pour  les  com- 
tes l'objet  d'un  revenu  considérable  ,  et  un  acte  de  l'an  1296,  qui 
est  parvenu  jusqu'à  nous ,  porte  aux  sommes  suivantes  les  droits 
qu'ils  y  prélevèrent  dans  le  cours  de  cette  année  : 

A  Provins,  la  foire  de  mai 122.Ï  liv.  12  sols  I   denier. 

.\  Troycs,        »       de  St.  Jean 1375  18  » 

.\  Provins,       »       de  St.  Ayoul 1554  »  » 

ATroye^,        «       de  St.  Rémi 1c9(i  8  4 

La  foire  de  Lagny  sur  Marne 18!  i  7  8 

La  foire  de  Bar  sur  Aulse 1140  13  5 

2°  Foires  actuelles  :  Parmi  les  foires  qui  existent  actuellement, 
et  dont  nous  avons  indiqué  ci-dessus  le  nombre  (i32)  ,  les  plus  im- 
portantes sont  celles  de  Blandy,  de  la  Monthéty,  de  Coulommiers  , 
de  Fontainebleau,  de  Laferté-sous-Jouarre,  de  Crécv  ,  de  Dam- 
martin  ,  de  Mitry,  de  Pomponne,  de  Lagnv,  de  Bray-sur-Seine  , 
et  surtout,  celle  du  11  novembre  à  Meaux.  On  vend  principale- 
ment dans  ces  foires  des  chevaux  ,  des  bestiaux  ,  du  chanvre,  delà 
quincaillerie,  des  cuirs  et  dans  la  dernière  beaucoup  de  vin. 

Nous  donnons  dans  le  tableau  ci  après  les  noms  des  communes 
qui,  aux  termes  des  règîemenîs  précités,  ont  actuellement  l'avan- 
tage de  posséder  des  foires,  avec  l'indication  des  jours  où  elles  se 
tiennent,  et  leur  durée  lorsqu'elle  excède  un  jour. 

Augustin  (Saint).  iLc  mardi  de  Pâques. 

Barthélémy  (Saint).  25  août. 

Bcaumont.  Le  jour  de  saint  ^Inthias.  —  Le  mardi  qui 

I  précède  le  3  mai.— Le  mardi  qui  précède 
I     le  30  août.— Le  .30  i:oveml>re  (2  jours). 

'  Hecneilcles  Hi'.t -riens  de  Fra/icr,  t.  W.— Durlic-nc  ,  Histoire  de  Faris  , 
'     I  ,  I'.    |'2. 


SETNE-ET-MARKE. 


Boloii-Bazoclics. 

Biniuly. 
lîransies. 
liray-sur-St'in-». 
Hrie-ComU-Kobcrl . 

(;ii;il;mlre-la-r.r.'inilf. 
Ctiai)i'lle-G;mlier  Jy\ 
Cli^li  aii-Liiniioi). 


(Jiullcs. 

(^hcnoisp. 

Choisy. 

Conlonimiei's. 

Crfcy. 

Ciouy-sur  Oiiivq. 

Daiinn.irlin. 

Donnemario. 

i)orinelles. 
l)o\a'. 
Kgrcville. 
FarcraouliiT. 

Ferlc-Gaudicr  {la^ 

FtTtf'-snus-.Iouan'c  (la) 


'9' 

-pre- 


Flagy. 
Fantaincblcaii. 


Foiilenay. 
.louarre. 

Jouy-  le-Cliate}. 
Lagny. 


I.arrhant. 
Lizy-sur-Oiircq. 
Mauperluis. 
Mcaux. 

Melun. 

Mitry. 

Montereau-Fnul-Yonne. 

iMontliétv  (coni.  d' Ozouer-la-Ferrièrc). 

Mont. 

l\!onna«t. 

Nangls. 

N  an  tt'uil -sur-Marne. 

Neniou's. 


Fr>n>piinni' 


20jaiivier  — flcrnior  lundi  de  février. 

niier  lundi  de  septembre. 
i\  février.— 21  septembre  (2  jours;- 
%  niai  ,2jours\— 31  août  (2  jours)! 

14  février. — 14  septembre  r2 jours). 

2''  lundi  de  juillet.— 1 1  scplcnibre.  — ,S<)  no- 
vend)rc. 

15  avril. —14  sepli mbre. 

Le  lundi  après  le  H  novembre. 

I.e  jeudi  qui  précède  le  11  février.  —  I.e 
jeudi  qui  précède  le  25  .septembre.— Le 
jeudi  de  l,t  semaine  de  la  passion.— I.e 
jeudi  qui  pi-écède  le  4  juillet.  —  Le  jeudi 
qui  précède  le  21  décembre. 

Le  mardi  de  la  semaine  de  la  passion.— - 
Le  mardi  de  Pâques.- Le  mardi  de  la 
l'entecôte.  —Le  W)  octobre  o  jours.). 

Le  2c  lundi  de  juillet.  — Le  !  novembre. 

ly  juillet. —1(3  octobre. 

2  fivrier.— 29  juin. 

10  octobre  (2  jours). 

It  jeudi  de  mai.— 29  septembre. 

Le  ae  mardi  du  carême.  —Le  11  juin.— Le 
21  septembre. 

Le  lundi  de  la  passion.— Le  lundi  de  la 
pen'erôte.—le>  octobre.— Le () décembre. 

Le  1  er  diaianclie  de  carême. — Le  1  er  diman- 
clie  d'octobre. 

Le  18  juin   2 jours). 

25  novembre. 

25  janvier. — 5  juillet. — 12  novembre. 

Le  lundi  avant  Pâques.—  Le  12  septem- 
bre. 

1er  jeudi  de  mars.— i*-'- nirti.— lii^  lundi  de 
juillet. — 18  octobre- 

Le  jour  de  la  mi-earème  (2  jours ~)  —  24 
juin.— 25  octobre  ;2  jours).- 0  décembre 
(2  jours). 

Le  lundi  de  la  pentecôte  (2  jours  . 

Le  mercredi  veille  de  la  mi-carème.  —  Le 
lendemain  du  dimancl;e  de  la  Trinité 
(3jours).— Le  26  novembre  (.'i  jours). 

22 juillet. —28  octobre. 

Mardi  de  Laques.  — Mardi  de  la  l'ente- 
côte.— 2  novembre. 

24  septembre. 

^février. — l'-f  dimanche  de  juillet  ;2  jours). 
—  Le  jour  de  saint  Barthélémy.  —  Le  30 
novembre. 

Le  lendemain  de  l'ascension. 

Le  1er  mai.— Le  9  octobre 

Le  16  septembre. 

Le  Ipr  mardi  après  l'ascension. — 15  mas 
(3  jours).— H  novembre  (3  jours). 

24  juin  (2  jours;.— il  novembre. 

18  octobre. 

24  juin.— 22  novembre. 

9  septembre  (2  jours}. 

Le  vendrcdi-sainr.— Le  1er  lundi  avant  le  S 
septembre.- G  décembre. 

I()  mars.— 9  août,— 28  octobre. 

4  juillet. —8  scptcm;  re. 

le  4r  mardi  de  carême.  —  28  octobre.  — 30 
novembre. 

20janvier.— 1"  mai.— 21  juin  (2  Jours). — 
Le  .3e  samedi  de  septembre—  Le  1er  sa- 
medi dt;  novembre. 
29  août. 
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l>,  ovins.  2  février  rSjoiirs).— Le  dimanche  de  la  Tri- 

nité.—Le  24  juin,  —  i  i  scplcnibre.  —  Le 
1 1  novembre. 
R(.l,;,is.  Le  mardi  après  la-Quasimodo.— I.e  lutidi  de 

la  Pente(  ùte.—  Le  22  juillet.  —Le  mardi 
après  le  24  septembre—  Le  mardi  de  la 
3e  semaim;   de  novembre. 

Le  jeudi  de  la   1ère  semaine  de  carême. — 
Jeudi  delà  penlecôte.— !.e  IG  novembre. 

Le  2f)  juin  (2  jours;. 

14  octobre. 

Le  jeudi  après  la  Pentecôte.  —  Le  3  no- 
vembre. 

18  juillet.— ler  octobre. 

14  septembre. 

24  février.— Kl  mai.— 19  juin.— 21  septem- 
bre.—21   décembre. 


Rozoy. 

Toury-Ferrottes. 
Touquin 
Tourna  n. 

Valence. 

Villeneuve-le-  Comte. 
Villenenve-sur-Bcllot. 


Les  i3i   foires  dont  nous   venons  de  faire  réniunéralion  se  ré- 
parlissent  ainsi  qu'il  suit  entre  les  airrondissemeuls  ,  savoir  : 

Arrondissement  de  Coulommiers,    14  communes,  31  foires. 

—  de  Fontainebleau  j  12        —  30    — 

—  de  Meau.x  ,  12        —  32    — 

—  de  Melun ,  [)        —  20    — 

—  de  Provins ,  8        —  l 'J    — 


Total .55  i:i2 

3"  Marchés  hebdomadaires  :  Toutes  les  semaines  il  se  tient  des 
marchés  dans  les  principales  localités  du  département.  Ces  marchés, 
au  nombre  de  42  >  sont  princi[)alement  destinés  à  la  vente  des  den- 
rées et  autres  objets  nécessaires  aux  besoins  de  la  population  ;  sur 
plusieurs  d'entre  eux  ,  on  vend  des  céréales  et  autres  grains ,  dont 
le  prix  porté  sur  les  mercuriales  ,  sert  à  former  la  valeur  moyenne 
du  prix  des  grains  dans  le  département  :  nous  avons  fait  connaître 
précédemment  {Page  180)  quels  étaient  le^plus  importants  de  ces 
marchés,  nous  ajouterons  que  celui  de  ISangis  est  un  des  plus  con- 
sidérables, notamment  pai-  la  vente  des  bestiaux. 

Voici,  au  reste,  l'indication  de  ces  marchés  pour  chaque  jour 
de  la  semaine. —  Nous  avons  imprimé  en  caractères  italiques  ceux 
sur  lesquels  on  vend  des  grains. 

Lundi ,       Bcton-Bazoches.  —  Brie- Comte-Robert.—  Dammartin.—  Donnemarie. — 

Egreville.—  Faremoiiticr.— Jouy-sur-Morin.  — Fontiuneblcau. 
Mardi ,       Beaurnont.  —  Chaumes.  —  Crouy-sur-Ourcq.  —  Le  Chàtelet.  —  Rebals. 
Mercredi,  Claye. —  Coulommiers.  —  Fonlenay. — i\ ««§•«.— Villiers-Saint-Gcorges. 
Jeudi,        Château- Lundon.  —  Crécy.  -Dammartin.— Souaire. —LaJertè-Gmic/ier. 

La  Chapelle-Gautier.—  Montigny-Lencoup.—  Tonquin. —Tournan. 
Vendredi,  Bray-sur-Seine. —  Cliampeaux.  —   Donnemarie.  —  Fontainebleau.*  — 

Laferlé-sous-Jouarre. — Lagrij'.  — Lizy-sur-Ourcq. —  Moret. 
Samedi ,     C.ho\f,y. —Meaux.  ~  Melun.— Montereau-FaïU-Yonne.—IS'cinours. —  Pro- 

l'ins. — Roz-oy. 

Four  compléter  enfin  lout  ce  que  nous  avions  à  dire  sur  le  com- 
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mcrcc  et  rindustiic  du  département ,  nous  renvoyons  aux  nolions 
que  nous  avons  déjà  données  dans  le  cours  de  cet  ouvrage  sur  la 
juridiction  commerciale  {f^oy.  page  76)  ,  et  le  nombre  de  faillites 
déclarées  dans  une  période  de  10  aus{F'oy.  page  io4). 


CHAPITRE  IV 


Proies  Je  communication  et  de  transport:  Grandes  routes  et  chemins.  —  Routes 
royales. —  Routes  départementales. —  Chemins  vicinaux,  etc.,  etc.  —  Chemin 
de  fer. —  Ponts  à  bascule. — Voitures  publiques,  diligences  et  relais  de  poste. — 
Malles-poste.  —  Poste  aux  lettres. — Lignes  télégraphiques,  stations,  =  Naviga- 
tion :  rivières  navigables,  la  Seine,  l'Yonne  ,  la  Marne  ,  etc. ,  etc.  —  Espèces 
et  forces  de  leurs  bateaux.  —  Canaux  du  Loing  ,  de  i'Ourcq  ,  de  Provins.  — 
Ports.  —  Agents  de  la  navigation.  —  Octrois. 


§  I.    T'^oies  de  communication  et  de  transport. 

I.  Grandes  routes  et  chemins  :  Les  voies  de  communications  , 
les  grandes  routes  soit  royales,  soit  départementales,  les  chemins 
vicinaux  et  de  toute  espèce,  sont  nombreux  dans  le  département 
de  Seine-el-?Jarne ,  et  le  développement  considérable  qu'ils  pré- 
sentent facilitent  singulièrement  les  relations  entre  les  diverses 
parties  du  territoire  et  avec  Paris.  Sous  ce  rapport,  le  département 
possède  de  grands  avantages,  et  il  en  est  peu  en  France  qui  puissent 
offrir  autant  de  voies  de  communication.  En  ce  moment  (  i83G  )  , 
le  département  est  travei'sé  par  : 


AO  Routes  royales. 

29  Routes  départementales. 

121  Chemins  vicinaux  de  grande  communication. 

1,131  Chemins  de  Commune  à  Commune. 

8.89y  Chemins  intérieurs  ou  d'exploitation. 


Total 9,6i>0 

Voici  le  tableau  d'après  les  documents  les  plus  récents  et  les  plus 
authentiques  des  routes  du  département ,  avec  leur  longueur  eu 
mètres. 
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I.  ROUTES  ROYALES.  i,ons»eu.  <i„„ 

11-  dr|i,ir(oni. 

^«■.5.  Première  classe. 

d'vi'clie  SUlres. 

2.      Ronle  de  Paris  à  MauLeiigc  el  à  Bruxelles  par  Mons  ,  pass.ml 

clans  le  département,  par /.eMM7i//-.^we/o<  el  Daniinarliit.  15,168. 

,'J.  Roule  (le  Paris  à  Metz  el  à  Mayencepar  S.yrrebriiek  ,  passant 
par  Villeparisis ,  Claye,  Meaux .  St.-Jeanles  deux  Ju- 
meaux ,  Sainineron  et  Lq/erté-sous-Jouarre 49,475. 

5.      Route  de  Paris  à  Ge\  et  à  Genève,  passant  par    Lieusaint, 

Melun,  le  Chdie.let,Monlereau-J'aut-Tonne,  etc.  etc.  .  .  5.3,105. 

56/9.  Route  de  Brie-comte- Robert  à  Fossard,  pa.ssant  par  Réuu, 

Melun,  Fontainebleau  et  Moret 51,814. 

7.  Route  de  Paris  à  Anlibes  et  en  Italie  par  Nice,  passant  par 
Ponlhierry,  diailly  en  bierre,  Fontainebleau,  Nemours  et 
Souppes 52,y?.(>. 

Deuxième  classe. 

iy.      Route  de  Paris  à  Bûle  ,  passant    par  P> rie-comte- Robert , 

Couberl ,  Guignes  ,  Mormant ,  IKangis  et  Provins 71,758, 

Troisième  classe. 

33.  Roule  de  Paris  à  Cliàlons,  passant  par  Laferté-sous-Jouarre, 
B«i5/c/-e5 (Embranchement  de  la  route n° 3,^ 18,7G1. 

34.  Route  de  Paris  a  Vitry-le-Français ,  passant  par  Chelles , 
Pomponne  ,  Lagny  ,  Cliessy  ,  Couilly ,  Crecy  ,  Coulom- 
miers.Lnfèrlé-GaucheretMoulils 70,(;38,85. 

M.  Route  de  Soissons  à  Melun,  passant  par  ^lay ,  Meaux, 
St.-Germain  les  Couilly ,  Fontenay ,  Chaumes ,  Guignes  el 
Melun 73,957,70. 

51.      Route  de  Mezières  à  Orléans,  passant  par  fi ray-sur- Seine, 

Montereau,  Fontainebleau,   la   Chapelle  ia  Heine ,  etc.  59,546,50. 


Total 520,160,05. 

II    ROUTES  DÉPARTEMENTALES. 


Le  nombre  des  routes  départementales  s'est  beaucoup  accru 
dans  ces  dernières  années  et  notamment  depuis  i83o,  époque  à 
partir  de  laquelle  le  département  a  dépensé  plus  de  deux  millions  à 
la  création  de  nouvelles  routes  et  à  l'achèvement  des  anciennes.  Un 
décret  du  17  janvier  181 3  avait  primitivement  fixé  le  nombre  des 
routes  départementales  à  dix;  plus  tard,  une  ordonnance  royale  du 
10  mars  iBiQle  porta  à  16,  et  plusieurs  autres  ordonnances  en  date 
des  8  septembre  1824,  i5  octobre  i83o,  29  février  1882  ,  i  juin 
\832  et  28  janvier  i833,  ont  élevé  ce  nombre  jtisqu'à  29.  En  voici 
la  nomenclature  : 
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No».  I.ongucur  ilai» 

d'ordrt.  le  (Irpiinmi. 

MOlrrs. 

1 .       De  Monlercilu  à  LafcrU'-sous-Jonarrc ,  par  Salins  ,  Nangis , 

Courpalay  ,  Rozoy  ,  Maupcithuis ,  Couloinir.iers  et  Jouarre.  G8,i47. 
2.      De  Melun  à  Coulonuniers  (  embraiichenicnl  à  Chaubuisson 

delà  route  déparleniLiilale  II.  8  ) 4,893,  25. 

:>.      De  Melun  à  Nangis,  par  Clialillou  Laborde  et  la  Chapelle 

Gauthier 25,4;i6, 

t.      De  Pont  sur  Yonne  à  Laferlé-sous-Jouarre  ,  par  Bray  sur 

Seine  ,  Provins,  Laferlé  Gaucher,  Rebais  et  Saint-Ouen.  .  81,065. 

.").      De  Meauxà  Senlis  ,  par  Penehard  et  St.-Soupplet 18,07". 

56«.  De  Meaux  à  Senlis  (  embranchement  par  le  Pkssis-Belle- 

ville:i 4,l.''>3. 

(i.      De  Nemours  à  Orléans,  par  Beaumont è3,388,75. 

7.  De  Souppcs  à  Château-  Landou   ^  embranchement  par   le 

Pont  de  Souppcs  à  Chaleau-Laiidon 1,910.5''. 

8.  De  Paris  à  Sezanne,  par  Ozouer-Ia  Ferrière,  Tournan, 
Fontenay  et  Rozoy C7,ir8. 

'».      De  Coulommiers  à  Provins,  par  Chailly ,  se  dirigeant   sur 

Jouy  leChatel .  .  , 27,139. 

I'>.      De  Fontainebleau  à  Provins,  par  Valvins 27,157. 

II.      De  Brie-comtc-Robert  à  Corbeil ,  par  Moissy-Cramayel.  .  .  7,777,40. 

IJ.       De  Claye  au  Mesnil-Amelot,  par  Conipans 11,350, 

1.5.      De  Nangis  àBray  sur  Seine,  par  Donlilly  et  Villeneuve-le- 

Comte ". 16,220, 

14.  De  Melun  à  Ponthierry 8,047. 

15.  De  Montereau  Faut-Yonne  à  Provins,  par  Donnemarie  et 
Montigny-Lencoup i  5,073. 

Ui.      De  Brie  à  Tournan,  par  Chevry-Cossigny  et  Gretz 10,786. 

17.      De  Paris  en  Brie,  par  Malnoue  ,  Croissy  et  Fcrrières 17,860. 

l7/'^«.  De  Paris  en  Brie,  par  Champs  el  Guermantes 10,176. 

IH.      De  Beaumont  à  Pi'.hiviers 2,667. 

19.  De  Montereau-Faut-Yonne  à  Moiilargis,  parle  pelit-Fossard, 

Vouls  ,  Lorrez ,  Egreville  et  Bransles ;-{|,878. 

20.  De  Provins  à  Courgivault,  par  Villiers  St.-Georges 17,523. 

21 .  De  Claye  à  Melun  ,  par  Annet ,  Lagny  ,  Pont-carré  cl  Brie- 
comte-Robert 27,169,60. 

22.  De  Rebaisà  Coulommieis H, 665, 

23.  De  Beauval  à  Montreuil-aiix-Lions,  par  Cocherel 13.866. 

24.  De  Lagny  à  Livry  ,  par  Clielles  et  Mont-fermeil,  (  embran- 
chement sur  la  route  royale  n"  31 ,  à  Cliclles} I,lt03. 

25.  De  Nemours  à  Sens ,  par  Cherroy 21,591. 

26.  DeChampsà  Gournay 1,.'>06,.50. 

27.  De  Tournai)  à  la  Iloussaye,  par  Chainprose 7.4^1,75. 

Total 5,S6,'i24,75. 

m.  CHEMINS  \ICIN.\UX  ET  AUTRES. 

I,c  tionibre  <U rétendue  des  chemins   de  toute  espèce  qui  exis- 

tcul  dans  le  département  ont  été  relevés  dans  le  cours  de 
l'année  i835,par  ordre  de  M.  le  ministre  du  cominerce;  cette 
opéialion  a  doimé  lesciiiflVos  «uivants  : 
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Lougueur  des  cbeinîiiS. 
NoniLrt  de  cliciiiiii!..  Mètres. 

121            Chemins  vicinaux   (   susceptibles  aux  termes 
de  la  loi  du  2i  mai  1836,  art.  7,  de  devenir 
chemins  de  grande  communication  ) 853,000. 

1131  Chemins  de  Commune  à  Commune 7,768,000. 

839y         Chemins  intérieurs  ou  d'exploitation 8,816,000. 

Total 17,437,000. 

BÈCAPITULATION. 

En  comparant  la  longueur  de  toutes  les  routes  et  chemins  dont 
nous  venons  de  faire  l'énumération ,  et  en  réduisant  cette  même 
longueur  en  lieues  de  poste  de  4>ooo  mètres  ,  on  trouvera  que  le 
développement  total  de  chacune  de  ces  espèces  de  voies  de  com- 
munication offre  dans  le  département  les  résultais  suivants  : 

Routes  royales 520,160  mètres  ou      130  lieues  'le  poste. 

Routes  départementales.  .  .  586,024  »         146  1/2. 

Chemins  vicinaux 853.000  »         213 

Chemins  de  commune.  .  .  .  7,768,000  »  ]  ,942 

Chemins  d'exploitation.  .  .  .  8,816,000  »  2,204 

Total  général  du  développement.         IS^Slo.l&l     mtires  ou    4,635  lieues  1/2. 

La  largeui'  des  routes  loyales  varie ,  terme  moyen  de  l'z  à 
i5  mètres,  excepte  dans  les  traverses  des  villes  et  villages,  où 
des  obstacles  de  localité  s'opposent  souvent  à  ce  qu'elles  aient  ce 
développement. 

La  largeur  des  routes  départementales  est  généralement  de  to™, 
celte  largeur  est  celle  adoptée  par  le  conseil-général. 

Toutes  ces  routes  sont  bordées  d'arbres  des  deux  côtés  de  la 
chaussée,  dont  la  largeur  est  de  5  ""  pour  les  preraièies,  et  de  4  seu- 
lement pour  les  secondes. 

Les  travaux  que  nécessitent  i'ouvertuie,  la  réparation  ou  l'enlre- 
lieu  de  ces  routes ,  sont  dans  les  attributions  de  raciministiation 
des  ponts  -  et  -  chaussées ,  dont  nous  avons  indiqué  précédem- 
ment (/Jcrg'.  78)  le  personnel  dans  le  déparlement.  La  somiue  an- 
nuelle qu'exige  leur  entretien  est  considérable  :  en  i835,  elle  s'est 
élevée  pour  les  routes  royales  seules  à  543, 000  fr. ,  sur  lesquels 
toutefois  il  faut  déduire  80,000  fr.  affectés  spécialement  à  la  route 
11"  34,  de  Paris  à  \'itry-le-Français.  En  i836,  il  a  été  alloué  pour 
les  frais  d'entretien  4Go,ooo  ,  mais  ce  crédit  est  insuffisa:it  pour 
des  routes  aussi  fréquentées,  cl  il  aurait  besoin  d'ètie augmenté. 

Les  routes  départcracnlaics  ont  coulé  en  1835,199,171  fr.  à 
entretenir,  PIUS78.4G0  francs  pour  grosses  réparations;  total  277,63.1 
francs.  —  Le  prix  d'enlrelicn  de  ces  routes  varie  beaucoup,  sui- 
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vaHt  qu'elles  sont  plus  ou  moins  suivies  ou  qu'il  y  a  plus  ou  moins 
(le  facilité  à  se  procurer  des  matériaux.  Le  minimutu  de  ce  prix  a 
été  en  i835  de  801  fr.  pour  la  route  n°  3  ,  et  le  maximum  dt^ 
2,663  /r.  93  c. ,  pour  la  route  n"  20, 

Sur  ces  routes  ,  pour  veiller  à  leur  conservation  et  exécuter  les 
travaux  courants  qu'elles  exigent,  sont  répandus  un  certain  nom- 
bre de  cantonniers  dont  le  salaire  s'élève  de  4'^  à  48  fr.  par  mois; 
on  en  compte  107  sur  les  routes  royales,  et  109  sur  les  routes  dépar- 
tementales^ indépendamment  de  uo  cantonniers  brigadiers  sur  les 
promièics  et  i-]  sur  les  secondes;  le  salaire  mensuel  de  ces  derniers 
est  de  57  fr.  60  c. 

H.  Chemin  de  fer  :  L'industrie  particulière  a  déjà  songé  à  éta- 
blir dans  le  département  une  de  ces  voies  si  japides  et  si  commodes 
de  transport.  Une  ordoimance  du  roi  du  î6  octobre  i83.j 
a  approuvé  la  construction  par  le  sieur  de  Zeltener  concess^n- 
naire  des  carrières  de  grès  du  Long  rocher  ,  dans  la  forêt  de  Fon- 
tainebleau, d'un  chemin  de  fer  partant  de  ces  carrières  et  aboutis^ 
saut  au  canal  du  Loing,  en  passant  sur  le  territoire  des  communes. 
d'Epizy  et  de  Monligny-sur-Loing. 

HL  Ponts  à  bascules  :  Pour  assurer  l'exécution  des  lois  et  règle- 
ments sur  la  police  du  roulage  et  empêcher  ces  chargements  énor- 
mes ,  qui  par  leur  poids  écrasent  les  routes  et  y  causent  les  plus 
grands  dommages  ,  des  ponts  à  bascule,  destinés  à  véiifier  la  pe- 
santeur de  ces  chargements  et  s'ils  n'excèdent  pas  celle  voulue 
j)ar  les  règlements,  ont  été  établis  sur  les  principales  routes,  et 
leur  situation  a  été  combinée  de  manière  à  commander  toutes  les 
voies  d'accès  sur  Paris. 

Les  ponts  à  bascule  u' étaient  antérieurement  à  i83o,  qu'au  nom- 
bre de  4,  ils  ont  été  augmentés  depuis  et  on  en  compte  sept  aujour- 
d'hui dans  le  département  ,  savoir  : 

A  Meaux.  sur  la  route  royale. 

AMelun.  id. 

A  Foiilaiueblcau.  id. 

\  Pouthieny  «ominune  de  Pringv'i      /,/. 

A  Firic-cointe-Roberl.  fd. 

A  C'juilly.  id. 

ATouman.  sur  les  routes  dcparlemcnlales. 

Le  nombre  des  procès-verbaux  rédigés  en  i83/î  par  les  préposés 
à  ces  ponts  à  bascule  ,  a  été  très  considérable  et  le  chiffre  des 
amendes  prononcées  contic  les  contrevenants  par  le  conseil  depi-c- 
feclure  ^  s'est  élevé  à  61,000  fr.  ;  il  scia  dépassé  cle  près  fl'un 
quart  en  i835. 


Il" 

3. 

id. 

5.  et  5  bis. 

id. 

5.  bis  ,  7  et  .M, 

id. 

7. 

id. 

19. 

id. 

34.  et  36. 

id. 

8  et  27. 
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IV.  Voilures  publiques  ^  diligences  et  relais  de  poste:  1°  Les 
communications  ,  les  moyens  de  transports  dans  le  département  , 
sont  presque  partout  aussi  faciles  que  rapides  et  multipliés.  Sur 
les  diverses  routes  que  nous  avons  énumérées,  existent  des  voitures 
à  service  régulier,  soit  quotidien,  soit  alternatif,  qui  desservent 
et  lient  entre  elles  en  quelque  sorte  les  principales  localités  du  dé- 
partement. Le  nombre  de  ces  entreprises  était  au  20  janvier  i836, 
de  52  ,  elles  employaient  : 


M 

Voitures  à  4  roues. 

46 

id.      à  2  roues. 

•106 

Chevaux. 

Ce  relevé  ne  s'applique  qu'à  ceux  de  ces  entrepreneurs  qui  ont 
dans  le  département  leur  principal  établissement  ;  mais  indépen- 
damment de  ces  voitures  ,  qui  pour  la  plupart  circulent  dans  l'in- 
térieur du  département  sans  en  dépasser  les  limites,  toutes  les  villes 
chef-lieu  d'arrondissement  et  presque  tous  les  chefs-lieux  de  can- 
ton ,  sont  desservis  par  de  nombreuses  diligences  ,  dont  le  siège 
de  l'entreprise  est  à  Paris. 

Enfin  le  département  est  journellement  traversé  par  une  quan- 
tité considérable  de  voitures  publiques  appartenant  aux  pi'inci- 
pales  administrations  parisiennes  ,  et  dont  la  destination  est  éloi- 
gnée. Le  nombre  de  ces  voitures,  qui  passent  à  Melun  souienient, 
est  chaque  jour  de  plus  de  3o. 

Tous  ces  moyens  concourrent  puissamment  avec  les  loueurs  de 
chevaux  et  cabriolets  à  volonté,  et  avec  les  relais  de  poste  à  ren- 
dre les  communications  aussi  promptes  que  faciles. 

">."  Les  relais  de  poste  ,  au  nombre  de  5i  ,  sont  établis  sur  les 
routes  royales  et  départementales  suivantes  : 

Routes  royales  :  n"    2.      Lu  iVIesnil-Amelot,  Dainmarlin. 

3.      Claye;!Meaiis;St-Jeaû  les  deux  Jumeaux;  Laferlt'- 

sous-Jouarre. 
5.      Lipusaint  ;  Melun  ;  le  Chatelet  ;  Panifou  (commune 

de  Maehault}.  Fossard  (coninume  d'Esinans). 
7.  Ponthierry  (commune  de  Pringy\  Chailly  en  Bière  : 
Fontainebleau;  Nemours:  la  Croisière  (commune 
deSouppes). 
49.  Brie-comte-Robert;  Guignes  Mormant  :  Nangis; 
La  Maison-rouge  (  commune  de  Coulevrousl); 
Provins. 

33.  Bussièrcs. 

34.  Pomponne:  Couiily;  Coulominii  r-:  I.nrerli-r.au 

cher. 
.36.      May. 

T\\ .      Bray-sur-Seinc  ;  la  Chapelle  la  Reine. 
Roule  dépailcmculalc.    iv    3.      Chalillon  Lsiborde  (ce  relais  est  vacant'. 
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Ces  relais  de  poste  desservent  en  même  temps  les  routes  dépar- 
tementales qui  se  croisent  ou  s'embranchent  avec  les  routes  royales 
sur  lesquelles  ils'  sont  placés;  aux  termes  des  règlements  ,  chaque 
maître  de  poste  doit  être  pourvu  d'au  moins  i  5  chevaux  ,  à  l'excep- 
tion de  ceux  de  Biav-sur-Seinc,  Bussière,  la  Cli^pcUe-la-Reine , 
Châlillon-la-Borde  et  Mav,  qui  ne  sont  tenus  que  d'en  avoir  n. 

Y .  Malles-postes  .  6  malles-poste  du  gouvernement  charjifées 
de  la  correspondance  traversent  le  département  ,  et  passent  sur 
(i  des  loutes  royales  qui  s'y  trouvent,  ce  sont  : 

\°  La  malle  posle  (le  Mezières.  route  royale.  n"    2. 

2o               id.  Metz.                                  id.  .     3. 

3"              id.  Lyon.                               id.  5. 

4"               id.  Marseille.                         id.  7. 

5«               id.  Besançon.                         id.  i9. 

6°                id.  Strasbourg.                       id.  34. 

VI.  Poste  aux  lettres  .  Le  service  de  la  posteaux  lettres  est  fait 
par  les  malles-poste  sur  les  routes  royales  que  nous  venons  d'in- 
diquer ,  et  sur  les  autres loules  par  des  agents  de  l'administration. 
Nous  avons  fait  connaître  plus  haut  (pag.  82},  quel  était  le  person- 
nel de  ce  service  ,  ainsi  que  le  nombre  et  la  situation  des  bureaux 
de  poste  et  de  distribution.  On  a  vu  aussi  (pa^.  8(i  )  ,  que  le  pro- 
duit delà  poste  aux  lettres  avait  été  en  1828,  de  2-8,530  fr.;  —  en 
i83o,  de  33o,()\6  fr.; — en  i833,  de  305,835  fr.  71  c; — ce  produit 
s'est  encore  élevé  en  i835,  et  il  a  été  de  3"o,4y3  fr.  3i  c.  dont 
voici  les  éléments. 

Taxe  des  lettres,  (service  ordinaire; 317,  316  fr.  19.  c. 

Service  rural 43,  981  47. 

Cinq  pour  cent ,  pour  le  port  des  articles  d'argent.  8,  61i2  20. 

Places  dans  les  malles-poste 583  45. 

Total 370,  493  31. 

En  divisant  le  produit  de  la  taxe  des  letties  (  service  ordinairo 
3i7,3i(j  fr.  19  c.  )  par  3o  centimes,  pris  moyen  du  port  de  cha- 
que lettre,  on  aura  approximativement  le  nombre  des  lettres  qui 
circulent  chaque  année  dans  le  département,  et  qui  se  trouve  être 
de  1,057,720,  c'est-à-dire  un  peu  plus  de  3  par  habitant,  non 
compris  la  correspondance  entre  les  divers  fonctionnaires  publics  , 
qui  aux  termes  des  ordonnances  en  vigueur  jouissent  delà  franchise. 

Aux  détails  que  nous  avons  déjà  donnés,  nous  ajouterons  les  len- 
seignements  suivants  :  le  service  rural  de  la  poste  aux  lettres  est  fait 
dans  le  département  par  vjjj  facteurs    dont  h;  salaire  mensuel    est 
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puui  chacun  ,  terme  moyeu,  de  38  f i .  7^  c.  Chaque  fatLcur  rural 
dessert  environ  quatre  communes,  1^85  habitants,  et  parcourt 
journellement  G  lieues.  —  Le  total  des  lieues  parcourues  chaque 
jour  par  tous  les  facteurs  réunis  est  de  ^56,  et  la  moyenne  du  prix 
de  chaque  lieue  est  pour  chaque  facteur  de  23  centimes. 

Vil.  Lignes  télégraphiques.  —  Stations  :  Le  département  est 
traversé  par  deux  grandes  lignes  télégraphiques,  celle  deStrasbourg 
au  Noi"d  j  et  celle  de  Lyon  au  Sud. 

La  i""^  de  ces  lignes  (celle  de  Strasbourg)  a  des  postes  télégra- 
1  hiques   dans   les   communes  dont  les  noms  suivent  : 

Carnetiii.  élévation  au  dessus  de  la  mer  <34  mètres. 

Penchard.  ici.  464      » 

Montceaux.  id.  170      » 

Tanqueux  (  Conine  de  Chamigny  ).  id.  184      » 

Le  Limon  (Comne  de  Méry).  id.  \  92      » 

Ces  postes  correspondent  à  l'Ouest  avec  le  télégiaphe  du  Raincy 
(Scine-et-Oise),  et  à  l'Est  avec  celui  de  Nogent  l'Artault  (Aisne). 

]ja  deuxième  ligne,  celles  de  Lyon ,  a  G  postes  télégraphiques 
qui  correspondent  au  Nord-Ouest  avec  le  télégraphe  de  Champ- 

cueil  (Seine  et-Oise)  ,  et  au  Sud-Est   avec  celui  de 

(Loiret)  ;   les  postes  sont  à  : 

Fleury.  (élévation  au  dessus  de  la  mer)  129  mètres. 

Nolsy  sur  EcoMe.  id.  » 

La  Chapelle  la  Reine.  id.  » 

Puiselet  (comne  de  St-Pierre  les  Nemours),  id.  » 

Quenonville  (id.  de  Bougligny).  id,  » 

Chàteau-Landon.  id.  » 

Chacun  de  ces  postes  est  occupé  par  deux  employés  appelés 
itatiounaires  ,  chargés  alternativement  de  recevoir  et  irans- 
n)cttre  les  signaux,  mais  qui  en  ignorent  complètement  la  signifi- 
cation j  les  directeurs  seuls  la  connaissent  et  sont  chargés  delà 
traduction  des  dépêches  ,  de  concert  avec  le  directeur  général  cl 
les  administrateurs  résidants  à  Paris  et  dans  les  grandes  villes. 


§  H.  Navigation. 

La  navigation  du  déparlement  de  Seine-et-Marne  a  une  grande 
importance.  Les  deux  principales  rivières  qui  le  traverseiit  au  Sud 
et  au  Nord  ,  sont  les  canaux  naturels  qui  concourront  le  plus  puis^ 
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sanmicnt  à  l'approvisionnement  de  Paris,  et  par  lesquels  s'écoulent 
les  produits  des  départements  situés  à  l'Est  ,  au  Sud-Est  et  au 
Nord-Est  de  la  capitale.  La  Seine  ,  l'Yonne  et  la  Marne  y  trans- 
portent en  quantité  immense  les  bois  de  toute  esjHJCC  ,  à  brûler  , 
de  charpente  ,  de  sciage  et  autres,  Its  vins,  les  fers,  les  grains  des 
départements  qu'elles  arrosent  ,  ainsi  que  leurs  affluents  ou  qu'on 
transporte  sur  leurs  bords.  —  Indépendamment  de  ces  rivières  , 
deux  canaux,  celui  du  Loing ,  qui  unit  la  Loire  à  la  Seine  ,  et  celui 
de  V Oiircq  ,  qui  alimente  Paris  de  la  plus  giande  partie  de  l'eau 
nécessaire  aux  besoins  de  sa  population  ,  facilitent  encore  la  na- 
vigation. 

I.  Riyières.  :  Les  seules  rivières  navigables  du  département  , 
sont:  la  Seine  ,  l'Yonne ,  la  Marne  ,  l'Ourcq  et  le  grand  Morin. 
Nous  avons  précédemment  (  /^oj.  page  G)  indiqué  l'étendue  de 
leurs  cours.  Les  quatre  premières  sont  déjà  navigables  dès  leur  en- 
trée dans  le  département ,  la  dei'nière  ne  le  devient  qu'à  partir  de 
Tigeaux,  au-dessus  de  Crécy. 

Ces  rivières  sont  placées  dans  le  ressort  des  inspections  suivantes: 
La  Seine  depuis  Nogent-sur-Seine  jusqu'à  Choisy-le-Roi  dépend 
de  l'inspection  de  Montercau-Fant-Yonne  ,  qui  comprend  aussi  le 
canal  du  Loing  ,  de  Nemours  à  son  embouchure. 

L'Yonne  ,  depuis  Ponl-sur-Yonnc  (Yonne)  jusqu'à  son  confluent 
avec  la  Seine  ,  appartient  encore  à  l'inspection  de  Montereau. 
Enfin  la  Maine,  depuis  Château-Thierry  jusqu'à  Paris  dépend  ainsi 
que  le  Grand-Morin  de  l'inspection  de  Château-Thierry. 

La  navigation  s'opère  sur  la  Seine  et  l'Yonne  par  des  bateaux 
appelés  marnais  ,  hai  quelles  et  niargolats  ;  les  premiers  ont  36  à 
4o  mètres  de  long  sur  7  de  large  ,  et  portent  i5o,oookilo{;rammes  ; 
les  derniers  toujours  accouplés  à  deux,  ont  environ  \i  mètres  sur  a, 
et  chargent  23,000  kilogrammes. 

Sur  la  Marne,  on  trouve  plusieurs  espèces  de  bateaux,  qui  sous 
les  noms  de  marnois  ,  fleltes  ,  lavandières  ,  toitcs  ,  passe- che- 
val ,  etc.  ,  etc.,  offrent  une  longueur  variée  de  4^  à  9  mètres,  une 
largeur  de  ']  ai  mètres,  et  sont  du  port  de  180,000  à  20,000  kilog. 
La  Marne  ,  dont  la  navigation  est  bien  plus  difficile  que  celle 
de  la  Seine  présente  communément,  4  mois  de  movcnnes  eaux  , 
4  mois  de  basses  eaux  et  4  mois  de  grandes  eaux.  La  hauteur 
des  basses  eaux  n'est  que  de 44  ^*  5o  centimètres,  celle  des  moyennes 
eaux  de  77  à  83  centimètres. 

Sur  l'Ourcq  on  se  sert  de  flûtes  de  '-'.9  mètres  de  long  sur  /,  de 
large  ,  qui  contiennent  jusqu'à  100, ono  kilogrammes;  elles  sont 
principalement  employées  au  transport  des  bois  de  la  forêt  de  Vil- 
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leis-Cotlercts  cl  des   tombes  carbonisées  do  Ciouy  cl  de  Lizv. 

L'équipage  des  plus  forls  de  ces  bateaux  se  compose  ordinaire- 
ment d'un  pilote  et  de  six  à  huit  hommes.  Ils  mettent  pour  des- 
cendre la  Seine  de  Bray  à  Paris  ,  3  jours  ,  et  la  Marne  depuis  La- 
ferlé-sous-Jouarrc  ,  4  jours  j  cette  durée  est  presque  doublée  vu 
remontant.  — Le  passage  des  ponts  sur  la  Seine  est  effectué  par  les 
soins  de  trois  maîtres  de  ponts  attachés  aux  ponts  de  Montereau  , 
Valvins  ,  et  Melun  ,  et  conformément  à  un  tarif.  —  Il  n'y  a  pas 
de  chefs  de  ponts  sur  la  Marne. 

LtC  Jï.otlage  est  très  considérable  sur  toutes  ces  rivières,  mais  par- 
ticulièrement sur  la  Marne.  Les  trains  de  bois  de  chauffage ,  de 
charpente  et  de  sciage  ,  qui  les  descendent  ont  une  longueur  ,  qui 
vctrie  de  46  â  laS  mètres.  Souvent  on  les  charge  de  fer  ,  ils  peuvent 
en  porter  jusqu'à  4oo  quintaux,  et  leur  conduite  exige  de  deux  à 
cinq  hommes. 

Pour  tout  ce  qui  concerne  le  régime  des  eaux  de  ces  rivières  , 
les  affluents  qui  les  alimentent,  les  ponts  qui  les  couvrent,  les 
divers  bacs  et  passages  d'eaux  qui  y  existent ,  on  peut  recourir  à  ce 
nous  avons  dit  dans  la  première  partie  de  cet  ouvrage  §  hydrogra- 
phie {Poy.  page  4  et  suivantes). 

IL  Canaux  :  Trois  canaux  ont  été  creusés  dans  le  département, 
deux  seulement  sont  terminés  et  livrés  depuis  longtemps  à  la  na- 
vigation, ce  sont  les  canaux  du  Ijoing  et  de  l'Ourcq  ;  le  troisième, 
est  le  canal  inachevé  de  Provins. 

i"  Canal  du  Loin  g  :  Ce  canal  commencé  en  1^20  et  terminé 
en  1724,  a  eu  pour  objet  d'unir,  à  l'aide  des  canaux  d'Orléans 
et  de  Briai-e  dont  il  est  la  prolongation  ,  la  Loire  à  la  SciiiC. 
Il  commence  à  Montargis,  et  se  jette  dans  la  Seine  à  Saint-Mam- 
mez  5  sa  longueur  totale  est  de  53,934  mètres  ,  dont  3456'24 
(8  lieues  ly^)  dans  le  département  de  Seine-et-Marne.  Sa  pente  , 
entre  les  deux  points  extrêmes  est  de4>  mètres  58  centimètres,  ra- 
chetée par  27  écluses  j  sa  largeur  est  de  \i  à  iG  mètres,  et  sa  pro- 
fondeur de  I  mètre  60  centimètres  ;  il  est  alimenté  par  les  canaux 
d'Orléans  et  de  Briare,  et  par  la  rivière  du  Loing  avec  laquelle 
il  se  confond  en  plusieurs  endroits  ;  il  porte  des  loues  de  liS  mètres 
de  long,  sur  4  mètres  5o  cent,  de  large  ^  jaugeant  100,000  kilo- 
grammes et  tirant  89  centimètres  d'eau. 

2"  Canal  de  V  Ourcq  :  Ce  canal  est  un  canal  de  dérivation  destiné 
originairement  à  amener  à  Paris  les  eaux  de  !a  rivière  d'Ourcq , 
)M)ur  ladistribuc'idans  les  divers  (juarliers  dota  capitale.  Los  travaux 
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en  ont  ëtécommcnccî  le  i'  vcndeniiaire  au  XI  (22  septembre  180).) 
par  ordi-c  de  Bonaparte  ,  piemier  consul  j  sa  prise  d'eau  a  lieu  à 
Mareuil ,  dans  le  département  de  l'Oise,  et  indépendamment  des 
eaux  de  l'Ourcq,  il  icçoit  dans  son  cours  d'un  développement  de 
96,000  mètres  dont  76,000  (près  de  17  lieues)  dans  le  département 
de  Seine-et-Marne,  les  eaux  de  la  Cullinance  et  des  petites  rivières 
de  May  ,  de  la  Thérouanne  et  de  la  Beuvronne  ,  qui  réunies  for- 
ment un  total  de  68, 120  kilolitres  (68, 120,000  litres)  d'eau  par  24 
heures.  La  pente  du  canal ,  depuis  la  prise  d'eau  jusqu'au  bassin  de 
la  Villette  ,  est  de  10  mètres  14  centimètres  ,  et  n'a  pas  eu  besoin 
d'être  rachetée  par  aucune  écluse;  sa  laigcur  est  de  8  mètres,  et  sa 
profondeur  moyenne  de  i  mètre  5o  cent.  ,  il  est  coupé  dans  tout 
son  cours  par  dix  ponts  fixes ,  cinq  en  pierre  et  cinq  en  charpente , 
et  par  trente-cinq  ponts  mobiles. 

Ce  canal ,  exécuté  aux  frais  de  la  ville  de  Paris  et  d'une  compa- 
gnie à  laquelle  celle-ci  l'a  concédé  temporairement  ,  offre  par  sa 
navigation  un  moyen  facile  et  pionipt  pour  le  transport  des  bois 
de  la  forêt  de  Villers-Cotterets,  des  tourbes  de  Crouy  et  des  grains 
et  farines  de  l'arrondissement  de  Meaux.  La  navigation  s'y  fait 
au  moyen  de  flûtes  longues  et  étroites. 

3°  Canal  de  Provins  :  il  avait  pour  objet  de  joindre  Provins  à  la 
Seine,  en  se  servant  des  eaux  de  la  Voulzie.  Son  embouchure  dans  la 
Seine  devait  être  auprès  de  Bray  ;  ce  projet  conçu  et  commencé 
vers  i-jSo,  par  une  compagnie  dont  le  principal  actionnaire  était 
le  prince  de  Salm-Kirbouig  ,  et  qui  devait  ol^frir  un  débouché  com- 
mode et  facile  aux  produits  de  cette  partie  du  département ,  est 
loin  d'avoir  reçu  une  exécution  complète.  Les  travaux  ont  été 
abandonnés  après  une  dépense  d'environ  1,200,000  fr. ,  et  il  n'en 
reste  qu'un  beau  bassin  près  des  promenades  de  Provins  et  une 
portion  de  canal  qui  se  termine  à  la  première  écluse. 

III.  Ports.  — Agents  de  la  navigation.  —  Octrois  :  Sur  les  di- 
verses rivières  et  canaux  dont  nous  venons  de  parler,  on  a  établi 
dans  l'intérêt  de  la  navigation  ,  et  pour  faciliter  l'approche  et  rem- 
barquement des  marchandises  un  grand  nombre  de  ports  ,  on  en 
compte  : 

26  Surin  Seine. 

8    Surle  raiinldii  Loing. 

27  Sur  la  Marne. 

4    Surlc  grand  IMorin. 
3    Sur  lu  rivière  d'Otircq. 

Sur  le  canal  de  l'Ourcq  ,  indépendamment  des  ports  ,  la  compa- 
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j^iiic  concessionnaire  du  canal  a  fait  construire  en  pi usieuis  endroits 

des  ma^jasins  (Jostinés  à  recevoir  et  entreposer  les  marchandises. 

Le  service  de  ces  ports,  la  surveillance  des  marchandises  qui  y 
sont  déposées  ,  et  en  général  tout  ce  qui  se  rattache  à  la  surelé  et 
à  la  police  de  la  navigation  ,  est  confié  dans  le  département ,  sous 
la  direction  des  inspecteurs  de  la  navigation  ,  à  divers  agents  connus 
sous  les  noms  de  jurés-compteurs,  gardes-généraux,  gardes-ports, 
et  gardes-rivière;  ces  derniers  sont  spécialement  chargés  du  passage 
et  de  la  direction  des  trains  et  du  repêchage  des  bois. 

Enfin  la  navigation  intérieure  est  soumise  à  un  droit  J'octroi 
déterminé  par  la  loi  du  3o  floréal  an  X.  Des  bureaux  d'octroi  sont 
établis  dans  le  département ,  à  Montereau-Faut- Yonne  pour  la 
Seine  ,  et  à  la  Ferté-sous-Jouarre  pour  la  Marne.  Les  droits  qu'oa 
y  perçoit ,  sont  plus  ou  moins  élevés  suivant  l'importance  et  la 
force  des  bateaux  et  des  trains  ,  ils  varient  dans  les  proportions 
suivantes  : 

Sur  l'Yonne,  d'Auxerre  à  Montereau-Faul-Yonne.  de  3  fr.       à  12.  fr. 

Sur  la  Seine,  deNogentsur  Seine   à  Montereau.        2        50  à    9. 

id.  de  Montereau  à  Choisy »        75  à    8. 

Sur  la  Marne  DeChàlons  à  Laferlé-sous-Jouarre.        4  fr.        à  30. 

id.  de  Laferlé-sous-Jouarre,  à  Alfort.        G  à  30. 

Les  bateaux  qui  remontent  doivent  payer  le  i  3  de  ces  droits  sur 
la  Seine  ,  et  le  i/4  seulement  sur  la  Marne. 

Des  droits  d'octroi  ont  pareillement  été  établis  par  les  lois  des  27 
nivôse  an  V,  et  20  mai  18 18,  sur  les  canaux  du  Loing  et  de  l'Ourcq, 
pour  chaque  distance  de  5  kilomètres  parcourus.  Ils  diffèrent  sui- 
vant la  nature  des  marchandises  et  sont  perçus,  non  pkis  comme 
sur  le  rivières  d'après  les  dimensions  du  bateau ,  mais  d'après  les 
quantités  transportées  :  on  peut  au  surplus  ,  en  ce  qui  les  concerne 
consulter  les  tarifs  annexés  aux  lois  précitées. 
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TOPOGRAPHIE. 


ABREVIATIO>'S. 


Arr.  —  Arrondissement. 

B.  p.  —  Bureau  île  poste  aux  lettres. 

C.  —  Canton. 

Ch.  1.  —  Chef-lieu. 

E.— Est. 

Hani.  —Hameau. 


L.  —  Lieues. 
N.— Nord. 
O.  —  Ouest. 
Pop.  — Population. 
S.  —  Sud. 


AcHÈREs.c.  delà  Chapelle-la-Reine, 
arr.  3  1.  S.  O.  et  B.  p.  de  Fontainebleau. 
Pop.  734.  Hameau  ,•  Meun. 

AmillTj  c.  de  La  Fcrté-Gaucher,  arr. 
2  1.  S.  et  B.  p.  de  Coulommiers.  Pop. 
838.  Hameaux  :  Beaufour  ,  Courcelles  , 
Fontenelles,  Les  Bordes,  Les Marnières, 
LeBois-Lamboust,  la  Thuilerie,  Planche, 
Fcrro  ,  etc. ,  etc. 

Ampo>-yille,c.  delaChapelle-la-Iîeine, 
arr.  5.  1.  S.  O.  de  Fontainebleau  et  B.  p. 
de  Nemours.  Pop.  2G8. 

Akdrezfl  ,  c.  de  Mormant ,  B.  p.  de 
Guignes,  arr.  4  1.  N.  E.  de  Melun.  Pop. 
204.  —  Le  cardinal  Simon  de  Brie  ,  pape 
en  1281  sous  le  nom  de  Martin  IV,  était, 
dil-on ,  né  à  Mainpincien ,  hameau  dé- 
pendant de  cette  commune. 

A?iGE-LE-YiEL  (St.),  c.  de  Lorrez-le- 
Bocage  ,  arr.  6, 1.  S.  E.  de  Fontaine- 
bleau ,  B.  p.  d'Egrevllle.  Pop.  I'i8. 

Annf.t  ,  sur  la  rive  droite  de  la  Marne 
qu'on  y  traverse  sur  un  bac,  c.  et  B. 
p.  de  Claye,  arr.  3  1.  1/2  vers  l'O.  de 
Meaux.  Pop.  889. 

Arbonne,  arr.  c.  S.  4  1.  S.  de  Melun  , 
B.  p.  de  Ponthierry.  Pop.  160. 

Arc  entières,  c.  de  Mormant,  B.  p. 
de  Guignes,  arr.  5  1.  N.  E.  de  Melun, 
Pop.  190. 

Armentières  ,  sur  la  rive  gauche  de 
la  Marne,  c.  de  Lizv-sur-Ourcq ,  arr. 
2  1.  1;2  E.  et  B.  p. "de  Meaux,  Pop. 
584.  Hameau  :  Ile-lcs-Mcldcuscs. 

AnviLLE,  c.  de  Châleau-Landon  ,  B. 
p.  de  Nemours,  arr.  8  1.  S.  de  Fontaine- 
bleau. Pop.  227.  Hameau  •  Chermoy. 

Seine-et-Marne. 


AcBEPiERRE  ,  c.  et  B.  p.  de  Mormant, 
arr.  5  1.  1/2  N.  E.  de  Melun.  Pop.  280. 
AuEiGNY,  arr.  c.  N.  et  B.  p.  1  1.  1/2 
N.  de  Melun.  Pop.  130. 

AtJFFERviLLE ,  C.  de  ChAtcau-Landon, 
arr.  6  1.  1/2  S.  de  Fontainebleau  .B.  p. 
de  Nemours.  Pop.  594.  Hameaux  :  Mai- 
son-Rouge ,  Busseau,  Jarville ,  INIorviUe. 
AuGERs  .  c.  de  Villers-St. -Georges  , 
arr.  4  1.  N.  et  B.  p.  de  Provins.  Pop. 
3,91 .  Hameaux  :  Gondelot ,  Coeffrin  , 
Écoublay. 

Augustin  (St.),  (Mont- l'Unité,  1793,) 
c.  arr.  1  1.  O.  et  B.  p.  de  Coulommiers. 
Pop.  1447.  Hameaux  :  Bargny,  le  Mesnil- 
sur-Bargny,  Bry,  Champ-Roger,  Courte- 
Soupe  ,  Esse,  Saussoir,  les  Ebards ,  Bré- 
jard  ,  les  Bordes,  Fervaches,  etc.  etc. 
—  1  foire,  le  17  avril. 

AuLDE  (Ste) ,  c.  et  B.  p.  de  la  Ferté- 
souS'Jouarre  ;  aiT.  6  1. 1/2  E.  de  Meaux. 
Pop.  5oo.  Hameaux;  Chamons,  Molié- 
bar,  Caumont,  le  Montcel,  les  Grand 
et  Petit-David. 

AcLjjoY,  c,  arr.  1  1.  N.  et  B.  p,  de 
Coulommiers.  Pop.  303.  Hameaux  :  Vil- 
1ers ,  Laroche  ,  Chafoulé ,  le  Fourchaud, 
le  Haut  et  le  Bas-I\Icsnil ,  etc.,  etc. 

Avon  ,  c, ,  B.  p.  et  arr.  3/4  de  1.  E. 
de  Fontainebleau.  Pop.  11^.  Hameaux  : 
Montceau,  laCave-Cognard,  les  Basses- 
Loges,  Haut  et  Bas  Changis. 

Ce  village  situé  au  milieu  de  la  foret  et 
à  1/2  1.  de  Fontainebleau ,  est  plus  ancien 
que  celte  ville  qui  dépendait  autrefois 
de  sa  paroisse.  L'église  d'Avon  est  un  vieil 
édifice  fort  curieux  :  on  y  remarque 
les  épilaphes  du  naturaliste  Daubenton 
et  du  malhématicien  Bezout ,  mortsà 
Avon  en  1785  et  1783,  et  sur-tout  celle 
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du  mallieiireux  Monaldescl.i  assassiné  y  u 
diâteau  de  Fontainebleau  le  HO  novembre 
1G57,  par  ordre  de  Christine  de  Suède,  et 
enterré  dans  l'église  d'Avon.  Sur  sa 
tombe  ,  placée  près  du  bénitier  à  droite 
en  entrant ,  on  lit  en  caractères  à  demi- 
effacés  ,  Ci-GisT  MoNADELXi.  —  Avon 
renferme  ,  depuis  quelques  années  ,  un 
petit  séminaire. 

B. 

Baby  ,  c.  et  B.  p.  de  Bray-sur-Seine  , 
arr.  5  1.  S.  de  Provins.  Pop.  121 . 

Bagneaux,  sur  la  rivière  du  Lolng , 
c.  et  B.  p.  de  Nemours .  arr.  6  1.  S.  de 
Fontainebleau.  Pop.  217.  Hameaux  ; 
Glandeîles  ,  Petit-Bagneaux  ,  Fromon- 
ceaux.  —  Jlanufacture  de  verres  de  Bo- 
hème ,  cylindres  ,  etc.,  etc. 

Bailly-Carrois,  c.  de  Mormant,  arr. 
6  1  1i2E.  de  aielun,  B.  p.  de  Nangis. 
Pop.  253. 

Bailly-Romainvilliers  ,  c.  deCrécy, 
B.  p.  de  Couilly,  arr.  4  1.  vers  le  S.  de 
Meaux.  Pop.  318.  —  Le  célèbre  amiral  de 
Tourville  a  habité  le  château  de  Bailly. 

Ballot,  c.  et  B.  p.  de  Bray-sur-Seine, 
arr.  6  1.  S.  de  Provins.  Pop.  301 . 

Bannost.  c.  de  Nangis,  arr.  4  1. 1/2 
N.-O.  et  B.  p.  de  Provins.  Pop.  432. 
Hameaux:  les  Essarts  .  Rubentard,  Con- 
quillier,  Courlil-des-Champs ,  la  Rue, 
Villc-Flond. 

Barbey,  sur  la  rive  droite  de  l'Yonne, 
c.  et  B.  p.  de  Montereau-Faut-Yonne, 
arr.  7l.l;2E.  de  Fontainebleau.  Pop.  183. 

BiRCY  ,  c.  de  Lizy-rur-Ourcq  .  arr.  2 
1.  N.  et  B.  p.  de  Meaux.  Pop.  286.  Ha- 
meau; Pringy. 

Barthélémy  (St.  ),  c.  et  B.  p.  de  la 
Ferlé-Gaucher ,  arr.  6  1.  E.  de  Cou- 
lommiers.  Pop.  389.  Hameaux;  Grenet, 
Champ-Martin  ,  la  Renoue,  la  Haute- 
Rue  ,  Yilliers-Ies-Maiilet  ,  Marvilliers  , 
ftlagny ,  la  Jubennerie  ,  les  Trois-ÎMai- 
sons ,  Yaux-Chetif ,  les  Farots .  Grand 
et  Petit  Hamel ,  Chambardin ,  Culoison. 
—  \  foire.  25  août. 

Bassevelle,  c.  et  B.p.  delà  Ferté-sous- 
Jouarre,  arr.  81.  E.  de  Meaux.  Pop.  41 1. 
Hameaux;  la  Petit   Villiers,   Lanoue  , 
les  Pioliers  ,  le  Bois  Corneille  ,  la  Mal- 
toiirnée,  les  Groseillers. 

Bazoches  les  Bray  ,  c.  et  B.  p.  de 
Bray-sur-Seine,  arr.  61.  S.  de  Provins. 
Pop.  682. 

BEiTjCHERY.  c.  de  ViUicrs-St.-George, 
arr.  2 1. 1;2  N.E.  et  B  p.  de  Provins.  Pop. 
278.  Humeaux;le  Plessis-la-Tour,  Chan- 

eloup. 

Beaumont  ,  bourg  sur  le  Fusain ,  c.  et 
B.  p.  de  ChAteau-Landon .  arr.  12 1.  S.  O. 
de  Fontainebleau.  Brigade  de  gendar- 
merie. Pop.  1 524.  Hameaux;  Barnouville, 
Villeneuve-la-Pérée,  le  Mesnil.— 4  foires . 
24  février  ;  mar(U  avant  le  3  mai  ;  mardi 


avant  le  30  août  ;  30  novembre ,  2. jours. 
—  La  seigneurie  de  Beaumont  fut  érigée 
en  comté  par  Henri  IV,  en  faveur  de  la  fa- 
mille de  Harlay ,  dont  les  membres  les 
plus  illustres  y  étaient  enterrés.  Précé- 
demment elle'avail  appartenu  à  Jacques 
Cœur,  le  célèbre  argentier  de  Charles  VII. 

BEAUTHEiL,c.,arr.41. 1/2S.  et  B.p.  de 
Coulommiers.  Pop.  .')6o.  Hameaux  ;  les 
Bordes  ,  la  Grande  et  la  Petite  Foret ,  le 
Chêne ,  Villers ,  les  Parichets  ,  etc.  etc. 

Beacvoir  ,  c.  de  Mormant ,  arr.  5 1.  N. 
E.  de  Melun.  B.  p.  de  Guignes.  Pop.  209. 

Bellot,  c.  et  B.  p.  de  Rehais ,  arr.  5 1. 
E.  de  Coulommiers.  Pop.  \)'.i7.  Hameaux; 
les  Crochets  ,  les  Chamois ,  les  Hauts- 
Champs  ,  Volussot ,  Enroux  ,  les  Bras  , 
Launoy  brûlé  ,  le  Cendrier,  Doucy ,  la 
Ferrure,  Champ-Martin,  Saincy,  la  Cour- 
teloire  et  Culoison. 

Ber>'Ay,  c.  et  B.  p.  de  Rozoy,  arr.  5  I. 
S.  S.  O.  de  Coulommiers.  Pop.  648.  Ha- 
meaux ;  Vaux  ,  Segrés ,  Ponlpierre. 

Beton-Bazoches  ,  c.  de  Villiers-St.- 
Georgcs,  arr.  5  1.  N.  et  B.  p.  de  Provins. 
Pop.  {3'iO. Hameaux,-  laClotée,  Vieux-Vil- 
lars  ,  les  Hayottes  ,  la  Haute-Brandon  , 
la  Fontaine  du  Mont-Fortailles ,  le  Bois 
Hartault,  la  Groue.  —  4  Foires,  20  jan- 
vier; dernier  lundi  de  février;  25  juin; 
l"'  lundi  de  septembre. 

Bezallss,  c.  de  Nangis,  arr.  41.N.et 
B.p.  de  Provins.  Pop. 206. 

BLAîiDT,  bourg,  c.  etB.  p.  du  Châ- 
telet,  arr.  21.  !72S.  E.  de  Melun.  Pop. 
762.  Hameaux;  les  Vallées  et  les  Bran- 
dins.  —  Blandy  était  au  XV»  siècle  ,  ime 
forteresse  importante.  Possédée  d'abord 
par  le  bâtard  d'Orléans,  le  fameux  Da- 
nois ,  elle  passa  plus  tard,  par  suite  d'al- 
liances, dans  la  maison  de  Condé.  Henri 
IV  y  assistait  en  1572,  auxnocssde  Henri 
de  Bourbon,  prince  de  Condé. L'ancienne 
enceinte  du  château-fort  existe  encore 
avijourd'hui  au  milieu  du  bourg  avec  son 
caractère  tout  féodal;  elle  forme  un  penta- 
gone irrégulier,  flanqué  à  chaque  angle 
d'une  tour  dont  les  murs  ont  plus  de  dix 
pieds  d'épaisseur,  et  dont  l'approche  est 
défendue  par  de  profonds  fossés.  Une 
ferme  est  établie  au  milieu  de  ces  ruines; 
la  s;dle  des  gardes  sert  aujourd'hui  de 
logement  au  fermier.  La  plus  forte  de  ces 
tours ,  dont  la  hauteur  n'est  pas  moindre 
de  cent  pieds  et  dont  l'accès  est  assez  dif- 
ficile, offre,  de  sa  plate  forme,  un  très 
beau  point  de  vue.  Au  pied  de  cette 
même  tour  dont  l'entrée  était  jadis  pro- 
tégée par  une  laerse  ,  se  trouve  l'ou- 
verture d'un  souterrain,  dit  la  Caue  Bar- 
rots,  dont  l'issue  se  trouve  dans  la  cam- 
pagne à  plus  d'ime  172  1.  de  distance. — 
\  foire,  le  21  septembre  de  chaque  année. 

Blenxes  ,  c.  de  Lorrez-le-Bocage,  arr. 
8 1.  S.  E.  de  Fontainebleau,  B.p.  d'Egre- 
ville.  Pop.  691.  Hameaux  ;  ViUeneuve- 
les-Qrmes ,  Maurepas ,  Villemaugis  ,  le 
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Bouloy,  Launoy,  les  B;i5sts-Loges  ,  les 
Bergeries ,  les  Chapelles,  lïpigny. 

BoisDON  ,  c.  de  Nniigis,  arr.  41.  1/2N. 
cl  B.  p.  de  Provins.  Pop.  IIH. 

Bois-LE-Roi  {L'oislaiVtilion,  1793),  c. 
et  arr.  2  l.N.  de  Fonlaind)leau.  B.  p.  de 
Meliin.  Pop.  929.  Hameaux  :  la  Cave, 
Brosle,  Scnnaise. 

BoissETTEs  ,  sur  la  rive  droile  de  la 
Seine,  arr.,  c.  N.  B.  p.  2  1.  1^2  S.  O.  de 
Mclun.  Pop.  173. 

BoissiÈuv.  (la),  c.  arr.  21.  S.  de.  Cou- 
lomniiers.  B.  p.  dcRozoy.  Pop.  61.  Ha- 
meau •  la  Bosscrolte. 

B0ISSISF,-LA-BLRTRAM1,    C.,  N.     Cl  avr. 

21.  s.  o.  et  B.  p.  de  Melun.  Pop.  311. 
Hameaux  :  Beaulicii,  Larré. 

BoissiSE-LÉ-Roi  {Doissisc-la-Nation, 
1793;,  arr.  o.  S.  21.  O.  de  Melun.  B.  p. 
de  Ponthierry.  Pop.  297.  Ham,  Orgenoy. 

BoissY-ALix-CAiLLES,  C.  de  la  Chapelle- 
laReinc,  arr.  51. S.  O.  de  Fontainebleau 
et  B.  p.  de  Malesherbcs  (Loiret\  Po.  410. 
Hameaux  ;  Marlanval ,  Rlainbervilliers. 

BoissY-LECUATEL.c.,  ari'.ll.E.ct  B.p. 
de  Coulomniiers.  Pop.  1,049.  Hameaux: 
FontencUes  ,  les  Brosses ,  les  Granges  , 
Sepense,  Ghamp-Auger,  etc.  etc. —  Cette 
<'ouimune  tire  son  nom  d'un  ancien  cbâ- 
teau-fort  enloiu'é  de  larges  et  profonds 
tossés,  et  dont  il  ne  reste  plus  que  des 
ruines.  On  y  l'emarquc  sur  le  grand  flo- 
rin ,  la  belle  papeterie  de  Sainte  Marie  , 
qui  appartient  à  la  société  du  Marais,  et 
dont  le  mécanisme  est  mû  par  la  vapeur. 

BoîTRON  ,  c.  et  B.  p.  de  Picbais ,  arr.  5 
1.  N.  E.  de  Coulommiers.  Pop.  372.  Ha- 
meaux ,■  Bechercîle ,  le  Gravier. 

BoMRON  ,  C.  et  B.  p.  de  Mormant ,  arr. 
4  1.  E.  IN.  E.  de  Melun.  Pop.  7^S. 

BouGLicNT,  c.  et  B.  p.  de  Cliâteau- 
Landon,  arr.  6  1. 1/2 S.  de  Fonlainel)leau. 
Pop.  596.  Hameaux  ,•  Ticrsanvilie  ,  Til- 
licrs,  Corbeval ,  la  Chuilière,  Quenon- 
ville ,  Fol-juif. 

BouLAn COURT  ,  c.  de  la  Chapclle-la 
Reine ,  arr.  6  1.  S.  O.  de  Fontainebleau. 
B.  p.  de  Malesherbcs  (Loiret).  Pop.  281. 
Hameau  ;  Pierre  longue. 

BouLEtiRS ,  c.  et  B.  p.  de  Crécy,  arr.  2 
1.  1/2  S.  de  Meaux.  Pop.  650. 

BouRRON,  sur  le  Loing.c.de  Nemoui-s, 
arr.  2 1.  S.  et  B.p.  de  Fontainebleau.  Pop. 
1,211.  Hameau;  Marlotte. 

BouTiGNY,  c.  de  Crécy,  arr.  1  1.  1/2  S. 
E.  et  B.p.  de  Meaux.  Pop.  880.  Hameaux; 
Magny-St.-Loup ,  Frévillicrs,  Vincelles, 
le  Bordet,  Baubry. 

Bransles,  c.  deChàteau-Landon,  arr. 
9 1.  S.  de  Fontainebleau.  B.p.  d'Egrcvilîe. 
Pop.  5C8.  Hameaux  :  la  Brosse  ,  la  Chè- 
vrt .  la  Vallée  du  charme  ,  Rochemaure, 
Pont-levé,  Brandard  ,  les  grandes  et  pe- 
tites Bordes,  Baubigny.  —  2  Foires  :  3 
mai,  31  août ,  2  jours^ 

Branslcs  était  autrefois  une  petite  ville 
fermée  de  murs  et  defojsés,  qui  fui  ruinée 


pendant  les  guerres  contre  lei  Anglais. 

Bray-sur-seine,  petite  ville  sur  la  rive 
gauche  de  la  Seine  ,  avec  un  pont  de  22 
arches.  Ch.-l.  de  c,  arr.  5  1.  S.  de  Pro- 
vins. 14  1.  E,  de  Melun ,  22  1.  S.  E.  de 
Paris.  Justice depais, brigade deGcndar- 
mcrie,  B.p.  et  d'eniegist.  Pop.  1,992.-2 
Foires  :  14  février,  14  septembre,  2 
jours. 

Breau  ,  c.  cl  B.  p.  de  Mormant,  arr.  4 
1.  E.  de  Melun.  Pop.  208. 

BRicE(St.),  carr.  1/21.  E.  et  B.p.  de 
Provins.  Pop.  223.  Hameaux  ;  Luboin  , 
Lugrand,  le  Chanoy,  la  Rue,  Chanq)lau- 
don. 

Brie-comte-Robert  ,  (  Brie-sur-Yer- 
res,  1793}  petite  et  ancienne  ville  située 
dans  une  plaine  fertile  sur  la  rive  droile 
de  la  rivière  d'Yerres  ,  et  traversée  par  la 
grande  route  de  Paris  à  Troyes.  Ch.-l. 
de  c,  arr.  41. 1/2  N. de  Melun  et  71.  S.  E. 
de  Paris.  Siège  d'une  justice  de  paix  , 
brigade  de  gendarmerie  ,  B.  d'enregistr. 
B.  et  relais  de  poste.  Pop.  2,762.  Hameau; 
Villemeneux.  —  IMarché  considérable  de 
grains. —  3  foires  par  an  :  2=  lundi  de 
juillet;  H  septembre,  30  novembre. 

Brie-Comte-Roberl  est  une  des  plus 
anciennes  villes  du  département  ;  elle  fit 
partie  au  XII"  siècle  (1147),  de  l'appa- 
nage  de  Robert  de  Dreux,  frère  de 
Louis  VII  qui  lui  donna  son  nom.  Les 
maisons  de  Dreux,  de  Bretagne,  de 
France  et  d'Evrcux ,  la  possédèrent  suc- 
cessivement jusqu'à  Jeanne  d'Evrcux  , 
qui  en  1326  l'apporta  en  dot  au  roi  Char- 
les-le-Bel ,  et  y  mourut  le  4  mars  1 370. 
Son  château  dont  les  ruines  subsistent 
encore ,  mais  disparaissent  chaque  jour, 
était  entouré  de  fossés  pleins  d'eau,  et  pas- 
sait pour  une  des  places  fortes  du  moyen 
âge.  En  1791 ,  il  a  servi ,  pendant  quel- 
ques mois,  de  prison  au  Baron  de  Bescn- 
val,  auteur  de  mémoires  sur  la  révolu- 
tion française.— Brie-Comte-Boberl,  que 
sa  proximité  de  Paris  rendait  importante, 
a  éprouve  à  diverses  époques,  les  ravages 
de  la  guerre.  En  1430,  elle  fut  assiégée  et 
prise  d'assaut  par  les  Anglais ,  et  reprise 
en  1434  par  le  Duc  de  Bourbon.  Peu  d'an- 
nées après,  pendant  la  guerre  de  la  Pra- 
guerie  (  1 440  ) ,  le  Dauphin  depuis  Louis 
XI,  révolté  contre  son  père,  s'en  empara  ; 
enfin ,  en  1649  pendant  les  troubles  de  la 
Fronde ,  elle  fut  encore  prise  d'assaut  par 
les  troupes  royales,  après  une  vigou- 
reuse résistance. 

Brie  possède  un  llôtel-Dieu  fondé  en 
1208  par  un  de  ses  comtes;  la  chapelle 
de  cet  édifice,  ainsi  que  l'église  parois- 
siale ,  remontent  à  cette  uième  époque. 
—En  1562,  les  protestants  y  furent  auto- 
risés à  la  libre  pratique  de  leur  religion. 

Brosse-Montceau  (la),  c.  et  B.p.  dt 
IMontcreau-Faut-Yonnc .  arr.  7  1.  E.  de 
Fontahiebleau.  Pop.  490. 

Brou,  c.  et  B.  p.  de  Lagny,  arr.  6  L  S. 
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O.  de  Meaux.  Pop.  117.  Celte  commune 
appelée  quelquefois  VUleneiwe-aiix-anes 
ou  aux  aulnes,  est  traversée  par  la 
grande  route  de  Paris  à  Sézane. 

BuRCY,  c.  de  la  Chapelle-la- Reine,  arr. 
<)  1.  S.  É.  de  Fontainebleau  et  B.  p.  de 
Nemours. Pop.  371.  Hameau,  Avrcruont. 

BussŒREs,  c.  et  B.  p.  delà  Ferté-sous- 
Jouarre,  arr,  7 1.  E.  de  Meaux.  Relais  de 
poste.  Pop.  407.  Hameaux  ;le  Bois-Mar- 
tin ,  Fontaine  d'Ain  ,  le  Moulin ,  Clia- 
vosse ,  BusseroUes. 

Bussy-St.-Georges  ,  c.  et  B.  p.  de  La- 
gny,  arr.  5  1.  S.  O.  de  Meaux.  Pop.  538. 

Busst-St.-Martin,  c.  et  B.  p.  de  La- 
gny,  arr.  5 1.  S.  O,  de  Meaux.  Pop.  294. 
Hameau  ;  Rentilly. 

BuTHiERs,  c.  de  laChapelle-la-Reini;, 
arr.  6  1.  S.  O.  de  Fontainebleau ,  B.  p.  de 
Malesherbes  (Loiret).  Pop.  287.  Ham.  , 
Auxy,  Ronceveaux. 


Cannes,  c.  et  B.  de  p.  de  Montcreau- 
Faut-Yonne,  arr.  7  1.  E.  de  Fontaine- 
bleau. Pop.  5%.  Hameaux:  les  Bordes, 
Fossard. 

Carnetin,  c.  deClaye  elB.  p.  de  Lagnv, 
arr.  4  1.  vers  le  S.  O.  de  Meaux.  Pop.  232. 

Celle-sous-Moret  (la)  ,  sur  la  rive 
droite  de  la  Seine ,  c.  et  B.  p.  de  Moret , 
arr.  4  1.  E.  de  Fontainebleau.  Pop,  284. 
Hameau  :  la  Turelle. 

Celle-sur-Morin  (la),  c.  et  arr.  2  1. 
O.  dé  Coulommiers.  B.  p.  de  Faremou- 
tier.  Pop.  1134.  Hameaux  ;  Courbon , 
la  Villeneuve,  Courtry,  Chaubuisson , 
Montsavot ,  les  Brosses, le  Mesnil. —  Il  y 
avait,  dès  le  Xle  siècle ,  dans  cette  com- 
mune, une  abbaye  qui  plus  tard  appartint 
aux  Bénédictins  ;  elle  n'existe  plus  au- 
jourd'hui. 

Cely,  arr.  c.S.31.  S.O.deMelun.B.p. 
de  Ponthierry.  Pop.  605.  —  La  seigneurie 
de  celte  commune  a  long-temps  appar- 
tenu à  la  famille  de  Thou ,  et  soia  château 
a  été  bâti  vers  1400  par  le  célèbre  Jacques 
Cœur. 

Cerneux  ,  c.  de  Villiers-St. -Georges  , 
arr.  4  1.  N.  et  B.  p.  de  Provins.  Pop.  359. 
Hameaux  :  le  Mez  de  Ceineux,  le  Chas- 
noy,  les  Nantes,  "Vignory. 

Sur  le  territoire  de  cette  commune  on 
trouve  l'ancien  château  de  Mont-Glas. 
Henri  IV  y  vint  en  1603  ,  voir  ses  en- 
fants dont  la  dame  de  Mont-Glas  était 
gouvernante.  Ce  domaine  fut  donné 
par  Louis  XIII  à  la  maison  de  Clermont  à 
îaqueîleiladepuis  peu  cessé  d'appartenir. 
Cesson,  arr.,c.  N.B.  p.  21.  S.  O.de 
Melun.Pop.  Z^'èJhtm.  St.-Leu,Vernaux. 
Cessoy,  c.  et  B.  p.  de  Donnemarie, 
arr.  3 1.  1;4  S.  O.  de  Provins.  Pop.  366. 
Hameau  ;  Petit  Cessoy. 

CuAiLLY.c.  arr.l  1.  SE.  et  B.p.  de  Cou- 
lommiers.Pop.  743.  Hameaux:  Chailloy-  | 


le-Maltroy,  le  Buisson  ,  Monligny,  et  c. 
On  retrouve  sur  le  territoire  de  cette 
commune ,  les  restes  d'une  voie  romaine 
qui  allait  de  Sens  à  Soissons. 

CnAir.i,Y-EN-BiERRE ,  arr.  c.  S.  2 1. 1;2 
O.  de  Melun  ;  relais  de  poste ,  B.  p.  de 
Ponthierry.  Pop.  958.  Ce  village  est  tra- 
versé par  la  route  de  Paris  à  Lyon  par 
le  Bourbonnais.  Ham.  :  Barbizon  ,  Fay. 
Ghaintreaox,  c.  de  Cliâteau-Lari- 
don ,  arr.  7 1. 1/2  S.  E.  de  Fontainebleau. 
B.  p.  d'Egreville.  Pop.  718.  Hameaux: 
le  Puy  ,  Fraville  ,  la  Brosse  ,  Sonville  , 
Floée,  la  Malosse,  Pelliote  ,  Chameau, 
Chancery,  Hautefeuille ,  les  Grandes  et 
les  Petites  Bordes. 

Chalactre-la-Grande  ,  c.  de  Vil- 
liers-St.Georges,  arr.  3 1.1/2  E.de  Provins. 
B.  p.  de  Nogent-sur-Seine  (  Aube).  Pop. 
1089.  Hameaux  :  les  Chaises .  Fouchères, 
Puils-Joly,  Puits-Froux  ,  Ordon,  Des 
vestiges  de  constructions  ,  de  fossés, 
indiquent  que  cette  commune  élait 
autrefois  une  ville.  —  2  foires  :  15  avril , 
14  septembre- 

Chalautre-la-Petite, c,  arr.  1 1/4  S. 
et  B.  p.  de  Provins.  Pop.  849.  Hameaux: 
Bouy,  le  Pressoir-Dieu. 

Chaladtre-la-Reposte,  c.  et  B.  p. 
de  Donnemarie ,  arr.  4  1.  1/2  S.  O.  de 
Provins.  Pop.  193.  Hameaux  :  la  Motte, 
la  Boissière ,  la  Haye-Jutard. 

Chalifert,  c.  et  B.  p.  de  Lagnv,  arr. 
31.  \fl  S.  O.  de  Meaux.  Pop.  391". 

CiiALMAisoN  jCet  B.  p.  de  Brav-sur- 
Seine,  3  1.  S.  S.  O.  de  Provins;  Pop. 
520.  Hameau'.  Tachy. 

Chambry,  c,  arr.  1  1.  N.  et  B.  p.  de 
Meaux.  Pop.  712.  Hameaux:  Automne, 
Monsigny. 

CiiAMiGNY  ,  sur  la  rive  droite  de  la 
Marne ,  c.  et  B.  p.  de  la  Fcrlé-sous- 
Jouarre,  arr.  6  1.  E.  de  Meaux.  Pop.  866. 
Hameaux  :  Tanqueux,  Vaux-Rouget.  Sa- 
barois  ,  Godefroy,  les  Gacheux,  la  Mai- 
son des  Bois,  les  iVIontmartres,  Eclichar- 
mes,  Beaoval.  —  L'Eglise  de  celte  com- 
mune est  une  des  plus  anciennes  et  des 
plus  remarquables  du  département.  Sous 
le  chœur  se  trouve  une  chapelle  souter- 
raine ,  dédiée  à  la  Vierge  ,  et  appelée 
Notre-Dame-de-la-Cave;  elle  est  voûtée 
en  ogives  et  admirée  des  connaisseurs. 
Champagne,  sur  la  rive  droite  de  la 
Seine  ,  c.  et  b.  de  poste  de  Moret .  arr. 
21..E.  de  Fontainebleau.  Pop.  524. 

Champcenest,  c.  de  Villiers-Sf -Geor- 
ges ,  arr.  3  1.  1/2  N.  et  B.  p.  de  Provins. 
Pop.  240.  Hameaux  :  les  Rues  ,  Mar- 
chère ,  les  Fermes  de  Ferreux ,  Lou- 
pendu,  Ilaut-Fays. 

Champcodelle  ,  c.  de  ViHiers-St.- 
Georges  ,  arr.  4  1. 1/2  N.  E.  et  B.  p.  de 
Provins.  Pop.  110. 

CiiAMPnEuir, ,  {Champ-l:btv,  1793.)  c. 
de  Mormant ,  arr.  3 1.  N,  de  Melun .  B.p. 
de  Guignes.  Pop.  183. 


Cn.urpEAux,  bourg,  c.  de  Mormnnt , 
arr.  3  J.  N.E.  de  Meluii,  B.  p.  de.Guigiies. 
Pop.  446.  —  C'était  aulrdbis  une  l'clite 
ville  fermée  fie  murs  et  possédant  une 
Collégiale. —  Guillaume  de  Cluintpcaux, 
Evêque  deCIiriIonseiil  1 1!:!,  fameux  par  sa 
rivalité  avec  Abailard ,  et  l'une  des  lu- 
mières de  l'Université  de  Paris  au  XII' 
siècle,  portait  le  nom  de  celte  commune, 
dans  laquelle  il  était  né.  —  Le  château 
û'.tuttoi  sur  le  territoire  de  Cliampeanx , 
a  été  long-temps  possédé  par  le  célèlire 
Gerbier. 

Champs,  c.  et  li.  p.  de  Lagny,  arr.  G 
1.  S.  O.  de  Meaux.  Pop.  455. 

Changis  ,  sur  la  rive  droite  de  la 
l\Iarnc,  avec  un  bac,  c.  et  B.  p.  de  la 
Ferté-sous-Jouarre ,  arr.  2  1.  1/2  E.  de 
Meaux.  Pop.  229. 

CnANTEi.ocp,  c.  et  B.  p.  de  Lagn)  , 
arr.  4  1.  1?2  S.  O.  de  Meaux.  Pop.  98. 

Chapeli.e-Gautier  (la),  bourg  ,c.  et 
B.  p.  de  Mûrmant,  arr.,  5 1.  E.  de  Melun. 
Pop.  943. —  Cette  commune  appelée  au- 
trefois la  Chapelle-TItiboust-de-Verry; 
a  été  ruinée  lors  des  guerres  de  la  Fronde 
et  on  aperçoit  encore  autour  de  son  en- 
ceinte ,  des  restes  de  fortification:  tra- 
îneaux'. Granvilliers.les  Trois-Chevaux. 
— 1  foire ,  le  lundi  après  le  I  \  novembre. 
CHAPELi,E-Ir.Er.(bO  c.  et  B.p.  de  Ro- 
zoy.  arr.  (>  1.  S.de  Coulonnniers.  Pop.248. 
Chapelle-la-Reine  (la),  {LaC/ia- 
pelle-Lgalilé ,  1793.  )  bourg,  sur  la 
route  de  Fontainebleau  à  Orléans ,  ch.- 
1.  de  c.  arr,  31.  i;2S.  O.  et  B.p.  de 
Fontainebleau,  7\Ai'2  S.  de  Melun,  t8  1;2 
S.  de  Paris.  Justice  de  paix,  brigade  de 
gendarmerie ,  relais  de  poste.  Pop.  97(). 
iJoinecntx  :  Bessonvillc ,  Buteaux. 

Chapelle-Rablais  (la)  c.  et  B.  p.  de 
Nangis ,  arr.  7  1.  1/2  O.  de  Provins.  Pop. 
520.  Hameaux  :  les  ISIontils ,  Frévent. 
CnAPELLE-sAiNT-SuLPiCE  (la),  C,  arr. 
2 1.  1?4  O.  et  B.  p.  de  Provins.  Pop.  175. 
Cuapelle-sur-Crécy  (la),  c.  et  B.  p, 
deCrécy.  arr.  3 1. 1;4  S.  de  Meaux.  Pop. 
1276.  Hameaux  ;  Mont-Barbin,  FéroJle, 
IMontgrollc  ,  Monlaudier  ,  Libernon  , 
Serbonne.  —  Celle  commune  situfie  dans 
la  vallée  du  Morin  et  au  pied  d'une 
colline  assez  escarpée ,  est  traversée  par 
la  grande  route  de  Paris  à  Sézanne  : 
on  )'  voit  un  vieux  château  bâli  par 
Sully.  L'église  consti'uite  au  commen- 
cement  du  X1V«  siècle ,  est  un  édifice 
gothique  assez  remarquable  ;  malheu- 
reusement les  élévations  successives  du 
sol,  en  diminuant  la  hauteur  delà  voûte, 
lui  ont  fait  perdre  beaucoup  de  sa 
griîce  et  de  sa  légèreté. 

CnAPELi.E-VÉRONGE  (la) ,  sup  le  grand 
Morin  .  c.  et  B.  p.  de  la  Ferlé-Gaucher, 
arr.  6  1.  E.  de  Coidommiers.  Pop.  554. 
Ihiin.  Marchais  ,  Cormeaux  ,  Poinard, 
le  Montcel,  Voigny,  Mont-Vinot.  la 
Fontaine,  les Thémières,  le  Bois-Saint- 


SEINE-ET~MARNE.  5 

Père,  la  Brosse-Martin,  le  Pré-Boury, 
les  Grangies ,  Véronge.  « 

CnAPELLES-BRETEClI.     OU      BotJRBOTf 

(les\  (les  Chapelles-Union,  179:)'».  (^.  de 
Roz'ov,  B.  p.  deTournan  ,  arr.  51.  \tl  S. 

0.  de'Coulonmiiers.  Pop.  86.— On  trouve 
dans  cette  connnune  .  une  propriété 
appelée  Beaumarchais  qui  a  donné  son 
nom  à  Caron  de  Beaumarchais. 

CnARjiENïRAY,  sur  la  rive  droite  de 
la  Marne,  c.  et  B.  p.  de  Claye ,  arr.  ± 

1.  O.  de  Meaux.  Pop.  216. 
CiiARNY  ,  c.   et  B.  p.  de  Claye.  arr. 

31.  E.  de  Meaux.  Pop.  480.  — On  voit 
encore  dans  cette  commune  les  restes 
d'une  ancienn-.-  commanderie  de  Tem- 
pliers ,  occupée  aujourd'hui  par  la 
ferme  de  Choisy-le-Teniple  ,  qui  en  a 
tiré  son  nom. 

Chartrettes  .  sur  la  rive  droite  de 
la  Seine,  c.  du  Chatelet,  arr.  1  1.1/2 
S.  et  B.  p.  de  Melun.  Pop.  504.  Ha- 
meaux :  le  Buisson  ,  les  Grandes  et 
Petites  Vallées.—  Le  château  Bu  Pré , 
situé  dans  cette  commune  a,  dit-on,  été 
embelli  par  Henri  IV  et  habité  par  Ga- 
briclle  d'Étrécs  pendant  les  séjours  que 
la  Cour  fiiisait  à  Fontainebleau. 

CuARTRONGEs ,  c.  et  B.  p.  de  la  Ferté- 
Gaucher,    arr.    4  1.  S.  E.  de  Coulom- 
miers.  Pop.    •195.    Hameau  :    Féraubry. 
Ghateacbleau,  c.  et  B.  p.  de  Nan- 
gis, arr.  4  1.  O.  de  Provins.  Pop.  258. 
CuATEAu-LANnoiv,  petite  ville  sur  le 
Fusain,  ch.-l.  de  c,  arr.  8  1.  S.  de  Fon- 
tainebleau, f21.  S.  de  Melun  ,  23 1.  S.  de 
Paris.  Justice  de  paix ,  B.  p.  et  d'ecregisl. 
Pop.    2309.    Hameaux  :    Chansepoix  ; 
Bruzelles,  Misenville,  etc.  etc.—  5  foires: 
jeudi   avant  le  M    février,  jeudi  de  la 
semaine  de  la  Passion ,  jeudi   avant  le 
4  juillet,  avant  le  21  septembre,  avant 
le  21  décembre.  —  Château-Landon  a 
porté  jusqu'au   Xlle   siècle  le   nom  de 
Castiuin  Nantonis  :   c'était   alors    une 
forteresse    considérable   dans    laquelle 
Louis-le-Gros    fit    enfermer  en   11)6, 
Hugues ,  seigneur  du  Puizet ,  qu'il  avait 
battu    et    fait   prisonnier.    Cette    ville 
fut  long-temps  regardée  comme  la  ca- 
pitale du  Gâtinais.  Enl436,les  Anglais 
s'en  emparèrent  ;  mais   elle  fut  reprise 
l'année  d'après   par   le   connétable    de 
Richemond;  pillée  en  1567  par  les  pro- 
testants,  en  1587  par  les  Reistres  ,  cette 
ville  fut  occupée  quelque  temps  (en  1589) 
parles  Ligueurs.  Château-Landon pos.sé- 
dait  autrefois  4  paroisses,  dont  il  ne  sub- 
siste plus  qu'une  seule ,  celle  de  Notre- 
Dame,  dont  l'église  se  distingue  par  un 
clocher  construit  au  15"=  siècle.  On  y  re- 
marquait sur-tout  le  riche  monastère  de 
St.-Severin  fondé  en  545  par  Sigeberten 
l'honneur  de  ce  Saint  (mort  à  Château- 
Landon  en  503),  et  donné  par  Louis  VIL 
aux  chanoines  réguliers  de  Saint-Victor. 
I.,cs  carrières  de  Château-Landon  four- 


LA  FHAKCE  DÉPARTEMENTALE. 


Rissent  une  pierre  dure,  cl  susceptible  de 
prendre  un  beau  poli;  elle  est  fréquem- 
ment employée  dans  les  constructions 
publiques  de  Paris  et  l'a  été  notamment 
dansl'arc  de  triomphe  de  l'Etoile  ;  elle  y 
est  transportée  par  le  canal  du  Loing, 
qui  passe  près  de  la  ville. 

Chatelp:t  (  le  ),  bourg,  cli.-l.  de  c. 
arr.  2  1.  il2  S.  E.  de  Melun,  14  1.  de 
Paris  ;  siège  d'une  justice  de  pais,  bri- 
gade de  gendarmerie,  bureau  d'enregist. 
B.  et  relais  deposte.Pop.1106.  Hameaux: 
Bouron,  Saveteux,  Traveteaux. 

CnATENAT-scR-sEixE,  c.  et  B.  p.  de 
Donnemarie,  arr.  6  1.  S.  O.  de  Provins. 
Pop.  610.  Hameaux:  le  Secheron,  ks 
Gobillons,  Chaupry. 

Chatenot,  c. ,  et  B.  p.  de  Nemours , 
arr.  6  1.  S,  de  Fontainebleau.  Pop. 
163. 

Chatilion-la-Borde.  c.  et  B.  p.  du 
Chàtelet ,  arr.  3  1.  E.  de  Melun ,  relais  de 
poste  aux  chevaux.  Pop. 239.—  La  Borde 
est  un  hameau  où  l'on  voit  encore  les 
restes  d'un  château  habité  par  Gabrielle 
d'Etrées. 

Châtres  .  c.  et  B.  p,  de  Tournan,  arr. 
6 1.  \il  N.  de  Melun.  Pop.  282. 

Chacco>-in.  c.  arr.  3/4  del.  O.  et  B. 
p.  de  Meaux.  Pop.  229. 

CnArFFRT,  c.  de  Rebais.  arr.  2  l.iE.  et 
B.  p.  de  Coulommiers.  Pop.  485.  Ha- 
meaux :  la  Brosse  ,  les  Gorvelles ,  Mon- 
thomé,  les  Limons,  le  Champ-la-Dame. 

ChatjMes,  petite  ville  sur  la  rivière 
d'Yères ,  c.  de  Tournan,  arr,  51.  N.  E.  de 
Melun.  B.  p.  de  Guignes.  Pop.  1705. 
Hameaux:  Maurevert,  Arcis,  Forêts.  — 
3  foires  :  Le  mardi  de  la  semaine  de  la 
Passion; le  mardi  de  Pâques; le  19 octo- 
bre. 

Il  y  avait  avant  la  révolution ,  une  ab- 
baye de  Bénédictins.  L'église  paroissiale 
possède  un  beau  Christ,  de  grandeur 
naturelle  qu'on  attribue  au  célèbre  Cham- 
pagne. 

Chelles  ,  bourg  considérable  sur  la 
route  de  Paris  à  Sézanne.  c.  et  B.  p. 
de  Lagny,  arr.  7  1.  O.  de  Meaux.  Pop. 
1,413. 

Chelles ,  en  latin  Cala ,  est  célèbre  dès 
les  premiers  temps  de  la  monarchie  par 
la  résidence  qu'y  firent  les  rois  Francs, 
et  par  l'assassinat  de  l'un  deux ,  Cliil- 
péric  I^',  surnommé  par  Grégoire  de 
Tours  le  Néron  de  la  France,  assassi- 
nat commandé  par  Frédcgonde  sa  femme 
et  exécuté  (584)  par  le  maire  du  palais 
Landry ,  son  amant  ;  on  voit  encore  dans 
une  prairie  longeant  la  route  de  Paris, 
une  croix  de  pierre,  dont  l'origine  est 
fort  ancienne  et  que  la  tradition  pré- 
tend avoir  été  élevée  sur  le  lieu  même 
où  le  crime  fat  commis.  Sous  la  troi- 
sième race ,  la  résidence  de  Chelles  pa- 
rait avoir  été  abandonnée.  Robert  \" 
est  le  dernier  roi  dont  k  séjour  v  est 


constaté;  et  Charles  V  s'y  trouvant  en 
1358,  avec  ïon  armée  ,  fut  obligé  de 
loger  dans  l'abbaye.  Cette  abbaye,  de 
l'ordre  de  St. -Benoit,  fondée  en 652 ,  est 
célèbre  par  son  ancienneté  et  par  le 
rang  de  sa  fondatrice  Sainte  Ba  thilde  reine 
de  France,  épouse  de  (Movis  II. Cette  prin- 
cesse y  mourut  en  680,  et  y  fut  inhumée 
ainsi  que  son  fils  Clotaire  III.  La  pre- 
mière abbesse  de  Chelles  fut  Sainte  Ba- 
thilde  ;  après  elle. ,  on  trouve  plusieurs 
abbesses  appartenant  à  la  famille  royale, 
entre  autresGiscle,sœurdeCharlemagne, 
la  femme  et  la  fiUe  de  Charks-le-Chauve, 
et,  presque  de  nos  jours,  Marie-Adélaïde 
d'Orléans,  fille  du  régent.  En  même  temps 
que  ce  monastère  et  à  côté  de  lui ,  on 
avait  fondé  un  couvent  d'hommes  qui 
paraît  avoir  subsistéjusqu'au XIII' siècle. 
Pendant  le  cours  de  son  existence,  on 
fut  obligé  de  réformer  plusieurs  fois  les 
mœurs  de  l'abbaye  de  Chelles:  elle  subit 
aussi ,  à  diverses  époques  ,  ainsi  que  le 
bourg,  les  ravages  de  la  guerre.  En  1429 
l'une  et  l'autre  furent  pillés  par  les  An- 
glais et  les  Armagnacs.  Cette  abbaye 
dans  le  trésor  de  laquelle,on  conservait 
un  calice  attribué  à  St.-Éloi ,  a  cesse 
d'exister  à  la  révolution  ,  et  ses  bâti- 
ments ont  été  vendus. 

Indépendamment  de  cet  établissement 
religieux ,  Chelles  possédait  encore  plu- 
sieurs Eglises;  en  1671  on  en  comptait 
9,  toutes  détruites  aujourd'hui  à  l'excep- 
tion d'une  seule.  Au  commencement  du 
XIVc  siècle  ;  les  habitants  de  ce  bourg 
déjà  fort  peuplé,  avaient  la  prétention 
de  posséder  une  commune  ;  ils  avaient 
même  nommé  un  maire,  lorsque  l'abhesse 
Adeline  de  Pacy ,  s'opposa  à  ce  mou- 
vement de  liberté  municipale,  et  fit  con- 
damner les  habitants  à  une  amende. 
Tourmentés  ,  ruinés  par  les  gens  de 
guerre,  les  habitants  obtinrent  de  Char. 
ks  VI,  en  t4M ,  la  permission  de  fortifier 
leur  bourg ,  et  de  l'enclore  de  murs  et  de 
fossés. En  1513,  Louis  XII  leur  accordai 
foires  qui  subsistent  encore  aujourd'hui. 

Chelles  est  situé  nou  loin  de  la  rive 
droite  de  la  Marne,  dan^s  une  vaste  prai. 
rie  où  ,  dit-on  la  puissante  corporation 
des  bouchers  de  Paris,  avait  au  XlVe 
siècle  droit  de  pâturage.  Cette  commune 
est  encore  aujourd'hui  le  centre  d'un 
commerce  considérable  de  fourrages.  — 
2  foires  :  2»  lundi  de  juillet,  4  novembre. 

Chenoise  ,  c,  arr.  2  1.  1/2  N.  O.  et 
B.  p.  de  Provins.  Pop.  903  Hameaux  : 
la  Croix  de  Chenoise,  la  Brosse,  Comble, 
les  Bordes,  les  Chapelles.— 11  y  avait  dans 
cette  commune  une  abbaye  d'hommes  de 
l'ordre  de  Citeaux,  et  un  couvent  de 
Pères  delà  Merci.  —  2  foires  :  19  juillet, 
16  octobre. 

Chexou,  c.  et  B.  p.  de  Cliâteau-Lan- 
don,  arr.  7  1.  1 /2  S.  de  Fontainebleau, 
Pop.  397.  Hameaux:  Meny,  McsinvUle, 
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Bullcaux,    Treminville  ,    Chenonteaux. 

CiiFssT,  sur  la  grande  route  de  Paris 
à  Sczanne,  c.  et  B.  p.  de  Lagnv,  arr.  4 
1.  S.  O.  de  Wcaux.  Pop.  àW.  ' 

Chevraikvilliers,  r.  et  B.  p.  de  Ne- 
mours, arr.  .'5 1.  ,'5/4  S.  de  P'ontaiueLkau. 
l'op  284.  Hameau  :  Vertean. 

Chevru,  c.  et  B.  p.  de  la  Ferté-Gau- 
cher,  arr.  31.  S.  E.  deCouIominiers.  Pop. 
5u4.  Hameaux  :  les  Grand  et  Petit  Cour- 
bon  ,  le  Perlhuis  ,  Fojus,  le  Tremblay , 
le  Wontcel ,  le  Méc  ,  la  Charmoy ,  les 
Grandes  IVIaisons,  l'Ilarue,  Maison  Rouge. 

CiiEVRY-CossiG^Y,  c.  et  B.  p.  deBrie- 
Comtc-Robcrt , 'arr.  51.  N.  de  Melun. 
Pop.  G97. 

CiievrT'En.Sereine.  c.  de  Lorrez-le- 
Docagc,  arr./l.S.E.  de  Fontainebleau,  B. 
p.d"Egreville.  Pop.  560.  Hameaux:  Ville- 
flambeau  ,  A'iilefranclie,  Rabinerie,  le  Nid 
de  Corl)eau  ,  Grand ,  et  Petit  Courcellcs, 
Maison  brûlée  ,  Launoy,  Bois  Ramord  , 
Ileurtcvant  et  Villechasson,  où  il  y  avait 
autrefois  une  abbaje de  Bénédietins. 

Ghoist,  c.  et  B.  p.  de  la  Ferté-Gau- 
chcr ,  arr.  3  1.  S.  E.  de  Coulommiers. 
Pop.  ■1304.  Hameaux  :  Champ-Bonnois, 
la  Fresnaye  ,  Coffry,  la  Boclietière  ,  le 
Meurgtr,  le  Montcel,  Fally,  l'IIommée, 
la  Brosse ,  l'Epanché  ,  la  Boulloye  ,  les 
Petites  Bordes,  le  Buisson-Bailly,  les 
Queurses.  —  3  foires  :  2  février;  29  juin,- 
8  Décembre. 

CiTRY,  sur  la  rire  gauche  de  la  Marne, 
avec  un  passe  cheval,  c.  et  B.  p.  de  la 
Ferté-sous-Jouarre .  arr.  7  1.  l/â  E.  de 
Meaus.  Pop.  744.  Hameau  ;  Villaré,  etc. 

Cl.a^ye,  bourg  sur  la  petite  rivière  de  la 
Beuvronne ,  traversé  par  la  grande  route 
de  Paris  à  Strasbourg  et  le  canal  de 
l'Ourcq,  arr.4  I.O.  de  Meaux,  121. 1/2  N. 
de  Melun  ,  7  1.  E.  de  Paris,  ch.  1.  de  c, 
brigade  de  gendarmerie,  bureau  d'enrcg. 
B.  et  relais  de  poste.  Pop.  1 1 08.  Hameau  ; 
Voisins.— Claye.  était  au  XVJe  siècle,  une 
des  forteresses  possédées  par  les  ligueurs; 
elle  fut  prise  en  1591.  par  Lanoue  un  des 
généraux  de  Henri  IV,  et  après  l'avéne- 
nient  au  trône  de  ce  prince ,  Claye  de- 
vint un  des  chefs-lieux  des  protestants  du 
canton;  son  prêche  tour-à-tour  autorisé 
et  défendu  par  des  arrêts  du  parlement 
fut  enfin  supprimé  déflnitiven»ent  en  1  ()68. 
Le  château  deClaye  aujourd'hui  démoli,  a 
eu  pour  dernier  possesseur  le  duc  de  Po- 
lignac.  —  Manufacture  de  toiles  peintes. 

Closvo^taine.c.  de  Mormant.  arr. 8 1. 
N.E.  de  Melun. B.  p.  de  Nangis.Pop.lG;). 

Cocuerel.  c.  et  B.  p.  de  Lizy-sur- 
Ourcq ,  arr.  41. 1/2  N.  E.  de  Meaux'  Pop. 
382.  Hameau  :  la  Loge. 

Coi.EF.GiEN ,  c.  et  B.  p.  de  Lagnv,  arr. 
61, 1/2  S.  O.  de  Meaux.  Pop.  141'. 

Colomre  (Ste.).  sur  la  Vonlzic,  o.,  arr. 
4  1.  S.  et  B.  p.  de  Provins.  Pop.  605.  Ha- 
meaux :  Haut  et  Bas  Scveillc,  Bcanjard, 
le  Mcz  de  la  Bladelaine. 


Co^iR.vuLT,  c.  de  Tournan,  arr.  81. 1/2 
N.  de  Melun,  B.  p.  delà  Queue  (Seinc- 
et-OLse.)  Pop.73.—  Le  château  et  la  terre 
de  Combauli  ont  appartenu  au  maréchal 
duc  de  Dant/.ick, 

CoMr,s-EA-viLLE  ,  c.  de  Brie-Comte- 
Robert  ,  arr.  3 1.  N.  de  Melun,  B.  p.  de 
Corbeil.  Pop.  bi\i).—  Comhs-la-nile  siiné 
dans  une  position  agréable ,  sur  un  des 
coteaux  de  la  rivière  d'Yères,  renferme 
plusieurs  maisons  de  campagne,  dans  l'une 
desquelles  M.  Alexandre  Duval  a ,  dit- 
on  ,  composé  une  partie  de  ses  ouvrages. 

CoAiPVNS,  sur  la  petite  rivière  de  la 
Beuvronne  ,  c.  et  B.  p.  de  Oave  ,  arr.  4 
1. 1/2  vers  l'O.  de  Meaux.  Pop."  229. 

CoNCHES,  c.  et  B.  p.  de  Lagny,  arr. 
51.  S.  O.  de  Meaux.  Pop.  141. 

CoNDÉ  s.viNTE  LiBiAiRE ,  au  conflucnt 
de  la  Marne  et  du  grand  Morin ,  c.  de 
Crécy,  arr.  2  1.  S.  de  Meaux ,  B.  p.  de 
Couiily.  Pop.  443.  —  Fabrique  de  schall.s 
cachemires. 

Concis  ,  c.  et  B.  p.  de  Lizv-snr-Ourcq, 
arr.21.  1/2  N.  E.  de  Meaux. Pop.  970.  Ha- 
meaux :  Villiers  les  Rigaux  .  le  Gué  à 
Trèmes. 

CocBERT,  sur  la  grande  route  de  Paris 
à  Troyes  ,  c.  et  B.  p.  de  Brie,  arr.  4  1. 
1/2  N.  de  Melun.  Pop.  512.— Le  fameux 
financier  Samuel  Bernard  avait  dans 
cette  commune  un  beau  château  actuel- 
lement démoli.- 

CociLLT,  sur  le  grand  Morin ,  c.  de 
Crécy.  bureau  et  relais  de  poste  ,  arr.  2 1. 
S.  de  Meaux.  Pop.  722.  Hameaux  :  Quin- 
tejoic,  Hury,  Champigny,  Martigny,  et 
Pont-aux-Dames. —  Dans  ce  dernier  ha- 
meau traversé  comme  ConiJly  par  la 
grande  route  de  Paris  à  Sézanne',  se  trou- 
vait une  célèbre  abbaye  de  filles  ,  de  l'or- 
dre de  Citeanx,  fondée  en  1226,  par 
Hugues  de  Chàtillon  comte  de  St. -Paul. 
Cette  abbaye  qui  portait  le  nom  du  ha- 
meau, avait  pour  abbesse  en  1 590,  Cathe- 
rine de  Beauvilliers  de  St.-Aignan  qui 
fut  maîtresse  de  Henri  IV.  Après  la  mort 
de  Louis  XV,  la  fameuse  comtesse  Du- 
barry  y  fut  exilée  et  n'en  sortit  que  pour 
monter  à  l'échafauil. 

Coulombs  ,  c.  et  B.  p.  de  Lizj'-sur- 
Ourcq ,  arr.  5 1. 1/2  N.  E.  de  Jleaux".  Pop. 
771 .  Hameaux  :  Certigny,  Crotigny. 

CouLOTviME,  c.  et  B.  p.  de  Crécy,  arr. 
21.  vers  le  S.  de  Meaux.  Pop.  481." 

CouLOiVrMiERS .  petite  ville  dans  une 
vallée  agréable  ,  sur  la  rivière  du  grand 
Morin,  ch.-l.  d'arr..12  1.  N.  E.  de  Melun, 
15  1.  E.  de  Paris.  Sou.s-préfcclure,  tribu- 
nal de  l"  instance,  lieutenance  de  gen- 
dannerie,  bureau^  djenregisl.  B.  et  relais 
de  poste.  Pop.  3335.  Hameaux  :  Mon- 
tanglaust,  Theil  ,  Triangle  ,  Pont- 
Moiin. 

L'existence  de  cette  ville,  bien  qu'on 
n'y  retrouve  aucun  vestige  de  construc- 
tions romaines,  remonte  néanmoins  à  une 
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éiioque   très   reculée.    Sans    prélcndre 
qu'elle  reçut  son  nom  {Fille des  Colom- 
hes  )    de  "Jules  César ,  il  est    probable 
qu'elle  était  pour  les  conquérants  de  la 
Gaule  un  point  militaire  important.  Deux 
voies  romaines  se  réunissent  dans  la  vallée 
où  elle  est  assise  et  passaient  probable- 
ment dans  ses  murs,  l'une  se  dirigeant  de 
Sens  à  Soissons  ,  l'autre  de  Châlons-sur- 
Rlarne  à  Meaux.  Ces  voies  romaines  encore 
parfaitement   conservées    dans  la   plus 
grande  partie  de  leur  étendue,  sont  con- 
nues dans  le  pays  sous  le  nom  de  Chemins 
parés.  Coulommiers   ne   reparait  dans 
le  moyen  âge  que  vers  le  XI»  siècle;  à  celte 
époque  cette  ville  appartenait  comme  la 
Brie  tout  entière  à  la  puissante  maison 
des  Comtes  de  Champagne  à  qui  elle  dut 
son  aggrandissenient ,  les  édifices  et  les 
établissements   qu'on    y  remarque  en- 
core aujourd'hui.  L'un  de    ses    comtes 
Etienne  III  fondait  en  1089  le  monastère 
de  Sainte  Foi  ;  Thibaut  VI,  dit  le  grand , 
élevait  en  HSU  l'église  de  St.-Denis,  dont 
la   tour  carrée   se   distingue  par   son 
élégance  ;  en  1 296,  un  grec.  Jean  de  Fa- 
tras, que  les  mallieurs  de  son  pays  et  les 
croisades  avaient  amené  en  France,  con- 
sacrait sa  fortune  à  l'établissement  d'un 
Hôtel-Dieu  ,  qui  existe  encore  aujour- 
d'hui: enfin,  en  l231  ,Thibaut  VI octroyait 
à  ses  habitants  une  charte  de  commune. 
—Réuni  à  la  couronne  par  l'extinction  de 
la  maison  de  Champagne  et  de  Navarre  , 
Coulommiers  eut  Beaucoup  à  souffrir  des 
guerres   que  le  XlVe  siècle   vit   éclore 
entre  la  France  et  l'Angleterre,  et  pen- 
dant les  querelles  des  Armagnacs  et  des 
Bourguignons.   Le  duc  de  Bourgogne, 
Jean-sans-peur,  s'en  empara  en  1417. 
Possédée  plus  tard  par  Charles  VII,  la  ville 
fut   surprise  en   14:-X»  par  les  Anglais, 
mais  les  habitants  irrités  de  leurs  excès , 
se  soulevèrent  et  parvinrent  à  les  chasser, 
sans  pouvoir  toutefois  leur  faire  quitter 
le  pays  qu'ils  ravagèrent  long-temps  en- 
core. A  l'époque  de  la  ligue,  en  1590, 
Coulommiers  fut  ocoupépar  les  ligueurs  et 
obligé  plus  tard  (1592)  de  se  racheter  par 
une  contribution  considérable,  du  pillage 
de    l'armée  Espagnole.  —   En    Kilo    , 
Catherine  de    Gonxague  .  duchesse  de 
Longueville  ,    à    qui    appartenait    la 
seigneurie  de  Coulommiers ,  y  fit  con- 
struire  un    magnifique   château     dont 
il  subsiste  encore  quelques  ruines   pit- 
toresques. Ce  somptueux  édifice  entouré 
de  larges  fossés  qu'emplissait  la  rivière 
du  Morin,  avait  coûté  plus  de  6  millionsl 
Un  siècle  s'était  à  peine  écoulé  (1738), 
que  le  duc  dcChevreuse  le  faisait  démolir. 
Auprès  du  château  se  trouvait  un  cou- 
vent de  Capucins  ,  également  détruit , 
mais  dont  l'église  se  remarque  par  son 
élégante  architecture. 

La  ville  de  Coulommiers  est  assez  mal 
pcrcée,les  rues  en  soiU  étroites,  leMorin 


s'y  divise  en  un  grand  nombre  de  canaux. 
L'industrie  de  ses  tanneurs  que  le  comte 
Henri  I  avait  attirés  de  Troyes  en  M72, 
la  rendit  long-temps  importante.  Cette 
industrie  est  aujourd'hui  beaucoup  dimi- 
nuée, et  son  commerce  consiste  princi- 
palement en  grains  et  en  fromages  de 
Brie  qui  y  sont  renommés. 

\  foire  établie  en  1U4U  par  le  comte 
Henry-Elienne  subsiste  encore  le  10  oc- 
tobre, et  dure  deux  jours. 

CouPVRAY  ,  c.  et  B.  p.  de  Lagny ,  arr. 
31.  S.  O.  delNIeaux.  Pop.  616.  Hameau; 
Lapré. 

CoDRCELLES,  c.  et  B.p.dc  Montereau- 
Fa ut- Yonne ,  arr.  8  l.  E.  de  Fontaine- 
bleau. Pop.  194.  Hameaux:  le  Pkssis, 
Noslon. 

CounCHAMPS,  c.  de  Villiers-St.- Geor- 
ges, arr.  2  1. 1/2.  N.  et  B.  p.  de  Provins. 
Pop.  197.  Hameaux;  Chasse -Bœuf, 
la  grande  Coiu-. 

CouBPALAis,  c.  etB.  p.  de  Rozoy,  arr. 
5  1.  1/2.  S.  E.  de  Coulommiers.  Pop. 
968.  Hameaux  :  grand -Bureau,  Fleury , 
Cordoux,  Lormois ,  Durand,  Gratteloup. 
Sur  le  territoire  de  cette  commune  se 
trouve  la  célèbre  habitation  du  Général 
Lafayette  ,  le  ch'Ueau  de  la  Grangc-Ble- 
neau.  Possédé  successivement  avant  la 
révolution  parles  maisons  de  Courtenay  , 
d'Aubusson  et  de  Noailles ,  il  arriva  par 
héritage  au  Général  qui  ne  négligea  rien 
pour  l'embellir.  Le  château  construit  en 
grès ,  composé  de  3  corps  de  bâtiments 
flanqués  de  .5  grosses  tours,  offre  un  aspect 
imposant  et  féodal.  Il  est  entouré  de  fos- 
sés qu'on  traverse  sur  un  pont  défendu 
par  une  porte  ,  et  fortifié  de  deux  tours 
presque  entièrement  tapissées  de  lierre. 
Cette  sombre  verdure  ajoute  à  l'effet  pit- 
toresque de  cette  entrée  remarquable,  et 
inspire  im  vif  intérêt  lorsqu'on  apprend 
qu'ils  ont  été  plantés  après  la  paix  d'A- 
miens, par  le  célèbre  Fox.  L'intérieur  du 
château  est  rempli  de  souvenirs  histori- 
ques. L'une  des  tours  renferme  les,  por- 
traits de  tous  les  présidents  des  Etats- 
Unis  jusqu'à  nos  jours  et  ceux  de  Fran- 
klin, de  Bailli,  de  Kosciusko  ,  etc.,  etc. 
Une  autre  est  décorée  par  le  drapeau 
offert  au  Général ,  au  nom  de  leur  gou- 
vernement ,  par  les  officiers  de  la  frégate 
qui  le  ramena  en  France  lors  de  son  der- 
nier voyage  en  Amérique.  Une  troisième 
enfin  contient  une  riche  et  nombreuse 
bibliothèque  et  divers  objets  decuriosité  et 
d'histoire  naturelle.  Une  pièce  d'eau,  sur 
laquelle  flotte  un  canot  Américain  ,  vain- 
queur dans  une  course  et  donné  par  les 
bateliers  de  New-Yorck,  baigne  une  por- 
tion des  murs  duchâtcau.Le  parc,  embelli 
et  planté  en  grande  partie  par  son  illustre 
propriétaire ,  offre  «le  beaux  massifs  d'ar- 
bres, des  promenades  charmantes  et  à 
chaque  pas  des  poinls  de  vue  nouveaux 
et  gracieux. 
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CooHçur.TAîNE  ,  c.  (Ic  Touiiian  ,  arr. 
\  lieues  '.ij-i.'  N  de  Meliiii  ,  15.  p.  de 
Brie-coinlc-Robcrt.Pop.  185.  Hameaux: 
Montgazon ,  Ville -paycn. 

CoDRTACOîf .  c.  de  Villiers-St. -Geor- 
ges, arr,  4  1.  N.  et  B.  p.  de  Provins.  Pop. 
ioy.  Hameaux  :  Les  lléaux  ,  le  Mez  , 
Courtiu ,  Mourbouzon ,  Ligne. 

CouRTEViiotrsT  ,  c.  et  B.  p.  de  Nangis, 
arr.  S  1.  1/2.  O.  de  Provins.  Pop.  174. 
//awcrtf/ :  la  Maison -Rouge  sur  la  route 
de  Paris  à  Troyes  ,  avec  un  relais  de 
poste. 

CouRTOMER ,  c.  de  Mormant ,  arr.  6 1. 
N.  E.  de  Melun.  B.  p.  de  Guignes.  Pop. 
8(Î5. 

ConuTRY .  c.  et  B.  p.  de  Claye ,  arr.  6 
1.  O.  de  Rleaux.  Pop.  '6ÏG. 

Cui'utry-i.es-Granoes,  c.  et  B.  p.  du 
Châlulet ,  arr.  1  1.  3;4  E.  de  Melun.  Pop. 
1 15. 

CoL'TAScoN ,  C.  et  B.  p.  de  Donne- 
niaric,  an\  61. 1^2  S.  O.  de  Provins.  Pop. 
1?G. 

CoDTEVROusT,  C.  de  Crécy,  B.  de  p.  de 
Couilly,  arr.  3  1.  S.  de  Meaux.  Pop.  44.S. 

Crécv  V  petite  et  ancienne  ville  sur  la 
rive  droite  du  grand  Morin  qui  s'y  divise 
en  plusieurs  bras.  Cli.-l.  de  c. ,  arr.  3  1. 
%ors  le  S.  de  Meaux,  1  i  1.  N.  de  Melun. 
121.  E.  de  Paris ;.justiee  de  paix, brigade 
de  Gendarmerie.  B.  d'cnreg.  B.  et  relais 
de  p.  Pop.  104y.  Elle  est  traversée  par 
îa  grande  route  de  Paris  à  Sezanne. — 
2  Foires;!''  jeudi  de  mai;  29  septembre. 
Commerce  de  bois  et  tanneries. 

Crécy,  après  avoir  apjiarlenu  a  des 
Comtes  particuliers,  fil  partie  au  ISème 
siècle  des  domaines  de.^ Comtes  dcCham- 
pagne ,  et  fut  réunie  à  la  couronne  en 
13u4 ,  par  le  mariage  de  la  dernière  héri- 
tière de  celte  maison,  Jeanne  de  Navarre, 
avec  Pliilippe-le-Bel.  Crécy  était  autre- 
fois fortifié.  Des  remparts ,  des  fossés  où 
coulaient  les  eaux  du  ÎNIorin  et  un  grand 
nombre  de  tours,  placées  de  distance  en 
distance  et  dont  la  plupart  subsistent  en- 
core, la  rendaient  une  place  respectalde. 
Crécy,  à  l'époque  dé  la  ligue,  était  occu- 
pé par  les  royalistes  qui  faisaient  de  fré- 
quentes sorties,  et  guerroyaient  contre  les 
ligueurs  de  Meaux  qui  plusieurs  fois  , 
mais  inutilement,  tentèrent  de  s'en  empa- 
rer. L'IIôtel-Dieu  de  celte  ville  est  fort 
ancien  ,  sa  fondation  remonte  au  com- 
mencement du  13  siècle.  A.vant  la  révo- 
lution ,  Crécy  était  le  siège  d'une  maî- 
trise des  eaux-et-forêts,  dont  la  juridic- 
tion était  fort  étendue. 

Crégy  ,  c,  arr.  1/2  1.  N.  et  B.  p.  de 
Meaux.  P.  260.  —  Il  y  avait  à  Crégy,  avant 
la  révolution,  un  couvent  de  Carmes  dé- 
chaussés .  actuellement  détruit.  Cette 
commune  située  sur  un  coteau  qui  do- 
mine le  bassin  de  la  Marne  ,  était  remar- 
quable par  ses  eaux  abondantes  et  sur- 
tout par  une  grotte  remplie  de  stalactites 


et  de  nombreuses  pétrifications ,  formées 
par  des  dépôts  successifs  de  matière  cal- 
caire. Ce  rocher  a  été  détruit  pour  faci- 
liter le  passage  du  canal  de  l'Ourcq. 

Crlpoil,  c.  et  B.  p.  de  Lizv  sur  Ourcq, 
arr.  4  1.  1;2,  vers  le  N. E.  deMeaux. Pop. 
161. 

CRivE-coEDR  ,  C.  de  Piozoy ,  arr.  4  1. 
S.  O.  de  Couloramiers ,  B.  p.  de  "Tour- 
nan.  Pop.  201. 

Criseivoy  ,  c.  deMormanl,  arr.  2 1. 1;2 
N_.  E.  de  Melun  ,  B.  p.  de  Guignes.  Pop. 
376.  Hameaux  ;  les  Bordes-d'Andy  . 
Cliampigny. 

Croissy-Beaubourg  ,  c.  et  B.  p.  de 
Lagny,  arr.  6  1.  1;2,  S.  O.  de  Meaux. 
Pop.  2.=i9.— Il  y  avait,  au  XV'^  siècle,  dans 
celte  commune ,  une  forteresse  qui  fut 
assiégée ,  prise  cl  brûlée  par  les  Arma- 
gnacs, avec  les  malheureux  habitants  qui 
sy  étaient  réfugiés.  La  seigneurie  de 
Croissy  a  appartenu,  au  XVt  siècle,  à  Ju- 
venal  des  Ursins,  cl  au  XVIIe  à  la  maison 
de  Colbert.  —  Le  célèbre  jurisconsulte 
Treilliard ,  l'un  des  principaux  rédac- 
teurs du  code  Civil ,  a  été  propriétaire  du 
•  hâtcai!  de  Beaubourg. 

Croix-en-Brie  (la) ,  c.  et  B.  p.  de 
Nangis  ,  arr.  5  1.  O.  de  Provins.  Pop. 
774.  ï/ameaua  ;  Sceau  ,  Courmcry ,  Bri- 
son. 

Crout-sdr-Ocrcq  .  petite  ville  sur  la 
rivière  d'Ourcq ,  c.  et  B.  p.  de  Lizv .  arr. 
5  1.  1;2  ,  N.  E.  de  Meaux.  Pop.  1341.  — 
Hameaux:  Fussy.  La  Chaussée,  Gesvres- 
le-Duc ,  Froide-fontaine.  —  3  foires  ; 
3c  mardi  de  Carême;  11  juin;  21  sep- 
tembre. 

L'Éghse  de  celte  petite  ville  est  un  bel 
édifice  construit  en  1550;  les  voûtes  ont 
de  la  hardiesse ,  mais  on  regrette  que  le 
bas  côté  droit  n'ait  pas  été  achevé.  Il  y 
avait  à  Crouy,  avant  la  révolution,  deu.x 
communautés  rehgieuses,  celle  de  Raroy, 
aux  Feuillants  ,  et  celle  de  Notre-Dame- 
,  du-Chêne,  aux  Franciscains.  A  cette  même 
époque,  la  seigneurie  de  Crouy  apparte- 
nait aux  Ducs  de  Gesvres,  qui  la  firent 
ériger  en  duché,  en  1648;  ils  y  avaient  fait 
construire  un  beau  château  dont  il  ne 
reste  plus  aujourd'hui  qu'une  tour  qui 
sert  de  prison.  11  existe  sur  le  territoire 
de  celle  commune  des  tourbières  assez 
considérables. 

CecuARMOY  ,  c,  arr.  21, 1/4.  O.  et  B. 
p.  de  Provins.  Pop.  256.  Hameaux  ;  le 
Plessis-aux-Tournelles,  le  Chesnoy. 

CcisY  ,  c.  de  Dammartin,  arr.  3  1.  N. 
O.  etB  .p.  de  Meaux.  Pop- 195.— Sur  le 
territoire  de  cette  commune  était  l'Ab- 
baye de  Chambre-Fontaine ,  de  l'ordre 
des  Prénionlrés,  fondée  en  1190  ,  et  aux 
religieux  de  laquelle  un  des  fils  de  Plii- 
lippe  Auguste  avait  accordé,  en  12.32,  le 
droit  de  chasser  avec  chiens,  oiseaux, 
filets  et  furets ,  toute  espèce  de  gibier . 
excepté  le  cerf  et  le  s:ingUcr. 

b. 


LA  FRANCE  DEPARTEMENTALE. 


Cyr  (St.;,  /((  Fraternité  1793  ), 
c.  de  Rcbais  ,  arr.  3  1.  1/2  N.  E.  de  Cou- 
lommiers,  B.  p.  deUa  Ferté-sous-Jouarre. 
Pop.  -14^2.  Hameaux;  Biercv  ,  l'Henni- 
tièrcj  Monlhomé,  Charne-Seuil,  Rue- 
de-Trou ,  les  Loimères  ,  >(oisement , 
Archet ,  Coiircelles,  Lareux,  Chantorlel, 
Verpil'.ières,  Champeau,  les  Almanachs, 
Brichebriche ,  Goins ,  le  grand  et  petit 
Wont-Goin,   Chavigny,  Courbois. 


D. 


Dag?(t,  c.  et  B.  p.  de  la  Ferté-Gau- 
cher  ,  arr.  3  1.  1;4  S.  de  Coulommiers. 
Pop.  217.  Hameaux:  le  Bois-EIuis ,  le 
Bois-Lambourg. 

Dammakie-les-Lts,  (  Dammarie-les- 
Fontaines  1793  } ,  arr.,~c.  S.  3/4  de  1.  S. 
O.  etB.  p.  de  Melun.Pop.  802.  Hameau  : 
Farcy.  Cette  commune  située  dans  une 
charmante  position  sur  la  rire  gauche 
de  la  Seine,  à  peu  de  dislance  de  Melun 
et  de  la  forêt  de  Fontainebleau  ,  ren- 
ferme un  grand  nombre  de  belles  mai- 
sons de  campagne  ,  parmi  lesquelles  on 
distingue  les  châteaux  de  Vofes,  des 
Vwes  Eaux,  et  la  propriété  de  M.Laiour- 
IMaubourg,  dans  le  parc  de  laquelle  on 
a  conservé  les  belles  ruines  de  l'abbaye 
du  Lis,  de  l'ordre  de  Citeaux,  fondée 
en  1214  par  la  reine  Blanche  de  Castille , 
et  dont  l'une  des  abbesses ,  Catherine 
de  la  Trémoille ,  fut  la  maîtresse  de 
Henri  IV. 

Dammart  ou  Dampmart,  sur  la  rire 
droite  de  la  Marne ,  avec  un  passe  che- 
val, c.  et  B.  p.  de  Lagny,  arr.  4  l.S.  O.  de 
Meaux.  Pop.  72*3.  Hameau  :  la  Montagne. 

DAMMARTiN-E?i-GoÈLE  .  petite  ville  , 
ch.-l.  de  c,  arr.  51.  N.  E.  de  Meaux  , 
^7  1.  N.  de  Melun ,  8  1.  N.  E.  de  Paris. 
Justice  de  pais ,  brigade  de  gendarmerie, 
B.  d'enreg.  bureau  et  relais  de  poste. 
Pop.  1712. — Dammartin  est  situé  dans 
un  canton  fertile  appelé  la  Goële ,  et  sur 
une  hauteur  d'où  la  vue  embrasse  un 
horizon  de  plus  de  15  lieues;  il  est  tra- 
verse par  la  grande  roule  de  Paris  à  Sois- 
sons.  —  Cette  petite  ville  a  long-temps 
eu  ses  comtes  particuliers  :  le  plus  célè- 
bre fut  Antoine  de  Chabannes  ,  comte 
de  Dammartin  ,  grand  maître  d'hôtel  de 
Louis  XI  dont  il  possédait  toute  la  con- 
fiance. Ses  descendants  vendirent  cette 
.seigneurie  en  1554  au  connétable  de 
Montmorency,  sur  le  petit-fils  duquel, 
Henri  II  de  Montmorency,  elle  fut  con- 
fisquée eu  1632  et  donnée  plus  tard 
au  prince  de  Condé.  A  l'une  des  extré- 
mités de  la  ville ,  on  voyait  ,  il  y  a  peu 
d'années  encore  ,  les  restes  du  château- 
fort  de  Dammartin  démantelé  en  1632, 
après  la  révolte  et  lexécution  du  maré- 
chal de  Montmorency  ,  et  dont  l'empla- 
cement est  occupé  aujourd'hui  par  d'a- 
gréables promenades,  C'est  dans  ctUe 


ville  ,  qu'Henri  IV  avait  reprise  sur  les 
ligueurs,  que  ce  prince  reçut  en  15><3 
hs  députés  de  Meaux  qui  venaient  lui 
faire  leur  soumission.  Avant  la  révolu- 
lion,  Dammartin  possédait  une  collégiale 
fondée  en  I58upar  Antoine  de  Chabannes, 
et  possède  encore  un  Hôtel-Dieu  ,  qui 
remonte  au  XIII»  siècle  et  un  collège 
dû  à  la  Ubéralité  d'un  de  ses  habitants.— 
4  foires  :  lundi  de  la  Passion  ;  lundi  i!e 
la  Pentecôte;  1er  octobre  :  6  décembre. 

Dammarti^-sur-Tk.eacx,  c.  de  Ro- 
zoy,  arr.  3  i.  1/4  O.  de  Coulommiers.  B. 
p.  de  Faremoatier.  Pop.  535. 

De-ms-du-Port  ;St.),  c.  et  B.  p.  de 
Lagny.  arr.  4  I.  1/2  S.  O.  de  Meaux.  Pop. 
18<J.  Cette  commune  est  traversée  p.ar  la 
grande  roule  de  Paris  h  Sézanne. 

Dexis-les-Rebajs  rSt.)  (  Mont-TJbre, 
\  793  ),  c.  et  B.  p.  de  Rebais ,  arr.  2 1.  1/2 
E.  de  Coulommiers.  Pop.  1102.  Ha- 
meaux ;  Chantarenne,  Vinot ,  les  Mar- 
chés .  Villeueuve-sur-Bois,  les  Pieux ,  le 
MéniUot,  le  Val,  les  Pottées,  le  Champ- 
Colin.  —  Les  prolestants  ont  un  temple 
dans  celte  commune  ,  dont  ils  formeut 
une  grande  partie  de  la  population. 

D'h0ist,c.  et  B.p.  deLizy-sur-Ourcq, 
arr.  7  1.  vers  le  N.  E.  de  Meaux.  Pop. 
417.  Hameau  ;  Chambardy. 

DiANT,  c.  de  Lorrez-le- Bocage,  arr.  8 
1.  S.  E.  de  Fontainebleau ,  B.  p.  de  Mon- 
tereau.  Pop.  801 .  Hameaux  ;  la  Haye  au 
Roi,  les  Joncheries  ,les  Xoues,  Cornoy. 

DoxxEMARiE  ,  petite  ville ,  ch.-I.  de  c, 
arr.  4  J.  S.  O.  fie  Provins,  12  1.  E.  de 
Melun  ,18  I.  S.  E.  de  Paris.  Justice  de 
paix,  B.  d'enreg.  et  de  Poste. Pop.  1052. 
Hameaux;  Lagourd,  Laval,  les  Cou- 
loux.  —  2  foires.  25  février  ;  19  octobre. 
— Donnemariesiluée  dans  une  jolie  vallée 
arrosée  par  plusieurs  petites  rivières  . 
renferme  quelques  tanneries;  autrefois 
elle  possédait  un  couvent  de  Bénédictins 
et  un  château  qui  appartenait  au  cha- 
pitre de  St.  Martin  de  Tours. 

DoNTiLLv.  c.  et  B.  p.  de  Donnemarie  , 
arr.  4  1.  S.  O.  de  Provins.  Pop.  905. 
Hameaux  ,  Villenavotte  ,  le  Plessis  aux 
Chats,  Champabon.  Bécherelle-la-Char- 
donnière ,  Lagourd. 

DoRMELLEs,  C.  de  Moret,  arr.  5  1.  S.E. 
de  Fontainebleau  ,  B.  p.  de  Montereau- 
Fnut- Yonne.  Pop.  704.  Waw.;Chailleau, 
Bois  de  Domielles,  la  vallée  de  Dor- 
melles,  Champ  Merle.  —  1  foire,  18 juin, 
2  jours. 

Doue  .  c.  et  B.  p.  de  Rebais ,  arr.  2  1. 
1/2  N.  E.  de  Coulommiers.  Pop.  1055. 
Hameaux;  le  Taillis,  Raillard,  Melarchez, 
Saussois  .  Bois  Baudry .  les  NeuiUis , 
Mauroy,  le  Plessier,  les  Chaises,  Croupet, 
Buthis  .  les  Fossés .  Villiers.  —  1  foire  , 
25  novembre.  —  L'église  de  celte  com- 
mune ,  située  sur  une  éminence ,  se  fait 
remarquer  par  sa  forme  et  ses  vitraux; 
elle  a  autrefois  appartenu  aux  Templiers. 


SEINE-ET-MARNE. 


UoUT  i.\  R.vMti-  ,  ('.  de  I.izystir-Onrcq. 
iirr.  8  1.  N.  et  B.  p.  de  Meaux.  l'op. 
Hoii.  Hameaux  ;  la  Ramée,  la  Chaussée. 
—On  y  remarquait,  avant  la  révolution  , 
le  prieuré  de  rontai nc-les-Nones  de 
l'ordre  de  Fontevrault  ;  il  n'existe  plus 
aujourd'liui. 


EcHAMPEU,  c.  et  B.  p.  de  Lizy-sur- 
Ourcq,  arr.  31.  1;2  N.  E.  de  Meaux.  Pop. 

Eciioo-BocLAi?is.  c.  du  Cliiîtelet ,  B. 
p.  de  Moutereau ,  arr.  51.  i/3S.  E.  de 
Rlehm.  Top.  SU.S.  Hamcuux;  la  Rue  des 
Bois ,  les  Poujcts  .  la  Royaumerie ,  les 
Masures  ,  la  Guyarderie. 

EcRENNES  (les),  c.  et  B.  p.  du  Châ- 
telet,  arr.  31.  1;2S.  E.  de  Mehin.  Pop. 
2y5.  Hameaux;  la  Grande  Commune, 
Pierre  Gauthier. 

Er.uELLES,  c.  et  B.  p,  de  Moret,  arr.  3 
J.  1;2  S.  E.  de  Fontainebleau.  Pop.  560. 

Egligny,  e.  et  B.  p.  de  Donnemarie  , 
arr.  6  1.  î*.  O.  de  Provins.  Pop.  281.  Ham. 
la  Pêcherie .  Champ-pereux  ,  Gratle- 
Intip.  Sur  le  territoire  de  cette  commune 
ét.iit  autrefois  l'abhaj'e  de  Preuilly,  de 
l'ordre  de  Citeaux. 

Egreville  ,  petite  ville  ,  e.  de  Lorrez- 
le-Bocage ,  arr. })  1. 1/2  S.E,  de  Fontaine- 
bleau. Bureau  de  poste.  Pop.  1477. 
Hameaux  :  les  fttenins ,  le  Crimeau  , 
Boulccourf,  Passy,  la  Sablonnière,  Bois- 
des-chevrons ,  les  Bordes,  les  Sœurs,  les 
Murs  ,  Bouzard ,  le  Gravilliers.  Coudray, 
le  Gros-charme.  —  L'Eglise  paroissiale 
fondée  en  1283  ,  par  Jean  d'Egreville, 
fut  ruinée  par  les  Anglais  .  ainsi  que 
la  ville ,  sous  Charles  Vil.  —  3  Foires  :  25 
janvier  ,5  juillet,  12  novembre. 

EMÉRAïKviLt  F  ou  Emert,  C.  et  B.  p. 
de  Lagny,  arr.  01.  1/2  S.  O.  de  Meaux. 
Pop.  208.  —  Leeliiîleaud'Emerainville  a 
appartenu  ,  au  XV!»  siècle  .  à  Christophe 
de  Thou  ,  et  plus  tard  à  la  famille  de 
Polignac. — Dans  le  hameau  de  Malnoue, 
dépendant  de  cette  commune,  existait 
autrefois  une  abbaye  de  Bénédictins,  à 
laquelle  Philippe-Auguste  par  une  charte 
de  1184,  avait  accordé  la  dime  du  pain 
et  du  vin ,  destinés  à  sa  cour  lorsqu'elle 
résiderait  à  Moullhéry. 

EiMzY,  c.  et  B.  p.  de  Moret ,  arr.  4  1.  S. 
E.  de  Fontainebleau.  Pop.  292. 

EsRi.Y  ,  c.  de  Crécv  ,  B.  de  poste  de 
CouJUy  ,  arr.  1  1. 3;4  S.  O.  de  Meaux.  P. 
580. 

EsMA^s,  c.  et  B.  p.  de  Montereau- 
Faut-Yonne,  ;ur.  (il.  E.  de  Fontaine- 
bleau. Pop.  5C7.  Hameaux  ;  le  Terte- 
Doux,  le  Fresne,  le  grand  et  le  Petit 
Fossard.  Dans  ce  dernier  hameau  tra- 
versé par  la  grande  route  de  Paris  à 
Lyon ,  relais  de  poste. 
EssARTS  (les),  c.  et  B.  p.  de  Li/y,  arr. 


41.  E.  de  Meaux.  Poi).  \^.^.  iiamcnujL  ; 
Grand-Champs,  Torchamps.—  Il  y  avait 
dans  celte  comumne  un  prieuré  de  Bé- 
nédictins. 

Etang  (T),  c.  de  Mormant ,  arr.  4  1. 
1/4  vers  le  N.  de  Melun,  B.  p.  de  Gui- 
gnes. Pop.  65. 

Etrépilly,  c.  de  Lizv,  arr.  21.  vers  le 
N.  et  B.  p.  de  Meaux.  Pop.  755.  Hameau; 
Brunoy. 

Everlt,  c.  et  B.  p.  de  Bray-sur  Seine, 
arr.  3  1.  S.  de  Provins.  Pop".  .'i37. 

Evry  -  i.F.s  -  Châteaux  (  hvrrla- 
Montagne  ,  1 793  )  ,  sur  la  rivière  d'Yer- 
res;  c.  et  B.  p.  de  Brie-comte-Robert, 
arr.  3  1.  N.  de  Melun.  Pop.  656.  ffa- 
nieaux;  Vernelle ,  Mardilly  et  Trem- 
blesseaux. 


F. 


Faremotjtier  (  Mont-V Égalité,  1793) 
petite  ville  sur  l'Aubctin,  c.  de  Rozoy  . 
arr.  2  1.  O.  de  Coulominiers,  Bureau  de 
poste.  Pop.  1018.  Hameau  :  Les  Bordes. 

Farenioutier  doit  son  existence  et  son 
nom ,  à  une  abbaye  célèbre  de  Bénédic- 
tines, fondée  vers  635,  par  Sainte  Fare,  et 
qui  subsista  florissante  jusqu'à  la  révolu- 
tion. Il  n'en  reste  plus  aujourd'hui  que 
les  bâtiments  de  l'abbatiale  qui  forment 
une  habitation  particulière. — 2  foires, 
lundi  saint  ;  12  septembre. 

Fargeac  (  St.)  (  Fargeau-sur- Seine  , 
1793),  arr.,  c.  S.  2  1. 1/2  O.  de  Melun  , 
B.  p.  de  Ponthierry.  P.  988.  Ham.  ;  Mou- 
lignon ,  Jonville,  les  Bordes,  Auxonnellcs 
Tilly,  Ponthierry  en  partie  Villiers. 

FÂviÈRES  ,  c.  et  B.  p.  de  Tournan,  arr. 
7 1.  1/2  N.  de  Melun.  Pop.  739.  Hameauj 
la  Route  ,  Hermiers. 

Fat,  c.  et  B.  p.  de  Nemours ,  arr.  5  I. 
1/2  S.  de  Fontainebleau.  Pop.  818. 
Hameau;  Laveaux.  —  Le  château  de 
cette  commune  a  été  habile  parla  famille 
du  chancelier  Michel  de  l'IIospital. 

FÉRiCT,  c.  et  B.  p.  du  Châtekt,  arr.  3 
1. 1/2  S.  E.  de  Melun.  Pop,  764. 

Fermeté  (la),  arr,  6  1.  1/2 N.  E.  de 
Melun  ,  c.  etB.  p.  de  Mormant.  Pop.  55. 

Ferrières  ,  c.  et  B.  p.  de  Lagnv,  arr, 
5  1.  1/2  S.  O.  de  Meaux.  Pop.  408.  Ha- 
meau ;  la  Brosse. — Le  château  de  Ferriè- 
res a  été  possédé  par  le  ministre  de  la 
police  Fouché  ,  4uc  d'Otrantc.  Il  appar- 
tient aujourd'hui  à  M.  de  Rotschild. 

Ferrolles-AtTillt  ,  c.  et  B.  p.  de 
Brie-comte-Robert,  arr,  51.  1/2  N.  de 
Melun.  Pop.  291 .  —  La  terre  de  Ferrolles 
était  possédée,  au  XV1I1«  siècl«%  par  M.  de 
Labarre  ,  père  du  jeune  chevalier  de  La- 
barre  dont  la  condamnation  à  mort 
pour  impiété  ,  a  été  si  chaleureusement 
flétrie  par  Voltaire. 

'  Ferté  Gaucher  (la\  petite  ville  située 
dans  une  vallée  agréable  et  tr;ivcrsce  par 
le  grand  Morin  et  la  roule  de  Paris  à  Se- 
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zanne ,  arr.  41.  Ii2  E.  de  Coulommiers  , 
16  1.  N.  E.  de  Melun  ,  20 1.  E.  de  Paris  , 
<;Ii.-l.  de  c.,  justice  de  paix,  brigade  de 
gendarmerie,  liurcau  d'enreg.  ,  bureau 
et  relais  de  poste.  Pop.  1930.  Hameaux  ; 
la  Maison-Dieu  ,  Mont-Blain,  Montign}-, 
le  Buisson  ,  la  Frévillard ,  les  Olivols , 
Haute  Voisine ,  le  Chanois.  —  L'exis- 
tence de  cette  petite  ville  remonte  à  une 
t'poque  très  reculée.  Elle  doit  son  nom 
à  un  de  ses  seigneurs,  Gaucher  de  Châ- 
tillon,  dont  la  famille  se  distingua,  au 
XI"  siècle ,  par  de  pieux  et  charitables 
établissements.  Un  peu  plus  tard  ,  en 
-1252,  Mathieu  sire  de  Montmirail  y  fon- 
dait pour  hesbergier  les  posfres  ,  une 
Maison-Dien,  dont  l'existence  est  attestée 
par  le  hameau  qui  porte  encore  ce  nom. 
îl  y  avait  à  la  Ferté-Gaucher  un  riche 
prieuré  conventuel  qui  a  disparu  à  la  ré- 
volution.— Tannerie  .papeterie,  marché 
considérable  de  grains.  —  4  foires:  Id- 
jeudi  de  mars;  1er  mai;  ler  jeudi  de  juil- 
let .18  octobre.  • 

Ferté-sous-Jouarre  (la) ,  autrefois 
la  Ferté-au-Col,  jolie  petite  ville  tra- 
versée par  la  grande  route  d'Allemagne 
et  par  la  Marne  qui  la  divise  en  trois 
parties  .  ch.-l.  de  c,  arr.  5  1.  E.  de 
Meaux ,  1 8  1.  N.  E.  de  Melun  ,  1 5 1.  E .  de 
Paris.  Justice  de  paix  ,  brigade  de  gen- 
darmerie ,  B.  d'enrég.  bureau  et  relais  de 
poste.  Pop.  3927.  Hameaux  :  Morintru  , 
le  Limon,  Favières,  Bécart.les  Bondons, 
Mourelte.lSt.  Martin  ,  les  Prés.  Condets. 

La  Ferté  n'a  eu  aucune  importance , 
jusqu'au  XV!»  siècle.  A.  cette  époque,  la 
ville  et  son  château  étaient  possédés  par 
la  maison  de  Condé  ,  et  sous  ces  princes 
elle  devint  un  des  points  importants  des 
calvinistes;,  qui,  en  1 563,  y  tinrent  un  sy- 
node provincial  où  se  réunirent  tous  les 
ministres  protestants  delà  Champagne  et 
de  la  Brie.  Pendant  les  guerres  de  la 
ligne  .  elle  tomba  au  pouvoir  du  duc  de 
ÎNIayenne  et  ne  fut  rendue  à  Henri  IV  que 
vers  la  fin  de  l'année  1590.  —  La  Ferté 
est  dans  une  vallée  agréable  et  fertile  : 
on  y  voit  dans  une  ile  formée  par  la 
Marne ,  les  restes  de  son  château-fort ,  et 
plusieurs  belles  maisons  parmi  lesquelles 
des  souvenirs  historiques  font  remar- 
quer le  château  de  l'i'le  :  c'est  là  que 
s'arrêtèrent  le  24  juin  1791  Louis  XVI  et 
ÎMarie  Antoinette .  ramenés  prisonniers 
de  T^arennes.Cçiie  ville  possède  de  char- 
mantes promenades  et  un  beau  port  sur 
la  Marne.  Elle  a  une  grande  importance 
commerciale  qu'elle  doit  à  sa  situation  el 
sur-tout  à  la  nature  de  son  sol  qui  four- 
nit les  meules  de  moulin  les  pins  renom- 
irtées  peut-être  de  l'Europe  et  dont  elle 
fait  un  commerce  immense  ;  on  y  trouve 
aussi  une  fabrique  de  cocardes.  ' 

La  Ferté ,  entre  autres  personnages . 
a  vu  naître  le  cardinal  dé  Bourbon  .  mis 
un  instant  .sur  le  trône  par  les  ligueurs 


sous  le  nom  de  Charles  X  ,  plusieurs 
princes  de  la  maison  de  Condé ,  et  la  cé- 
lèbre marquise  de  Pompadour.— 4  foires; 
le  jour  de  la  mi-carême;  le  24  juin  ;  le 
25  octobre  ;  le  6  décembre.  Elles  durent 
2  jours,  à  l'exception  de  celle  du  24  juin 
qui  n'a  qu'un  jour. 

Fiacre  St.),  c.  de  Crécy,  B.  p.  de 
Meaux.  arr.  2  1.  S.  E.  de  Meaux.Pop.  31 1 . 
—  Ce  lieu  était  célèbre  comme  ayant  été. 
au  VII=  siècle,  la  résidence  et  la  sépulture 
de  l'ermite  Irlandais  ,  St.  Fiacre ,  dC' 
venu  plus  tard  le  patron  de  la  Brie.  Son 
tombeau  ,  fameux  par  un  grand  nombre 
de  miracles  ,  était  annuellement  visité 
par  une  foule  de  pèlerins,  La  reine  Anne 
d'Autriche,  femme  de  Louis  Xlll ,  jus- 
qu'alors stérile ,  vint  elle-même  de- 
mander au  saint  un  successeur  au  trône. 
La  châsse  de  St.  Fiacre ,  présent  du  roi 
Louis  XL  fut  transportée  à  la  cathédrale 
de  ftleaux  pendant  nos  troubles  religieux. 
11  existait  dans  cette  commune  un  cou- 
vent qui  a  été  détruit  à  la  révolution. 

Flagt,  c.  de  Lorrez-le-Bocage ,  arr. 
6  1.  S.  E.  de  Fontainebleau ,  B.  p.  dt 
Montereau.  Pop.  4J8.  Hameau:  Rudi- 
gnon.  —  1  foire  ,  lundi  de  la  Pentecôte  . 
2  jours. 

Flaix  ,  c.  de  Villiers-St. -Georges ,  arr. 
21.  3/4  N.  et  B.  p.  de  Provins.  Pop.  91- 

FLEURT-E^-B1ÈRE ,  arr.,  c.  S.  3  1. 1/2 
S.  de  Melun  ,  B.  p.  de  Ponthierry.  Pop. 
511.  —  Le  château  de  Fleury  construit 
sous  Henri  II  par  Henri  Claùsse  .  grand 
maître  des  eaux-et-forêts ,  est  vaste  et 
d'une  solide  construction.  On  y  voit  des 
peintures  du  Primatice.  Lors  de  sa  con- 
version, Henri  IV  y  a  tenu  ,  en  1593  ,  ses 
conférences  sur  la  religion  catholique. 

Fontainebleau  ,  Fons  bellœ  aqiiœ  , 
Fons  Bleaudi.  -  Ville  située  au  milieu 
de  la  forêt  de  ce  nom  et  traversée  par 
une  des  grandes  routes  de  Paris  à  Lvon  ; 
ch.-l.  d'arr.;  4  1.  1/4  S.  de  Melun.  151.  S. 
S.  E.  de  Paris.  Sous-préfecture  ,  tribunal 
de  l--^  instance,  lieutenance  de  gendar- 
merie, bureau  d'enreg.,  bureau  et  relais 
de  poste  ;  collège  communal  ,  théâtre  . 
bibliothèque  publique  .  quartier  di'  ca- 
valerie. Pop.  81 22.  /  ameaux  ;  les  Pieux: 
les  Provençaux.  —  3  foires  ,  mercredi 
avant  la  mi-carême;  le  lendemain  du 
dimanche  de  la  Trinité ,  S  jours  ;  le  26 
novembre,  3  jours. 

Cette  ville  doit  son  existence  et  son 
accroissement,  à  la  belle  et  vaste  rési- 
dence royale  qu'elle  renferme.  Jusqu'au 
XVIIe  siècle  ce  n'était  qu'un  bourg  dé- 
pendant de  la  paroisse  d'Avon  qui  en  est 
voisine;  en  1624  Louis  Xlll  y  fit  cons- 
truire l'église  actuelle  de  St.  Louis.  Au- 
jourd'hui c'est  une  belle  ville,  bien  bâtie, 
percée  de  rues  larges  et  régulières,  mais, 
comme  toutes  les  villes  qui  ne  sont  p.-is 
vivifiées  par  le  commerce,  elle  offre  un 
aspect  peu  animé.  Fontainebleau  pos- 
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sède  deux  hospices  fondés  cnlMG  tt 
en  1696  par  Anne  d'Autriche  et  madame 
deMonlespaii.  On  y  remarque  phisiturs 
beaux  Jiôlels  construits ,  à  diverses  épo- 
ques, pour  les  besoins  de  la  Cour,  et  un 
obélisque  situé  à  l'entrée  S.  de  là  ville  au 
centre  d'une  étoile  formée  par  plusieurs 
roules. —  Ce  n'est  qu'à  la  révolution  de 
1789  que  Fontainebleau  a  reçu  les  insti- 
tutions et  les  établissements  qui  consti- 
tuent une  ville  ;  néanmoins  son  origine 
remonte  à  une  époque  assez  reculée. 
Au  Xlle  siècle  les  rois  possédaient  déjà 
dans  cet  endroit  une  maison  où  ils  ve- 
naient se  livrer  au  plaisir  de  la  chasse. 
Des  chartes  de  1141  et  1160.  de  Louis-le- 
Jeune,  sont  datées  de  Fontainebleau.  En 
<169,  le  même  prince  y  fit  bâtir  en  l'hon- 
neur de  St.  Saturnin  ,  une  chapelle  con- 
sacrée par  le  fameux  Beckel  de  Cantor- 
béry.  Philippe  Auguste  habita  souvent 
cette  maison.  St.  Louis  l'appelait  ses  dé- 
serts; il  y  fit  faire  des  constructions  im- 
portantes et  y  fonda  en  1259  un  hôpital 
desservi  par  les  Trinitaires.  Philippe-lc- 
Bel  naquit  en  1202  et  mourut  en  1314  à 
Fontainebleau.  Les  s<iccesseurs  de  ce 
prince  habitèrent  cette  résidence  royale, 
mais  sans  y  laisser  beaucoup  de  traces 
de  leur  passage,  jusqu'à  François  1er 
qui  fit  élever  presque  tous  les'  bâti- 
ments actuels  du  château.  Depuis  lors 
l'histoire  de  Fontainebleau,  ou  plutôt  de 
son  palais ,  se  lie  à  presque  tous  les  évé- 
nements de  notre  histoire.  Charles- 
Quint  y  logeait  en  1539  à  son  passagïî  en 
France  pour  réduire  les  Gantois  révoltés; 
Henri  II  faisait  sculpter  partout  le  sym- 
bole de  ses  adultères  amours  avec  Diane 
de  Poitiers.  François  II  qui  y  était  né 
ainsi  que  Henri  III  son  frère,  convo- 
quait, en  1560,  à  Fontainebleau  une  as- 
semblée de  notables  ,  précurseur  des 
états  d'Orléans  :  Henri  IV  consacrait  des 
sommes  considérables  à  l'embellissement 
de  ce  palais,  et  y  faisait  arrêter  en  '16021e 
maréchal  de  Biron  après  une  entrevue  où 
il  ne  put  lui  arracher  l'aveu  de  .son  crime; 
Louis  XIII  y  naquit  en  1601.  Le  10  novem- 
bre 1657,  Christine  de  Suède  faisait  assas- 
siner dans  la  galerie  des  Cerfs  son  écuyer 
Monaldeschi.En  1686  le  grand  Condé  ter- 
minait dans  le  château  de  Fontainebleau 
son  illustre  carrière  et  l'année  précédente 
Louis  XIV  avait  signe  la  funeste  révo- 
cation de  l'édit  de  Nantes  dans  ce  palais 
qu'il  ne  devait  plus  que  rarement  habiter. 
Négligée  depuis  lors  pour  Versailles,  cette 
résidence  réparée  et  ornée  avec  une  ma- 
gnificence royale  par  Napoléon  ,  et  dans 
laquelle  fut  consommé  en  1810  son  ma- 
riage avec  Marie-I.ouiso  ,  fut  habité  deux 
fois  par  le  pape  Pie  VII,  en  1804  et  no- 
tamment pendant  son  dernier  séjour  en 
France  ^1812  à  1814);  elle  vit  aussi 
s'accomplir  en  181 1,  un  des  actes ks  plus 
grands  et  les  plus  nobles  de  la  vie  de  Na- 


poléon ;  c'est  à  Fontainebleau  que  l'em- 
pereur signant  son  abdication .  mit  fin 
volontairement  à  la  guerre  que  l'Europe 
faisait  a  la  France,  et  adressa  à  ses  com- 
pagnons de  gloire  et  de  malheurs  ces 
touchants  adieux  que  l'histoire  a  recueil- 
lis et  transmettra  à  la  postérité. 

Le  château  de  Fontainebleau  .  dans 
l'enceinte  duquel  tant  et  de  si  notable.'» 
événements  se  sont  accomplis ,  est  un  des 
plus  beaux  et  des  plus  vastes  de  France. 
François  l^r  doit  être  considéré  comme 
son  véritable  fondateur;  sous  ce  prince 
l'ancien  château  disparut  pour  faire  place 
à  des  constructions  nouvelles  élevées  sur 
l'emplacement  du  couvent  des  Trinitaires 
et  auxquelles  présida  le  génie  de  la  re- 
naissance. Les  artistes  les  plus  habiles, 
T.éonard  de  J'incï ,  le  Primaticc ,  ISi- 
colo  ,  Rosso  ,  furent  appelés  d'Italie ,  les 
uns  pour  diriger  les  plans ,  les  autres 
pour  les  enrichir  de  leurs  peintures. 
Henri  II  ajouta  d'importantes  construc- 
tions à  celles  de  son  père .  Henri  IV  sui- 
vant leur  exemple  ,  dépensa  près  de  trois 
millions  à  Fontainebleau.  Louis  XIII  y  fit 
faire  en  1 624  le  magnifique  escalier  en  fer 
à  cheval  qu'on  admire  encore  aujour- 
d'hui dans  la  cour  du  cheval  blanc.  Na- 
poléon ,  enfin,  le  fit  restaurer  et  meubler 
avec  magnificence  et  y  consacra  une 
somme  déplus  de  sixmnllions  ;  actuelle- 
ment encore  on  y  exécute  des  travaux 
considérables  et  qui  tendent  à  rendre  à 
chacune  des  parties  de  cet  immense  édi- 
fice le  caractère  du  siècle  auquel  il  appar- 
tient.— Bâti  comme  on  vient  de  le  voir  à 
diverses  époques  et  successivement  ag- 
grandi,  le  château  de  Fontainebleau  ne 
présente  pas  d'ordonnance  régulière , 
mais  bien  plutôt,  comme  on  l'ajustement 
dit.  im  assemblage  de  châteaux  ,  irré- 
gulièrement groupés  ,  sans  harmonie 
entre  eux,  mais  imposants  parleur  gran- 
deur ,  et  dont  la  toiture  seule  offre  une 
surface  de  70,000  mètres  carrés.  Dans 
son  état  actuel,  le  château  de  Fontai- 
nebleau se  compose  de  six  cours:  la  cour 
du  cheval  blanc  ,  la  cour  des  fontaines  . 
la  cour  ovale,  la  cour  ou  jardm  de  l'o- 
rangerie ,  la  coiu"  des  princes  et  la  cour 
des  cuisines.  Trois  entrées  principales 
y  conduisent  :  l'entrée  d'honneur  par  la 
cour  du  cheval  blanc;  la  2c  par  la  cour  des 
cuisines  ;  la  3*  par  l'allée  de  Maintcnon. 

La  cour  du  cheral  blanc ,  la  plus 
grande  du  palais ,  est  ainsi  nommée  d'un 
plâtre  du  cheval  de  Marc-Aurèle  à  Rome 
qui  y  fut  placé  en  1560  et  détruit  en  1626: 
elle  est  fermée  sur  la  place  de  Ferrare 
par  une  grille  de  fer  posée  en  1810,  sur- 
montée de  piques  dorées ,  et  longue  de 
plus  de  300  pieds.  Au  fond  de  cette  cour 
se  déroule  l'escalier  en  fer  à  <heval ,  au 
pied  duquel  Napoléon  adressa  ses  odieux 
aux  débris  de  son  année.  Cette  cour  est 
entourée  de  bâtiment'^  différents  de  hnu- 
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teur  et  de  style,  et  qui  servaient  sous 
François  ier  de  logement  aux  ministres. 
—  La  cour  des  Fontaines ,  tire  son  nom 
d'une  fontaine  qui  s'y  trouve  encore  ;  au 
S.  elle  est  bornée  par  les  jardins  et  la 
pièce  d'eau  du  palais;  des  trois  autres 
côtés  s'élèvent  des  bâtiments  destinés 
d'abord  aux  reines  mères  ,  et  où  logèrent 
Charles-Quint  et  Pie  VU;  en  I5CU  on  y 
tint  l'assemblée  des  notables.—  La  coilr 
ovale  ou  du  donjon  ;  on  y  arrive  par 
la  porte  dite  dorée  à  cause  de  ses  anciens 
ornements.  C'est  la  partie  la  plus  an- 
cienne du  château:  on  y  remarque  un 
beau  portique  construit  sous  Henri  IV 
et  qui  donnait  entrée  aux  appartements 
de  la  reine ,  à  la  chapelle  et  à  la  galerie 
de  Diane.—  La  cour  ou  jardin  de  l'oran- 
gerie, était  autrefois  entourée  par  la  ga- 
lerie du  chevreuil  et  celle  des  cerfs  où 
Christine  fit  assassiner  Monaldeschi.  Ces 
galeries  aujourd'hui  détruites,  forment 
des  appartements.  —La  cour  des  princes 
est  la  plus  petite  du  château .  c'est  là  que 
logeait  Christine.  —  La  cour  de  cuisines 
est  vaste ,  son  entrée  extérieure  est  sur  la 
place  d'armes  ;  elle  communique  avec  la 
cour  ovale  par  une  belle  porte  triom,- 
phale  dite  porte  dauphine  ;  au  milieu  on 
y  voit  une  fontaine  à  trois  mascarons , 
appelée  fonlaine  des  trois  visages.  — 
De  6  galeries  qu'il  contenait  autrefois,  le 
château  de  Fontainebleau  n'en  renferme 
plus  que  deux  :  la  galerie  de  François  I" 
et  la  galerie  de  Diane,  peinte  sous  Henri 
IV  par  Ambroise  Dubois ,  dont  les  pein- 
tures effacées  par  le  temps  ont  été  sous 
LouisXVIII  remplacées  par  celles  de  MM. 
Abel  de  Pujol  et  Blondel:  les  autres  gale- 
ries on  été  détruites. Trois  chapelles  exis- 
taient également  :  la  chapelle  du  roi  est 
occupée  par  une  riche  bibliothèque  for- 
mée par  Napoléon  et  composée  de  plus  de 
30,001)  volumes;  la  ehapelle  St.  Saturnin 
a  servi  long-temps  de  salle  à  manger  ;  la 
chapelle  de  la  Trinité,  la  seule  qui  ait 
conservé  sa  destination  primitive ,  se 
fait  remarquer  par  son  architecture  et 
la  magnificence  de  ses  détails.  Construite 
en  1529 ,  par  François  1^%  elle  fut  décorée 
sous  Henri  IV  et  ses  successeurs.  —  La 
salle  de  spectacle  peut  contenir  1200  per- 
sonnes. Les  appartements  sont  immenses 
et  renferment  plus  de  1500  lits.  Tous  les 
arts,  la  sculpture,  la  peinture  ont  con- 
tribué à  les  cjnbellir,  et  on  v  trouve  , 
au  nombre  de  plus  de  300 ,"  les  œu- 
vres d'une  foule  de  grands  maîtres  fran- 
çais et  étrangers,  Léonard  de  Vinci,  le 
Primatice ,  Raphaël ,  Nicolo  .  Rosso  , 
Freminet  ,  Ambroise  Dubois  ,  Vien  ; 
et  de  nos  jours  ,  Abel  de  Pujol ,  Blon- 
del, Alaux,  etc.  etc.  Les  grands  appar- 
teuïents  sont  décorés  avec  magnifi- 
cence; on  admire  sur-tout  la  salle  du 
trône,  et  les  pièces  qui  l'a  voisinent,  dans 
l'une  desquelles ,  sur  une  table  que  l'on 


montre  encore ,  Napoléon  signa  en  1814 
son  abdication. 

De  superbes  jardins  entourent  celte 
royale  demeure;  le  parterre  ,  le  jardin  de 
l'orangerie  ont  été  idantés  par  Le  Nôtre. 
Un  jardin  anglais  embelU  par  une  pièce 
d'eau  de  plus  de  9  arpents,  à\WVétang, 
qui  baigne  les  murs  de  la  partie  S.  &.\ 
château ,  et  au  milieu  de  laquelle  on  ad- 
mire un  élégant  pavillon  octogone  ,  a 
été  créé  par  l'empereur  snr  les  dessins 
de  l'architecte  Ileurtault.  Le  parc  acquis 
et  planté  par  Henri  IV  contient  plus  de 
1 7u  arpents;  il  renferme  des  cascades, 
des  pièces  d'eau ,  un  beau  canal  de  5;)5 
toises  de  long  sur  23  de  large ,  et  dans  sa 
partie  N.  un  magnifique  espalier  de  chas- 
selas, long  de  près  d'un  tiers  de  lieue  et 
connu  sous  le  nom  de  treille  du  roi. 

La  forêt  qui  entoure  Fontainebleau  et 
dont  l'étendue  est  de  3.i,0oO  arpents , 
offre  une  foule  d'intéressantes  et  pitto- 
resques promenades;  elle  est  célèbre  par 
la  beauté  de  ses  arbres  et  la  variété  de 
ses  sites.  — Fontainebleau  est  la  patrie'de 
Dancourl,  de  Poinsinet  et  du  peintre 
Claude  Lefebvre. 

FoxTAiîiE-FOURCHE.  c.  et  B.  de  poste  de 
Bray  sur  Seine,  arr.  5  lieues  et  1(2  S.  de 
Provins.  Pop,  688.  Hameau  ,  Fourche. 

FosTAi?fE-LE-PORT,  sur  la  rive  droite 
delà  Seine,  c.  et  B.  de  p.  du  Chatele), 
arr.  2  1.  Kj^  S.  E.  de  Melun.  Pop  313. 
Hameaux  ,  IMassory,  la  Barre ,  le  Bas 
Charme.  —  Fontaine-le-I'ort  renfermait 
autrefois  l'abbaye  royale  de  Barbeaux  , 
fondée  en  11 15 ,  par  Louis  VIL  Ce  priiice 
y  fut  enterré  en  1 180  ;  ses  restes  conser- 
vés pendant  la  révolution  par  M.  Le- 
jeune,  actuellement  curé  de  Chartrettes, 
furent  transférés  à  St. -Denis  en  1817.  Les 
bâtiments  de  l'abbaye  ,  supprimée  eu 
1789 ,  font  partie  de  la  dotation  de  la  lé- 
gion  d'Honneur. 

Fontaine  socs  Montaigtjton  ,  c.  de 
Villiers  St-Georges;  arr.  5  1.  N.  E.  et  B. 
de  p.  de  Provins.  Pop.  177. 

Fo^TAïas,  c.  et  B.  de  p.  de  Nangis, 
arr.  6  1.  \ï'l  O.  de  Provins.  Pop  2,i8. 
Hameaux  :  les  Granges,  Rogcnvilliers. 

FoNTENAiLi-F.s,  C  de  Mormant ,  an-, 
61.E.  de  Melun,  B.  de  p.  de  Nangis. 
Pop.  615.  —On  trouve  sous  la  roue  du 
moulin  de  Ville- Fermoy.  dépendant  de 
cette  commune ,  un  gouifre  qui  absorbe 
les  eaux  des  environs. 

FoNTENAY,  petite  ville  traversée  par  la 
roule  de  Paris  âRozoy,  et  celle  de  Melun 
à  Meaux  et  à  Coulommiers  :  c.  de  Rozoy, 
arr.  5  1.  ■172  8.  E.  de  Coulommiers.  B.  «t 
relais  de  p.  Pop.  1144.  Hameaux  :  Ecou- 
blay,  lesiI5ordcs,  Visy,  Jean  Grogneux,  la 
Plumasserie  ,  Lognes ,  Launoy  ,  Gravc- 
teau,  Renouiller,  les  "TourneUes,  la  Bois- 
sière,  le  Vivier.  —  Le  château  de  Fonte- 
nay,  bâti  par  François  1 .  n  été  habité 
notamment  en  1571,  par  Charles  IX,  qui 


SHINE-ET-MARNE. 


i5 


V  avait  atliié  l'amiral  Coligny  et  les 
(liifs  du  parti  protestant.  L'arehitcclure, 
ainsi  que  eelle  de  l'église,  est  de  l'époque 
de  la  renaissance.  Il  existe  une  belle 
fontaine  sur  la  place  de  celte  petite  ville, 

A  peu  de  distance  et  sur  le  territoire 
de  Fontenay,  on  trouve  le  beau  domaine 
du  r^V/fz/si  intéressant  par  les  ruines 
qu'il  renfonne.  C'était  au  1 4e  siècle  un 
cliàteau  roval  habité  souventpar  Charles 
V,  qui  se  plut  à  l'enibcîlir.  et  où  l'infor- 
tuné Charles  VI  fut  souvent  relégué  pen- 
dant le  cours  de  sa  longue  et  cruelle 
maladie.  Le  premier  de  ces  princes  y 
avait  fondé  (1352)  une  sainte  cliapelle 
qui  fut  réunie  en  16!^4  à  celle  deVincenncs 
près  Paris.  Rien  n'est  plus  pittoresque 
(jtie  les  restes,  encore  debout,  de  l'ancien 
château  et  (!e  la  chapelle;  ils  forment  un 
contraste  plein  d'intérêt  avec  l'habitation 
moderne  que  le  propriétaire  du  Vh'icr, 
a  fait  construire  à  peu  de  dislancc  sur 
une  légère  éminence  qui  domine  cet  anti- 
que manoir ,  dont  les  débris  ont  été  res- 
pectes et  restaurés  avec  un  soin  religieux 
par  M.  Parquin. 

FoRFRY,  c.  et  B.  p.  de  Dammartin  , 
arr.  o  1.  N.  de  Meaux.  Pop.  190. 

Forges,  c.  et  H.  p.  de  Montereau- 
Faut-Yoni\e  ,  arr.  7  1.  E.  de  Fontaine- 
bleau. Pop.  25G.  Hameau;  les  Courreaux. 

Foiju  ,  c.  de  Mormant ,  arr.  "2  1.  1/2 
N.E.  de  Melun  .  B.  p.  de  Guignes.  Pop. 
277.  Hameau  ;  Villeblain. 

Freskes  ,  c.  et  B.  p.  de  Claye  ,  arr.  3 1. 
O.  de  Meaux  ,  Pop.  295.— Le'chàteau.  de 
Fresnes,  bâti  par  Forge,  secrétaire  d'Etat 
sous  Henry  IV  et  rédacteur  du  fameux 
édit  de  Nantes  ,  a  été  illustré  par  le  nom 
de  d'Aguesseau  :  possédé  par  le  Chance- 
lier qui  y  fut  exilé  2  fois ,  c'est  là  que  ce 
grand  iNIagisIrat  a  composé  .une  partie 
des  ouvrages  qui  l'on  rendu  si  célèbre  , 
et  notamment  ses  instructions  à  ses 
enfants.  La  chapelle  du  château  de  Fres- 
nes ,  construite  par  Jules  Mansard  sur  le 
modèle  de  l'église  du  Val-de-Gràce ,  pas- 
soit  pour  uii  chef-d'œuvre  ;  elle  a  été 
démolie  en  1826  ,  ainsi  que  le  château  , 
lorsque  Ta  terre  de  Fresnes  a  cessé  d'ap- 
partenir à  la  famille  d'Aguesseau. 

Frètoy  ,  c.  de  Nangis ,  arr.  5  1.  N.  O. 
etB.  p.  de  Provins.  Pop.  182.  Hameaux', 
le  Moncel ,  grand  Fretoy  .  Coupigny. 

Fromont,  c.  de  la  Chapelle -la-Reine, 
■arr.  6  1.  S.  E.  de  F'onlainebleau.  et  B. 
p.  de  Malesherbes  (Loiret).Pop.  409.  Ha- 
meau; Puissard. 

FROMONviLLE.c.et  B.  p.  de  Nemours, 
arr.  4  I.  S.  de  Fontainebleau.  Pop.  7à\. 
Hameaux;  Montcourt,  Darvault. 

FuBLAiNES  ,  c.,  arr.  1  1. 1/2  S.  E.  clB. 
p.  de  Meaux,  Pop.  436.  Hameaux  :  les 
Basses  fermes.  —Il  y  avait,  avant  la  révo- 
lulion ,  un  couvent  de  Minimes. 


Garentreville  ,  c.  et  B.  p.  de  Ne- 
mours .  arr.  6  1.  1;2  S.  de  Fontainebleau, 
Pop. 161. 

Gastiks  ,  c.  et  B.  p.  de  Nangis ,  arr.  G 
1. 0.  de  Provins.  Pop.  501 .  Hameau;  Bois- 
dean. 

Gf.nevraye  (la) ,  c.  et  B.  p.  de  Ne- 
mours, arr.  3  1.  S.  de  Fontainebleau. 
Pop.  175.  Hameaux;  Cugny ,  Petit-Bois, 
les  Bordes. 

Germain-Lavat.  (St.)  c.  et  B.  p.  de 
Rlonfereau  Faut- Yonne  ,  arr.  7  1.  E.  de 
Fontainebleau.  Hameaux  ;  Courbeton  , 
Tréchy ,  Garde-loup  ,  le  Buisson. 

Germain-Laxis  (St.)  arr.,  c.  N.  B.  p. 
1  1. 1;2N.  E.  de  Melun.  Pop.  16f . 

Germain-les-Codilly  (St.)  sur  la 
rive  gauche  du  grand  Morin.  c.  de  Crécy, 
B.  p.  de  Couilly,  arr.  2  1.  S.  de  Meaux. 
Pop.  627. 

Germain-sous-Douf  (St.)  (  Bellefon- 
taine ,  1793) ,  c.  deRebais,  arr.  2  1.  N. 
E.  et  B.  p.  de  Coulommiers.  Pop.  522. 
Hameaux;  Malenbout  ,  Petit-Paris  , 
Mont-Berneux ,  la  Barrée. 

Germain -SUR,- École  (St.)  sur  la 
petite  rivière  d'Ecole  ,  arr.,  c.  S.  3  1.  O. 
de  Melun,  B.  p.  de  Ponthierry.  Pop. 
152.  Hameau;  la,  Rionnerie. 

Germïgmy-l'Évèque  ,  sur  la  rive  gau- 
che de  la  Marne,  c,  arr.  21.  vers  le  S.  O. 
et  B.  p.  de  Meaux.  Pop.  497. -Avant  la 
révolution,  les  évèquesde  IMeaux  avaient 
dans  cette  commune  une  belle  maison 
de  campagne,  que  Bossuet  a  habitée. 

Gerhugky-socs-Coulombs  ,  c.  et  B.  p. 
de  Lizy,  arr.  7  1.  N.  E.  de  Meaux.  Pop 
370. 

Gesvres-le-chapitre,  c.  et  B.  p.  de 
Dammartin ,  arr.  3  1.  N.  de  Meaux.  Pop. 
106. 

GiMBRoix,  C.  de  Villiers-St. -Georges, 
arr.  \  1.  1/2.  N.  et  B.  p.  de  Provins,  Pop. 
05.  Hameau  ;  le  Plessis-poil-de-Chien. 

GiREiMouTiER ,  C,  arr.  1  1.1/2.  N.  E. 
et  B.  p.  de  Coulommiers.  Pop.  139.  Ha- 
meaux ;  Corbeville ,  Francheville ,  les 
Fermiers. 

GiRONviiLE  ,  c.  de  Chàteau-Landon  , 
arr.  8  1.  1/2.  S.  de  Fontainebleau.  B. 
p.  de  Pithiv!ers(  Loiret).  Pop.  298.  Ha- 
meau ;  Pilvernicr. 

GouAix  ,  c.  et  B.  p.  de  Brav  sur  Seine, 
arr.  21.  1/2.  S.  de  Provins. "Pop.  1064, 
Hameaux;  Flamboix ,  Montramé. 

Gouvernes,  e.  et  B.  p.  de  Lagny,  arr 
5  1.  1/2.  S.  O.  de  Meaux.  Pop.  386. 

Grand-champ.  (  Voyez  les  Essarts.  ) 

Grande  Paroisse  (la),  cetB,  p.  de 
Montcreau-Faut-Yonne,  arr.  5  1.  E.  de 
Fontainebleau.  Pop.  1256.  Hameaux  ; 
Tavers  ,  Montgelars-Laroche ,  Vauroux' 
Rubrette.  ' 

Granu-pcits  ,  c.  de  Mormant  arr.  5  1, 
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1/2.  N.E.  deMeluii.  B.  p.  deNangis.Pop. 
2-18.  Hameaux  ;  Tripières  ,    Ténièrcs. 
Grwon,  sur  la  rire  gauchejde  la  Seine, 

0.  etB.  p.  de  Bray-sur-Seine,  arr.  0  1.  1/2 
S.  E.  de  Provins.  Pop.  123. 

Grécy  ,  sur  la  rivière  d'Yerrcs.  c.  et 
B.  p.  de  Brie-Comte-Robert ,  arr.  3  1.  1/2 
î^.  de  Meluii.  Pop.  134. 

Grès  ,  c.  et  B.  p.  de  Nemours,  arr.  2 

1.  1/2.  S.  de  Fontainebleau.  Pop.  600.  Ha- 
meau :  Huley. 

Gressy  ,  sur  la  Beuvronne  ,  c.  et  B.  p. 
de  Claye,  arr.  4  1.  1/2.  O.  de  Mcaux. 
Pop.  89. 

Gretz  ,  traversé  par  la  route  de  Paris 
à  Rozoy,  arr.  6  1.  3/4.  N.  de  Melun,  c. 
et  B.  p.  de  Touman.  Pop.  443. 

Grisy-Suines  ,  c.  et  B.  p.  de  Brie- 
Comte-Robert  ,  arr.  4  1.  N.  de  Melun  , 
Pop.  'diO. Hameau;  Cordon.— Le  château 
de  Villemain  ,  possédé  au  XVI»  siècle 
par  le  Président  Minard ,  si  connu  par 
son  intolérance ,  et  le  château  de  la 
Grange  bâti  par  François  I*'-,  font  partie 
decette  comuuine,  que  le  célèbre  Naviga- 
teur Bougainville  a  long-temps  habitée. 

Grisy-sur-Seike,  près  la  rive  gauche 
de  la  Seine  ,  et  traversé  par  la  route  de 
Montereau-Faut-Yonne  à  Nogcnt-sur- 
Scine  ;  c.  et  B.  p.  de  Bray-sur-Seine ,  arr. 
3 1.  3/4.  S.  de  Provins.  Pop.  174. 

Guerard  ,  c,  arr.  2  1.  1/2.  O.  de  Cou- 
lonnniers ,  B.  p.  de  Faremouticr.  Pop. 
1977.  Hameaux;  Rouilly-le-haut,  Rouil- 
Ij'-le-bas.le  Chamois,  Monlbrieux,  grand 
et  petit  Lud ,  Monthcrand ,  Genevraye , 
Courbon ,  Courtrie ,  Chaud-Buisson ,  le 
Moncet ,  Lumière ,  Prémol,  etc. 

Guercheville  ,  c.  de  la  Cliapelle-la- 
Reine,  arr.  5  1.  S.  et  B.  p.  de  Fontaine- 
bleau. Pop.  3{)0.  Hameau;  le  Buisson. 

GtJERMANTEs,  C.  ct  B.  p.  de  Lagnv, 
arr.  5 1. 1/2  S.  O.  de  Meaux.  Pop.  203.  " 

Guignes  {Guignes  libre,  1793) ,  bourg, 
traversé  par  la  grande  route  de  Paris  à 
Troyes  ,  et  par  la  route  départementale 
de  Melun  à  Meaux  et  à  Coulommiers.  c. 
de  Mormant ,  arr.  4. 1.  N.  E.  de  Melun  , 
brigade  de  gendarmerie  ,  bureau  et  re- 
lais de  poste.  Pop.  885.  Hameaux  ;  Vi- 
try%  le  Chêne. 

GoRCY,  c.  et  B.  p.  de  Donnemarie,  arr. 
5  1. 1/2.  S.  O.  de  Provins.  Pop,  276. 
H, 

Haute-Fëcille  ,  c.  de  Rozoy ,  arr.  3 
1.  S.  O.  de  Coulommiers.  B.  p.  de  Fare- 
nioutier.  Pop.  107.  flameaux ,  le  Char- 
met,  Courte-souppe. 

Haute-maison, (la)  c.  et  B.  p.  de  Cré- 
cy ,  arr.  3  1.  1/4.  S.  E.  de  Mcaux.  Pop. 
260.  Hameaux  ;  la  Grande-rue  ,  l'Épi- 
neuse, Maison  Rouge,  la  Loge  Artus. 

Herbeauvilliers,  c.  de  la  Cliapelle- 
la-Reinc ,  arr.  5  1. 1/2  S.  O.  de  Fontaine- 
bleau. B.  p.  de  Malesherbes  (  Loiret  \ 
Pop.  124.  .  ' 


IJericy  ,  sur  la  rive  droite  de  la  Seine, 
c.  duChàielet,  et  B.  p.  de  Fontainebleau, 
arr.  3 1.  S.  E.  de  Melun.  Pop.  891 .  —  Hé- 
ricy  était  autrefois  une  petite  ville  fermée 
de  murs  et  de  fossés ,  dont  quelques  dé- 
bris existent  encore  ;  on  y  voit  sur  la 
Seine  les  restes  d'un  pont  détruit  sous 
Louis  XI,  pendant  la  guerre  de  ce  Prince 
contre  les  Bourguignons.  — Hameaux  : 
la  Brosse,  Fontaine- Roux,  Boissy. 

IIermé  ,  c.  et  B.  p.  de  Brav-sur- Seine, 
arr.  21. 1/2  S.  de  Provins.  Pôp.  608.  Ha  ■ 
meaux  :  ServoUes ,  les  Chaises ,  Tonry. 

IliLLiER  (St  ),  c.  arr.  2  1.  N.  et  B.p. 
de  Provins.  Pop.  446.  Hameaux;  Villars , 
Pireau ,  Savigny. 

HoisnEvn.LiERS  ,  c.  et  B.  p.  de  Rebais  , 
arr.  5  1.  N.  E.  de  Coulommiers.  Pop.  289. 
Hameau  ;  Flagny. 

lIoussAYE  (la) ,  c.  de  Rozoy  et  B.  p. 
de  Tournan  ,  arr.  5  1.  S.  O.  de" Coulom- 
miers. Pop.  678.  Ham.  Ilousiette,  Chan- 
tepie.  —  Le  château  de  la  lloussayea  été 
possédé  et  habité  long-temps  par  le  Ma- 
réchal duc  de  Casliglione  (Augereau.) 

I. 

ICHY,  c.de  Château-Landon,  et  B.p. de 
Nemours,  arr.  7  1.  1/2  S.  de  Fontaine- 
bleau. Pop.  267. 

Ile-ees-Villenoy  ,  sur  la  rive  droite 
de  la  Marne  avec  un  bac  ,  c.  de  Clave , 
arr.  1  1.  1/2  vers  le  S.  O.  et  B.  p."  de 
Meaus.  Pop.  262. 

IvERNY ,  c.  de  Claye ,  arr.  2  1.  vers  le 
N.  E.  et  B.  p.  de  Meaux.  Pop.  361 . 

J. 

Jablines  ,  sur  la  rive  gauche  de  la 
Marne,  c.  et  B.  p.  de  Lagny ,  arr.  3  1.  S. 
O.  de  Meaux.  Pop.  311.  Hameau;  Va- 
rennes. 

Jacqueville  .  c.  de  la  ChapcUe-la- 
Reine  ,  arr.  4  1. 1/2.  S.  O.  do  Fontaine- 
bleau.B.p. de  Malesherbes  (Loiret)  P.140. 

Jaignes,  c.  et  B.  p.  de  Lizy-sur-Ourcq. 
arr.  3  1.  1/2  E.  de  Meaux.  Pop.  358. 

Jaulses,  sur  la  rive  gauche  de  la 
Seine,  c.  et  B.  p.  de  Bray-sur-Seine,  arr. 
5  1. 1/2.  S.  de  Provins.  Pop.  415.— Ce  vil- 
lage a  été,  dit-on  ,  dans  le  moyen  âge ,  le 
théâtre  d'une  grande  bataille,  où  périt 
la  plus  grande  partie  de  la  noblesse 
Champenoise .  et  pour  la  préserver  d'une 
entière  extinction  ,  les  comtes  de  Cham- 
pagne accordèrent  à  leurs  sujets  le  droit 
d'être  anobli  par  les  femmes  ;  en  consé- 
quence la  coutume  de  Troyes  portait 
(art.  1)  que  pour  être  noble,  il  suIBsait  de 
naître  d'une  mère  qui  le  fût. 

Jean-le.s-deux-Jumeaux  (St.),  sur  la 
rive  gauche  de  la  Jlarne ,'  c.  de  la  Ferlé- 
sous-Jouarre  ,  arr.  2  I.  1/2  E.  et  B.  p.  de 
Meaux;  relais  de  poste.  Pop.  818.  Celte 
commune  est  traversée  par  la  grande 
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roule  'l'Allernagiic.  l/tii/:etiitx  :  Arponti- 
(ftiv,  Moîitrctoul. 

JossiGNY,  c.  et  B.  (le  p.  (lo  Liigiiv , 
arr.  4  1.  S.  de  Meaux.  Pop.  52a. 

JocARRE.  {Joi'is  arii),  bourg  considé- 
rable, c.  et  B.  p.  de  la  Ferlé  sous  Jouarre, 
arr.  5  1.  \i'2.  E.  de  Meau\.  Pop.  25U4. 
Ihimeaux  ;  Coiircelles  .  Vaiiry ,  Kominy, 
les  Corhiers,  Vorpillière,  le  Mont,  "le 
RudeVerou.la  Borde-aux-Bois ,  l'Ile 
Jourdain  ,  le  grand  el  le  petit  Carrois  ,  la 
masure  Michel ,  le  grand  et  le  petit  Cle- 
let. 

Jouarre  est  dans  une  situation  remar- 
quable, sur  une  éminencc  au  pied  de  la- 
quelle coule  le  petit  Morin  et  d'où  l'œil 
embrasse  toute  la  vallée  de  la  Marne  et 
plane  sur  la  ville  de  la  Forte;  ce  lieu  était 
autrefois,  dit-on,  consacré  à  Jupiter  q-ii  y 
possédait  un  autel,  et  d'où  lyi  sei'ait  venu 
son  \\mw(.lovisara  .  11  y  avait  à  Jouarre, 
avant  la  révolution  ,  une  abbaye  célèbre 
de  Bénédictines  ,  dont  on  faisait  remon- 
ter la  fondation  jusqu'à  l'année  GJO.  Ce 
monastère  était  ridie  et  renommé  ;  il 
avait  la  prétention  d'être  indépendant  de 
l'évèquc  de  Meauv.  et  de  ne  relever  que 
du  saint-siége.  Ce  fut  l'objet  d'une  longue 
quurclle  qui  dura  des  siècles  et  ne  se  ter- 
mina qu'en  IG'c'fJ,  sous l'Épiscopat  de  Bos- 
suct  el  à  l'avantage  de  l'évèque.  —  Cette 
commune  fut  ravagée  à  diverses  époques 
et  notamment  pendant  les  guerres  des  Ar- 
magnacs et  des  Bourguignons. Le  couv(;nt 
fut  alors  pillé,  el  les  vainqueurs  livrèrent 
aux  flammes  les  papiers  et  manuscrits 
qu'il  renfermait.  Une  des  abbesses  de 
Jouarre,  Charlotte  de  Bourbon-Mont- 
pen.-.ier,  embrassa  publiquement  la  réfor- 
me, en  1572,  et  entraîna  avec  elle  plu- 
sieurs de  ses  religieuses  :  elle  se  relira 
dans  les  Pays-Bas  où  elle  épousa  le  Prince 
d'Orange,  Guillaume  de  Massau,  père  du 
célèbre  Stathouder.  — Dans  le  cimetière 
de  cette  commune  ,  on  remarque  une 
cliapelle  basse  en  forme  de  grotte  ,  sous 
laquelle  se  trouve  une  autre  cliapelle 
souterraine;  la  vontc  de  celle-ci  est  so\i- 
tonue  par  des  colonnes  de  marbres  pré- 
cieux. Il  s'y  trouve  jjlusieurs  tombeaux  : 
on  croit  que  l'un  d'eux  est  celui  de  St. 
Agilberl.  11  se  tint  dans  cette  commune, 
on  1 133  ,  un  conseil  convoqué  par  Geof- 
froy, évêque  de  Cliartres  et  Légat  du  St. 
Sit'ge  ,  au  sujet  du  meurtre  commis  sur 
un  prieur  de  St. -Victor,  assassiné  en  reve- 
nant de  Clielles  ,  par  les  gens  d'un  arciii- 
diacre  de  Paris.  11  y  a  dans  ct;  bouvg.  un 
liôli'1-Dieu  dont  la  fondation  ren.ionle 
au  XI»  siècle.  —  3  foires  :  le  mardi  de 
Pa  lucs,  le  mardi  de  la  Pcnlecoie  ,  le  2 
novembre. 

Joly-le-Chatel  .  C-.  de  Nangis ,  arr. 
S  1.  N  O.  ct  B.  p.  de  Provhis.  Pop.  1  l'.fS. 
Hameaux  ;  Petit  Paris,  Foalaine-Pepin  , 
le  Corbier,  Bois-le-Comte,  le  Monlhieux, 
Ville-Chevret  ,   Villars-les-Demoisellcs , 
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llouzel ,  haut  cl  bus  Orbis ,  Ville  Bour- 
guignon ,  Bezion. 

La  rivière  d'Yerres  prend  sa  source 
sur  le  territoire  de  cette  commune  ,  près 
le  Hameau  du  Corbier. 

Jouï  SUR  MoniN  ,  bourg  considérable  , 
sur  la  rive  droite  du  Morin ,  c.  cl  B.  p.  de 
la  Ferté-Gauclier,  arr.  3  1.  Iy2.  E.'de 
Coulommiers.  Pop.  1809.  Hameaux;  la 
(>liair  aux  Gens,  Montigny  en  bas,  Jariel, 
Pinnebard,  Voigny,  Bcau-Cbien  ,  le  Har- 
di oy,  Laval  en  haut,  Laval  en  bas,  le 
Montcel,  le  Gué  Blanrtin  ,  Champ-Gou- 
lit) ,  le  Pré  ,  Breuil ,  Champ-Cannolin  , 
l'Épine  au  Val ,  le  Marais.  —  Dans  ce  der- 
nier hameau  existe  la  belle  papeterie 
de  ce  nom,  la  plus  considérable  du  dépar- 
tement el  lune  des  plus  importantes  de 
France,  dont  le  directeur  a  obtenu  à  l'ex- 
position de  1834.  une  médaille  d'or.  (Voir 
section  IV,  chap.  \V\ 

JuiLLY,  c.  et  B.  p.  de  Dammarlin,  arr., 
3 1. 1;2  àl'O.  de  Meaux.  Pop.  52a.— Cette 
commune  renferme  un  célèbre  collège 
qui  porte  son  nom  ,  et  que  les  pères  de 
l'Oratoire ,  fondèrent  en  1638  .  sur  l'em- 
placement d'une  ancienne  abbaye.  Dès 
les  premiers  temps  de  son  existence ,  il 
fut  qualifié  A' Académie  royale  ,  et  sub- 
sista jusqu'à  la  révolution.  Vendu  à  cette 
époque ,  el  acheté  par  d'anciens  Oralo- 
riens  ,  cet  établissement  fut  rouvert  plus 
tard .  et  est  aujourd'hui  encore  une  mai- 
son d'éducation  recommandable. 

JusT  (St,  ,  c.  et  B.  p.  de  Nangis  ,  arr. 
4  I.  1/2  O.  do  Provins.  Pop.  221.  Ha- 
meaux; Hautes  et  Basses  Bruyères,  les 
Gtiilleverts ,  le  Plessis-IIénaull. 

JuTJGNY.  (J'ox-  Paroy;. 


Ladt,  c.ctB.  p.  de  IMormant,  arr, 
5  1.  N.  E.  de  Melun.  Pop.  'ii)7. 

Lagervu.lt:  ,  c.  de  Chilteau-Landon  , 
arr.  7  1.  1/2.  S.  de  Fontainebleau.  B.  p. 
d'Egrcville.  Pop.  149. 

Lvo^Y  ^sur  Marne;,  petite  ville  tra- 
versée par  la  grande  rouie  de  Paris  à 
Sezanne,  sur  la  rive  gauche  de  la  Marne, 
avec  un  poid  ;  4  1.  1/2.  S.  O.  de  Meaux  , 
10  I.  N.  de  Melun  .  7  I.  1/2.  E.  de  Paris; 
ch.-l.  de  c,  justice  de  paix,  brigade  de 
gendarmerie  ,  bureau  d'enregistrement 
B.  p.  Pop.  \mj. 

Lagny  est  presque  aussi  ancien  q'.ie  la 
Monarchie;  il  doit  son  origine  à  l'Écossais 
St.  Furcy  ,  qui  obtint  en  643,  disent  les 
Chroniquem-s  ,  un  emplacement  couveii 
de  bois ,  sur  les  bords  delà  Marne ,  po  r 
y  établir  une  abbaye  de  l'ordre  de  St. 
Benoit.  Autour  de  ce  monastère  s'éleva 
rapidement  une  ville  qui  ne  tarda  pas  à 
avoir  quelque  iinporlance.  puisque  en 
835  Louis-le-Dcbonnaire  y  tenait  un 
parlement.  Ravagée  au  YS.<=  siècle  par  les 
Normands,  qui  dctruisirentlemonaslèie. 
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I.îi'jitv  «lui  à  ce  désastre ,  la  protection 
«l'ileibert  comte  de  Vi-niiaiidois  ,  de 
<JI:ainpagne  el  de  Urie.  Il  fit  rétablir  le 
Couvent  et  lui  conféra  divers  privilèges 
que  ses  successeurs  s'empressèrent  de 
«onfirmer  et  d'augmenter.  L'un  d'eux, 
Tljibault  1\" ,  investit  l'abbé  de  la  dignité 
(le  C(vriite  de  Lagny  ,  titre  que  ses  suc- 
cesseurs ,  continuèrent  de  porter  jusqu'à 
nos  jours.  &0US  Li  douiination  des  Comtes 
de  Champagne  ,  Lagny  arriva  prompte- 
ment  à  une  assez  grande  prospérité  ;  en 
•1  I4:i .  il  s'v  tenait  un  concile,  et  Louis-le- 
(;ro3.  PhUippe-ie-l'.el ,  ',iau4-f3i4; ,  et 
Loais-lc-llutin  (I8i5j,  y  rendirent  i>lu- 
sieurs  ordonnances.  La  situation  de  La- 
gny sur  la  Marne,  donna  rie  bonne  heure 
de  l'importance  à  son  commerce  ;  ses 
foires  étaient  renommées  dès  le  Xlle  siè- 
cle, pour  la  vente  des  draps,  el  ses  fabri- 
cants possédaient  à  Paris  ^1404;  une  halle 
ou  entrepôt  pour  leurs  marchandises  : 
ces  foires  élal)lies  par  les  Comtes  de 
Champagne  et  confirmées  en  15'J2,  et  en 
i^SS,  attiraient  à  Lagny  un  grand  con- 
cours d'étrangers.  Les  richesses  qui  en 
étaient  le  résultat ,  firent  naître  aux  ha- 
Litaiis,  le  désir  de  posséder  une  commune. 
Vers  l'an  1 152,  ils  obtinrent  ou  plutôt  ils 
achetèrenll'assentimentducomtellenry- 
le-Large;  mais  ils  échouèrent  auprès  de 
l'abbé  qui,  maigre  leurs  efforts,  lit  con- 
damner leurs  prétentions.  Ces  éléments 
de  désordre  dans  la  cité,  deux  incen- 
dies terribles,  l'un  en  1157,  l'autre  en 
U?)\ .  et  plus  que  tout  cela  ,  les  guerres 
des  XiV.'XV  et  XVLs  siècles,  i'arrétè- 
rent  dans  la  voie  d'accroissement ,  où 
elle  se  trouvait.  Lagny ,  n'était  pas  en- 
core fortifié  du  temps  de  Philippe  Auguste, 
mais  il  parait  l'avoir  été  peu  après ,  lors- 
qu'il fut  réuni ,  ainsi  que  la  Brie  ,  au  do- 
maine royal  ,  par  l'extinction  de  la 
maison  de  Champagne  et  de  Navarre , 
en  13U4.  Pendant  la  captivité  du  roi 
Jean  ,en  1358,  les  \nglaiset  les  Navar- 
rois  s'en  emparèrent  ;  plus  tard  ,  sous 
Cliarles  VI,  le  Duc  de  Bourgogne,  Jean- 
sans-Peur  y  campa  long-temps  avec  son 
armée,  et'le  pilla  en  se  retirant  (1416;; 
il  resta  encore  au  pouvoir  des  Bourgui- 
gnons et  des  Anglais  .  dont  la  garnison 
exerçait  des  ravages  jusqu'aux  portes  de 
Paris,  el  ce  ne  fut  qu'en  1  !29,que  Charles 
\'II  s'en  rendit  maitre.  Dans  le  cours  des 
années  1430,  l4ol  et  143:2,  le  Duc  de 
Bedford.  régent  de  France  pour  les  An- 
glais ,  fit  plusieurs  tentatives  pour  le 
reprendre.  Assiégée  3  foi,s  ,  3  fois  la  gar- 
nison commandée  par  l'Écossais  Kcnedy 
et  par  Ambroise  de  Loré.  repoussa 
toutes  .-es  attaques.  .\u  commencen:ent 
du  règne  de  LouLs  XI ,  les  Bourgui- 
gnons s'emparèrent  encore  de  celle 
ville  ,  qui  ne  larda  pas  à  être  reprise. 

Ces  calamités  avaient  détruit  le  com- 
merce de  la  ville ,  el  l'abbaye  naguère  si 


opulente  ,  à  laquelle  les  foires  seules  rap- 
portaient plus  de  1U,0UU  1.  .était  devenue 
si  pauvre,  qu'en  1468,  Louis  XI  était 
oblige  de  lui  remettre  une  rente  de  200 
livres,  qu'elle  devait  au  domaine.  Vers 
celte  époque,  un  abbé,  Philippe  Carpeii, 
reforma  les  règles  du  couvent.  Ses  règle- 
ments exécutés  pendant  sa  vie,  devinrent 
rt  sa  mort  l'occasion  de  troubles  entre 
les  religieux,  auxquels  les  habitans  pri- 
rent pari,  et  qui, attirèrent  sur  eux  des 
maux  inouis  et  dont  ils  ont  gardé  un 
cruel  souvenir.  L'abbé  ./{icQues  Brûlant 
ou  du  HnmiUard  iWiiW.  imploré  l'interven- 
tion royale ,  les  habitants  fermèrent  leurs 
poites  au  Comtes  de  Lorges  ,  Jacques  de 
.Montgommeri,  envoyé  par  François  I". 
Assiégés,  ils  l'irritèrent  par  des  quolibets 
sur  .son  nom  ,  et  celui-ci  maître  enfin  de 
la  ville  ,  fit  massacrer  tous  les  hommes  et 
livra  les  femmes  à  la  brutalité  de  ses  sol- 
dats. L'abbaye  elle-même  ne  fut  pas  épar- 
gnée ,  et  le  capitaine  Monlei'rain  ,  l'un 
des  otnciers  du  Comte  de  Lorges , 
fut  plus  lard  condamné  à  perdre  la 
léle  pour  avoir  livré  aux  flammes 
les  reliques  qu'elle  contenait.  La  mé- 
moire de  cet  événement  ,  arrivé  en 
1544 ,  est  toujours  restée  présente  à  I'ês- 
pril  des  habitans  de  Lagny .  et  quiconque 
osait,  dans  la  ville  ,  demander  par  déri- 
sion combien  vaut  l'orge .  était  saisi  , 
maltraité  et  plongé  dans  une  vaste  fon- 
taine ,  située  sur  la  place  du  marché.  Il  a 
fallu  plusieurs  sentences  de  Police  pour 
mettre  un  terme  à  ce  barbare  usage;  mais 
aujourJ'Iiui  même  il  y  aurait  encore  im- 
prudence à  rappeler  aux  habitans  les 
maliieurs  de  leurs  pères.  En  1590  ,  Lagny 
fui  pris,  une  dernière  fois  ,  par  le  Duc  de 
Parme  qui  l'emporta  d'assaul,  aiiiès avoir 
failjeter  un  pont  sur  la  Marne  ;  la  ville 
resta  peu  de  temps  en  son  pouvoir  ,  et 
depuis  celle  époque  ,  elle  n'a  plus  eu 
aucune  importance,  ses  fortifications 
furent  abandonnées,  el  ses  fossés  en  par- 
tic  comblés  ,  ont  été  vendus  et  convertis 
en  jardins  et  en  promenades  publiques. 

11  v  avait  autrefois  à  Lagny  ,  3  parois- 
ses. St.  Scnweur,  St.  Paul,  et  Si.  Furcy; 
elles  n'en  forment  plus  qu'une  a  njourd'hui 
dont  le  siège  a  été  transféré  dans  l'église 
de  l'abbaye  ,  bel  et  vaste  cJilice  qui  date 
du  1 1«  siècle  ,  et  dont  le  fondateur  Pierre 
Crique,  fut.  sous  Charles  V,  l'undes  Gou- 
verneurs de  la  ville.  Ily  avait  aussi  un  cou- 
vent de  bénédictines',  réuni  plus  tard  à 
celui  de  3/rt/rtOMe  {Voy.  Emerainville}, 
et  un  hôtt-1-Dieu,  fondé  au  Xllh  siècle.et 
qui  subsiste  encore.  Les  bâtiments  de  l'ab- 
bave  dans  laquelle  le  Comte  Herbert  II. 
et  l'un  de  ses  successeurs  Thibaut  IV, 
mort  à  Lagny  en  II  52  ,  ont  été  enterrés  . 
existent  toujours,  mais  ils  ont  été  vendu  s 
el  forment  aujourd'hui  des  propriétés 
particulières. 
On  remarque  à  Lagny  .  sur  la  place  du 
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maiclie  ,  une  vaste  cl  LlIIc  foiUaine  , 
«Jont  les  eaux  aboinlaiiUs ,  lavent  toutes 
les  rues  de  la  ville  :  c'était  la  qu'on  in- 
tligeail  aux  imprudents  questionneurs 
le  supplice  dont  nous  avons  parle.  — 
Commerce  assez  considérable  de  grains 
et  de  Jio/ua^es  de  11  rie.  —  4  foires  :  3 
février,  le^  dimanche  dejuillet ,  le  jour 
de  St.  Barthélémy. 30  novembre. 

La!v»oy,  c..  àrr.  21.  1/2  O.  et  B.  p. 
de  Provins.  Pop.  240.  /  anieau  ;  Leudon, 
la  Cerue.  Maison-Kouge,  ce  dernier  ha- 
meau traversé  par  la  route  de  Paris  à 
Troyes,  a  \mi  relais  de  poste. 

LARCH.iNT.  iKitug,  c.  de  la  Cliapelle- 
la-Keine,  arr.  4  1.  .'^.  S.  O.  et  B.  p.  de 
Fontainebleau  Pop.  071 .  Hameau  ;  Bon- 
iievault.  —  \  foire,  le  lendemain  del'.As- 
eension.  —  l.archant  était  autrefois  une 
petite  ville  fortifiée  et  fermée  de  murailles 
4't  de  tours  dont  il  resté  encore  des  ves- 
tiges; son  i-glise ,  édifice  très  ancien,  a  été 
dévastée  dans  les  guerres  de  religion. 

Laval  ,  c.  et  B.  p.  de  ÎMontereau-Faut- 
Yunne  .  arr.  7  1. 1/2  E.  de  I  ontainebleau. 
Pop.  35U.  .'  aineaiix;  Monie,  les  Grands- 
Champs. 

LÉciiELLF. ,  c.  de  Villiers-St. -Georges, 
iirr.  2  I.  E.  et  B.  p.  de  Provins.  Pop.  452. 
Hameaux;  Lunay,  Cornieron ,  Riche- 
bourg,  les  Fontaines. 

LÉCHEROLT-Es.  C.  et  B.  p.  de  la  Ferté- 
Caueher.  arr..  5  1.  1/2  £.  de  Coulom- 
niiers.  Pop.  282. 

LÉGER  (St.:» .  C  Léger  les  Rebais.  1793) 
c.  et  B.  p.  de  Rebais  ,  arr.  3  1.  1/2  E.  de 
Coulommers.  Pop.  244.  l'ameaiix;  le 
Grand  et  Petit  Marché. 

Lf^scues,  c.  et  B.  p.  de  Lagnv.  arr. 
31.  S.  O.  de  Meaux.  Pop.  187. 

LÉsiGKY,  c.  et  B.  p.  de  Brie-Comte- 
Robert ,  arr.  51.  3/4  N.  de  Melun.  Pop. 
381 .  —  Le  nom  de  cette  «omnume  dérive, 
dit-on,  du  nom  romain  Licinius.  Son 
château  a  été  possédé  et  habité  par  le 
fameux  maréchal  d'Ancre  ;  l'on  remarque 
encore  sur  son  territoire,  les  châteaux  de 
\a  Jorichère ,  du  f>iiisson  et  principale- 
ment celui  de  liomaine. 

Leudo\,  c.  et  B.  p.  de  la  Fei té-Gau- 
cher, arr.  4  1. 1/2  S.  E.  de  Coulommiers. 
Pop.  193.  I  ameun:  la  Hante. 

LiEusAiNT ,  c.  de  Brie-Comte-Robert  , 
arr.  3  1.  1/4  N.  O.  de  Melun  .  brigade  de 
gendarmerie,  bureau  et  relais  de  poste. 
Pop.  583. —  Lieusaint  est  traversé  par  la 
grande  route  de  Paris  à  I.von  ,  au  sortir 
de  la  foret  de  Se'nart.  C'est  dans  celte 
commune  que  Colle  a  placé  le  lieu  de  la 
scène  de  sa  comédie:  Lu  partie  de  chasse 
de  Henri  IV. 

LiMOGEs-FocRCHES,  C.  et  B.  de  p. 
de  Ihie  comte  Kobert ,  arr.  2  1.  1/'' N. 
de  Welun.  Pop.  I.'"i7. 

Li.ssY  .  c.  .1  B.  de  p.  de  Brie  comte 
Robert  ,  arr.  21.  1/2N.  de  .Melun.  Pop. 
■JW.  —  Ouilqiies  médailles  romaines,  la 


tradition  et  le  nom  même  de  celte 
commune  fout  penser  que  sur  sou 
territoire   il  a  existé  un  (  amp    romain. 

LivEUDY  ,  arr.  5  1.  1/2  N.  de  Melun  , 
c.  et  B.  de  p.  de  Tournan.  Pop.  5ti7. 
Hameaux  ;  Retal ,  les  Fontaines  ,  le 
Mont<eau.  —  On  remarque  sur  le  terri- 
toire de  celte  commune  plusieurs  gouf- 
fres qui  alisorbent  hs  eaux  qui  descen- 
dent des  hauteurs  voisines. 

LiVRY  ,  sur  la  rive  dioite  de  la  Seine , 
arr.,  c.  N.  B.  de  p..  1  1.  S.  de  Melun. 
Pop.  M3. 

Lizim:s  et  SocKOLLEs,  e.  cl  B.  de  p, 
de  Donneiiiarie  ,  arr.  2  1.  1/2  S.  O.  de 
Provins.  Pop.  725. 

LizY-suR-OiiRCQ,  petite  ville  silueesur 
la  rivière  d'Ourcq  ,  et  presque  à  la  prise 
d'eau  du  canal  de  ce  nom,  arr.  5  1.  N. 
E.  de  Meaux  .161.  vers  le  N.  de  Melun  , 
14  1.  N.  E.  de  Paris,  chef-lieu  de  c.,  jus- 
tice de  paix  .  brigade  de  gendarmerie  , 
B.  d'enregislr.  et  B.  de  p.  Pop.  1197. 

Lizy  n'est  connu  dans  l'histoire  qu'à 
l'époque  des  guerres  de  religion  ;  elle 
était  alors  un  des  ch.-l.  du  calvinisme 
dans  la  contrée,  et  son  châteiiu  le  ren- 
dez-vous des  religinnnaires.  Il  s'y  tint 
en  1G!i2,  un  synode  protestant  ou  5t 
ministres  assistèrent,  et  qui  fut  le  der- 
nier tenu  dans  le  royaume.— ('onimerce 
considérable  de  grains. —  2  foires;  1e> 
mai ,  y  01  tohre. 

Logées  ,  c.  et  B.  de  p.  de  Lagnv  .  arr. 
6  1.  S.  O.  de  Meaux.  Pop.  98.  —  Dans 
des  fouilles  faites  sur  le  territoire  decetie 
commune,  on  a  trouvé  desarmes  et  des 
ossements  :  on  suppose  qu'ils  sont  les 
trislts.témoins  de  la  guerre  entreprise  vers 
1 1 14  par  Louis-le-Gros  ,  contre  Gny-h  - 
Rouge,  seigneur  de  Gournay-sur^Marne. 
et  de  la  victoire  que  ce  prince  r(>mporla 
sur  ce  bi  ton  et  sur  son  allié  Thibaut  . 
comte  de  Champagne  ,  victoire  célébrée 
lar  Suger<l  Guillaume  de  iS'angis. 

LoRRL7.-LE-BocAGE,  boufg ,  sur  le 
Lunain  .  chef-lieu  de  c,  arr.  8  1.  S.  E. 
de  Fontainebleau,  12  1.  S.  de  Melun, 
23  1.  S.  S.  E..  de  Paris  ;  justice  de  paix., 
bureau  d'enrêgist.B.  p.  d'Kgreville.  Pop. 
8(^10.  Haut,  grand  et  petit  Creilly ,  les 
Gros-Crmes  ,  les  Closeaux  ,  ISorman- 
die  ,  Chaume  .  .lofontaine,  Villeflam- 
beaii  .  le  Marchais,  le  Ponceau. 

LoNi.PLRRii-R  ,  e.  et  B.  de  y,,  de  Dain- 
martin,  arr.  01.  N.  O.  de  Meaux.  Pop. 
530. 

LorA:v  ,  c,  de  de  Villiers-Sl. -Georges , 
arr-  4  1.  1/2  N.  E.  et  B.  de  p.  de  Pro- 
vins. Pop.  208.  —  Sur  le  territoire  de 
celle  commune  ,  au  milieu  des  bois  de 
Moniaiç^jyoïL .  on  remarque  les  riiiuL-s 
pittoresques  et  imposantes  d'un  château 
fort,  construit .  à  ce  qu'on  croit ,  par  les 
chevaliers  de  St-Jean ,  vers  le  '3"  siècle  : 
c'était,  à  cette  époque  une  des  places  les 
nhis  fortes  de  la  Brie  ;  les  Anglais  l'asr 
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«égèrent  sans  succès  en  1424  ;  plus 
heureux  en  14i2,  ils  s'en  enipnrèrent  et 
la  brûlèrent.  La  forteresse  de  Montai- 
4;nyon  fut  'lémantelée  en  ^(Jl3,  sous 
Louis  XIII  :  aujourd'hui  on  peut  juger 
encore  de  son  importance  :  des  vestiges 
de  fosses ,  de  tours  à  demi  écroulées 
mais  qui  laissent  voir  encore  des  restes 
de  chemins  de  ronde  et  de  créneaux  . 
les  ruines  d'uiie  chapelle  ,  et  de  vastes 
souterrains  dont  la  profondeur  est  in- 
conn-je  ,  et  qui  s'étendaient ,  dit-on  , 
j'.'.squ'à  Provins,  donnent  à  ces  débris 
d'uu  antre  âge  ,  un  caractère  de  gran- 
deur sauvage  qu'augmentent  encore  leur 
situation  au  milieu  d'une  sombre  forêt 
et  leuréloignement  de  toute  habitation. 

Loup-DD-Nvun  -^St.} .  c..  arr.  1  1.  3/-1 
S.  O.  et  B.  de  p.  de  Provins.  Pop.  85t). 
Hameaux:  Haut  et  B.is  Courton. 

LouRPs  ,  c.  ,  arr.  2  I.  S.  et  B.  de  p. 
de  Provins.  Pop.  213.  Hameau:  Lon- 
gueville. 

LuisETAisFs,  c.  et  B.  de  p.  de  Don- 
nemarie,  arr.  4  1.  S.  de  Provins.  Pop. 
âyâ.  UamcaiL  ;  Serviguy. 

LuMic^T  ,  c.  et  B.  (le  p.  de  Rozoy  , 
arr.  3  L  1/2  S.  O.  de  Couîommiers.Pop. 
4.J8.  Uameaux  •  Ch^mpk-t  ,  la  ville  du 
I^ois.  — L'histoire  a  conservé  le  souvenir 
d'une  entrevue  qui  eut  lien  en  L'>71  ,  à 
Lumigny  ,  entre  Charles  IX,  Catherine 
de  iMédicis  et  l'amiral  de  Coligny.—  On 
remarque  dans  le  parc  du  château  de 
Lumigny,  une  éminencc  assez  élevée  sem- 
blable aux  Tnrnuli  des  Gaulois,  et  au 
sommet  de  laquelle  existe  une  vieille 
tour  dans  laquelle  llélvétius  a,  dit-on  , 
composé  son  livre  de  l' esprit. 

LuzAxcY,  sur  la  rive  gauche  de  la 
Marne  .  avec  un  beau  pont  suspendu  ; 
c.  et  B.  de  p.  delà  Fertc-sous-Jouarre  , 
arr.  6  1.  hfl  E.  de  Jleaux.  Pop.  622. 
//«weaîïa:  ;  Courlaran  ,  Messy,  iMont- 
Hartin.  Antérieurement  à  1698,  on  a 
trouvé  à  Luzancy  ,  quelques  traces  de 
mine  d'or,  dont  l'exploitation  a  été  pres- 
que aussitôt  abandonnée  à  cause  des  dé- 
penses,  y",  scct.  L  chap.  2  Minéralogie.^ 

M. 

Machaui.t  ,  c.  et  B.  de  p.  du  Chàte- 
let .  arr.  4  1.  S.  E.  de  Melun.  Pop.  990. 
— ^Ily  a  un  relais  de  poste  au  hameau 
de  Panfiju ,  situé  sur  lu  roule  de  Paris  à 
Lyon  et  dépendant  de  cette  commune. 

IMadelaine  (la),  sur  la  rivière  du 
Loing.c.  et  B.  de  p.  de  Chàteau-Lan- 
don,  arr.  6  1.  S.  de  Fontainebleau.  Pop. 
161.  Hameaux;  Glandelles  ,  la  Grou  , 
Beaumoulin  ,  le  Colombier. 

Mag>y-le-Hosgre  ,  c.  de  Crécy  ,  B. 
de  p.  de  Couillv,  arr.  31.  S.  de  Meaux. 
Pop.  218. 

ilAivCY.  arr.,  c.  N.  3/4  del.  N.  E.  et 
B.  de  p.  de  Melun.  Pop.  1023.  Hameau  ; 
les  Trois  Moulins. 


Celte  commune  renferme  dans  %on  ter- 
ritoire le  magnifique  domaine  de  Vaux 
Praslin ,  autrefois  appelé  Vau.x-le-Vi- 
comte,  bâti  en  1653,  sur  les  dessins  de 
rarchitecteLeveau,  parle  surintendant 
des  finances  Fouquet.  Cilèbre  par  le 
luxe  doses  constructions  et  sa  magnifl- 
cence,  le  château  de  Vaux  l'est  davan- 
tage encore  par  la  disgrâce  du  ministre 
qui  l'a  bâti,  et  qui,  arrêté  au  milieu 
même  des  fêUs  qu'il  donnait  à  son  mai- 
Ire  ,  expia  dans  les  rigueurs  d'une  dure, 
captivité  ,  moins  le  crime  d'avoir  spolié 
la  fortune  de  l'Etat ,  que  son  fastp  et  le 
tort  d'avoir  choqué  l'orgueil  de  Louis 
XIV. 

Le  château  de  Vaux  communique  par 
une  large  avenue  plantée  de  trois  rangs 
d'arbres  à  la  route  départementale  de 
Meaux  à. Melun;  une  grille  immense  ornée 
de  cariatides  ferme  l'avaut-cour  terminée 
du  côté  du  château  par  de  vastes  fossés 
remplis  d'eau  vive,  et  qui  entourent  l'é- 
difice. L'intérieur  décoré  avec  une  ma- 
gnificence royale,  renfei  me  des  peintures 
de  Mignard  et  de  Lebrun  ,  on  y  remar- 
que encore  I.i  chambre  à  coucher  et  le 
lit  de  Louis  XIV.  Le  par."  qui  contient 
près  de  GUU  arpens ,  a  été  planté  par 
Le  Nôtre;  des  stiituts  sans  nombre  con- 
tribuaient à  son  ornement,  et  des  eaux 
vive.s  rassemblées  et  amenées  de  loin  à 
grands  frais  achevaient  de  l'embellir.  Ce 
palais  qui  avait  coulé  à  son  fondateur 
plus  de  18  millions,  est  encore  rempli 
de  ses  souvenirs  ,  partout  on  y  retrouve 
ses  armes  et  sa  devise  formée  d'un  écu- 
reuil avec  celle  inscription  ;  Qub  non 
ascendant.  Après  la  disgrâce  de  Fou- 
quet ,  disgrâce  ennoblie  par  le  dévoue- 
ment de  Pélisson  et  de  La  Fontaine  ,  le 
château  de  Vaux  fut  donné  au  maréchal 
de  Villars ,  dont  le  fils  bouleversa  L-s  jar- 
dins, détruisit  les  cascades,  vendit  les 
plombs  qui  servaient  à  amener  les  eaux 
et  transforma  en  de  vastes  marécages  les 
pièces  d'eau  qui  faisaient  l'admiration 
des  étrangers  et  l'ornement  de  ce  beau 
séjour.  Plus  tard,  il  vendit  ce  domaine 
au  duc  de  Praslin  ,  ministre  de  la  Marine, 
au  petit-filâ  duquel  il  appartient  encore 
aujourd'hui.  Malgré  les  mutilations  qu'il 
a  subi ,  l'abandon  où  il  est  resté ,  Vaux- 
Praslin  offre  encore  un  aspect  imposant  ; 
sa  vue  rappelle  de  nobles  et  louchant-' 
souvenirs  ;  sous  ces  lambris  dorés  ,  soi:s 
ces  beaux  ombages,  on  se  reporte  iu- 
volontairen'.ent  au  siècle  de  Louis  XIV  , 
et  ce  n'est  qu'avec  une  respectueuse 
émotion  qu'on  foule  ces  parquets ,  ce 
sol,  où  sont  encore  empreints  les  pas  du 
grand  roi  et  des  hommes  dont  le  génie 
iil  islra  son  règne,  de  la  Fontaine,  de 
Molière  et  de  Pélisson  ,  la  victime  de 
l'amitié. 

M AisoNCEi.r.r.s,  c.  et  B.  p  de  Château- 
Landon  ,  arr.  6  1.   1/2  S.  de  Fontaine- 
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hlcau.  Pop.  134.  Hameau;  Pelil  Maisoii- 
cclles. 

S1aiso?(Celles  ,  c.  de  Villiers-Saint- 
Georgts,  .iir.  5  1.  N.  et  U.  de  p-  de 
l'roviijs.  l'op.   158.  Huntcau;  Baleine. 

Maisoncfi.i.e  ,  c. ,  arr.  i  1.  1/2  N.  O. 
de  Coiilonuniers,  B.  de  \>.  de  Oécy.  Pop. 
Soi),  iltinwaux  ;  petit  Cliemin  ,  Roese  , 
Mont-Benard  ,  Laltoi'de  .  Méioger. 

IVIammfz  v'Sl.) .  sur  la  rive  gauche  de 
la  Seine,  èi  renil)ourhure  du  canal  et  de 
la  rivière  de  Loing  ,  c.  et  li.  de  p.  de  ÎMo- 
ret ,  arr.  o  E.  de  Fontainebleau.  Pop. 
yOC—  Il  y  avait  autrefois  un  prieuré  fort 
renoinnu'  ou  l'on  se  rendait  en  pèlerina- 
ge tiour  la  guérison  de  la  rage. 

RlARCiiE-MORET,  C.  ct  B.  de  p. de  Dam- 
inartin,  arr.  4  1.  N.  O.  de  Meaux.  Pop. 
î;25.  IJanieaiix  ;  Lessard ,  Laf'olie. 

Marcilly,  c.  de  Lizy,  arr.  2  1.  I/S  N. 
ct  B.  de  p.  de  Meau\.  Pop.  429. 

Mard  ^St.^ ,  c.  cl  B.  de  p.  de  Dainmar- 
tin  ,  arr.  5  1.  N.  O.  de  Meaux.  Pop.  446. 

Marets  (les\  c.  de  Yilliers-Saint.- 
Georgcs.  arr.  3  I.  1/2  N.  et  B.  de  p.  de 
Provins.  Pop.  216.  Hani.  Courberon  , 
Mardière. 

Mareuil-lès-Meaux  ,  c,  arr.  1  1.  S. 
de  Meaux  ,  B.  de  p.  de  Meaux.  Pop.  705. 
—  Avant  la  révolution  il  y  avait  dans 
celle  commune  une  fondation  annuelle 
de  175  livres,  en  faveur  des  deux  filles 
les  plus  vertueuses  ,  lesquelles  devaient 
être  choisies  chaque  année  ,  en  présence 
de  1  evêque  ct  du  procureur  du  Roi. 

Marli:s  ,  c.  de  Rozoy  ,  arr.  5  1.  S.  O. 
de  Coulommiers  ct  B.  de  p.  de  Guignes. 
P.)p.  610. 

Marolt.es  ,  c.  de  la  Ferlé-Gaucher , 
arr.  2 1.  S.  E.  et  B.  de  p.  de  Coulom- 
niier.«.  Pop.  ^J53.  Hameaux  ;  Forêt ,  les 
Mauri.s  ,  Bois ,  Millard  ,  Saint-Georèes  , 
ftlalnoue  ,  Ranchiens  ,  la  Perrière. 

Marolï.es-si'r-seinf,  ,  sur  la  rive  gau- 
che de  la  Seine  ,  c-  et  B.  dcp.deMon- 
tereau-Faul-Yonnc  ,  arr.  7 1.  1/2  E.  de 
Fontainehlcau.  Pop.  501. 

Mars  ^Sl.),  (  Libre -Val ,  1793).  c. 
et  B.  de  p.  delà  Ferté-Gaucher,  arr.  5 
1.  1/2  S.  E.  de  Coulommiers.  Pop.  218. 
//rt/»eaHx;  Fonlenelles,  Corveaume  ,  la 
Ferrière. 

Marun-Cuenetron  (St.),  c.  de  Vil- 
liers-St. -Georges,  arr.  ."i  1.  E.  et  B.  p. de 
Provins.  Pop.  213,  lUimeau;  Chenelron. 

IMautin-des- Champs  (St.) ,  (  Montn- 
gne-sur-Monn  ,\7'ù'i)  c.  et  B.  p.  delà 
Ferlé-Gaucher  ,  arr.  5 1.  E.  de  Coulom- 
miers. Pop.  452.  Hameaux;  Coupigny, 
Guillard,  partie  de  la  Maison-Dieu,  et  de 
la  Frévillard  ,  Buternet.Mont-Gareux  , 
la  Commanderie. 

.Martin-des-Champs  (St.),c  de  Vil- 
liers-St. -Georges,  arr.  1  1.  1/4  N.  E.  tt 
B.  p.  de  Provins.  Pop.  152.  Hameaux  ; 
Daousl ,  Bellcl. 

Martin-di-Boschet  (St.; ,  c.  de  Vil- 


liers-St. -Georges ,  arr.  6  1.  Ts.  et  B.  de 
p.  de  Provins.  Pop.  1b9.  Hameaux  :  le 
Mez,  Fossoles. 

Martin-en-Bière  (St.),  arr..  c.  S.  3 
1.  1/2  S.  de  Melun,  B.  p.  de  Ponlhierry. 
Pop.  416.  Hameaux;  Forges, Macherin. 

MAnTi.>'-LES-VoL'LANr.is(St.),c.elB.p. 
de  Crécy,  arr.  3  1.  1/4  S.  de  Meaux.  Pop. 
777.  Hameaux  ,•  Lutlin  ,  Moulangis. 

Mary,  sur  la  rive  droite  de  la  Marne 
avec  un  bac,  c.  et  B.  p.  de  Lizy,  arr.  3  1. 
N.  E.  de  Meaux.  Pop.  465. 

iMAUPERTuiis,  c.air.  1  1.  1/2  vers  le 
S.  et  B.  p.  de  Coulommiers.  Pop.  418. 
Hameaux;  Loursir.e  ,  Laval.  —  Ce  vil- 
lage dont  la  plupart  des  maisons  ainsi 
que  l'église  et  «ne  belle  fontaine  ont  été 
construites  par  son  ancien  seigneur  ,  le 
marquis  de  Montcsquiou ,  est  dans  une 
délicieuse  vallée  formée  par  la  petite  ri- 
vière de  l'Aubetin  .  et  traversé  par  la 
route  départementale  de  Melun  à  Cou- 
lommiers ,•  il  renfermait  un  magnifique 
ihâteau  aujourd'hui  détruit ,  mais  sou- 
vent visité  par  le  comte  de  Provence 
(  Louis  XVIII  ) ,  avant  la  révolution.  Des 
accidents  de  lerrains,  de  belles  eaux 
vives,  de  magnifiques  jardins  qu'on  avait 
décoré  du  nom  de  l'Elysée  et  que  Ddille 
a  décrits  cl  vantés  dans  son  poème  dis 
jardins  ,  rendaient  ce  lieu  enchanteur. 
On  y  admire  encore  une  grotte  immense 
creusée  sous  la  route  même  et  près  de 
laquelle  étaient  déposés  les  restes  de  Co- 
ligny.  —  1  foire  le  16  septembre. 

Macregard,  c.  et  B.  p.  de  Dammar- 
tin  ,  arr.  7  1.  N.  O.  de  Meaux.  Pop.  3<;8. 

May  ,  bourg,  c.  et  B.  p.  de  Lizy-sur- 
Ourcq  ,  arr.  4  1. 1/2  N.  E.  de  Meaux  .  rel. 
de  poste.  Pop.  904.  — May  rtait  la  capi- 
tale de  la  petite  contrée  appellée  le  Mal- 
lien  ,  il  y  avait  une  forteresse  qui  sou- 
tint plusieurs  sièges  pendant  les  troubles 
du  règne  de  Charles  VI  ;  elle  appartenait 
alors  à  la  maison  d'Orléans.  Plus  tard  la 
seigneurie  de  May  passa  dans  la  famille 
de  Giresmc,  dont  ks  membres  se  distin- 
guèrent pendant  les  guerres  contre  les 
Anglais,  et  notamment  aux  sièges  de 
Meaux  et  de  Provins.  —  Il  ne  reste  plus 
que  quelques  ruines  informes  du  chci- 
leau  de  ^lay.  L'église  de  cette  commune 
parait  être  du  IX^  siècle;  la  toursurtout 
est  admirée. 

Meal'x  ,  Jatinum  rPlolemée);  F/j:/- 
?;//«?(/«(  table  Théodosienne)  ;  Meldœ  . 
vers  le  V<-  siècle  du  nom  du  peuple  dont 
elle  était  la  capitale,  et  d'où  son  nom 
moderne  est  dérivé  ;  assez  jolie  Tille 
traversée  par  la  Marne,  et  la  grande 
roule  de  Paris  à  Strasbourg,  13  I.  N.  de 
Melun,  Il  1.  E.  de  Pari»  ;  évèché  ,  ch.- 
1.  de  sous-prefeclure  ,  tribunaux  de  \f" 
instance  et  de  commerce  ,  lieulenancede 
gendarmerie  ,  bureau  et  relais  de  poste  : 
collège  communal ,  séminaire  diocésain, 
temple  prolcslant .  bibliotliéque  publi- 


LA  FKANCE  DEPARTEMENTALE. 


que,  société  d'agricultiiie  ,  quaitiiT  de 
cavalerie,  etc.,  etc.,  foininerce  considé- 
rable en  grains  cl  fromages  :  1  mairhé 
franc  lousles  premiers  samedis  du  mois,  li 
foires  ;  le  mardi  après  l'Ascension;  15  mai, 
2  jours;  H  novembre.  2  jours.  Pop.  8537. 
L'origine  de  celle  ville  est  antérieure 
à  la  conquête  des  Gaules.  Sous  les  Ro- 
mains elle  avait   déjà  une  certaine  im- 
portHUce ,  son  peuple  était  qualifié  li?)re  , 
Meldi  liberi.  Soua  les  rois  Francs  die  fit 
partie  du  royaume  d'Austrasie.  A  cette 
époque  elle  possédait  des  comtes  ;  le  fds 
de  l'un  d'eux,  St.-Faron  (Burgondo  Faro) 
fut  l'un  de  ses  premiers  évèqucs ,  et  fonda 
auVlIe  siècle  (G35),  le  monastère  qui  por- 
tait son  nom.  Au  IX^  siècle   Meaux  fut 
ravagée  à  plusieurs  reprises  parles  Nor- 
mands ;  protégée  une  première  fois  (862) 
par  Charles-le-Chauve ,  elle  fut  sacca- 
gée et  brûlée  en  887  et  888  par  ces  in- 
trépides aventuriers.  Il  se  tint   à  cette 
époque  et  plus  tard  plusieurs    conciles 
dans  celte  ville  ;  les  premiers  (841-8^7) 
avaient  pour  objet  d'apporter  un  remède 
aux  maux  qui  désolaient  la  France  ,  les 
autres  (962-1080)  de  réformer  la  disci- 
pline ecclésiastique;  l'un  d'eux  (12-9) 
est    surtout   mémorable  pour  avoir  vu 
s'accomplir  la    pénitence    imposée    au 
comte  Raymond  deToulouse,  protecteur 
des  Albigeois.  Meaux ,  ainsi  que  la  lirie  , 
fit  partie  des  domaines  des  comtes    de 
Champagne.  En   1118,  Louis-le-Cros , 
pendant  ses  démêlées  avec  Thibault-Ic- 
Grand  l'assiégea  inutilement.  De  bonne 
heure,  les   habitants    possédèrent    des 
franchises  municipales;  en  1179,  le  comte 
Henri  le--   leur  accordait  une  charte  de 
commune  qui  fut  renouvelée  et  confir- 
mée par  ses  successeui's  en  1198,  M^'2, 
1258, 1284 et  1:508.  [y. Précis  historique). 
Lors  de  la  réunion  à  la  couronne  des 
comtés  de  Brie  et  de  Champagne  ,  les 
rois  établirent  à  Meaux  (1318)  un  biiilli 
pour  rendre  la  justice  en  leur  nom  ,  et 
en  firent  (1360)  le  chef-lieu  d'une  élec- 
tion. Pendant  les  troubles  qui  suivirent 
la  captivité  du  roi  Jean  .  cette  ville  servit 
de  refuge  à  la  duchesse  de  Normandie  , 
femme  du  Régent  depuis  Charles  V ,  et 
à  plus  de  300  dames ,  poursuivies  par  les 
bandes  de  pay.sans    révoltés,  connues 
sous  le  nom  de  Jacquiers.  Ceux-ci  favo- 
risés par  les  habitants  s'emparèrent  de  la 
ville,  mais  ils  ne  purent  pénétrer  dans  le 
marché,  et  furent  battus  et  dispersés  par 
le   Captai  de  Buch.  Après  leur  défaite  , 
les  troupes  royales  brûlèrent  la  ville,  le 
maire  fut  pendu  et  les  habitants  perdi- 
rent leurs  privilèges  (1358).  Meaux  resta 
attaché  à  la  cause  royale  jusqu'en  1420  : 
assiégée  alors  par  Edouard  d'Angleterre . 
en  personne,    elle  succomba  aj/rès  un 
long  siège  signale  par  un  héroïque  ré- 
sistance et  plus  encore  par  les  actes  de 
férocité  de  .son  gouverneur,    le  bâtard 


de  Wauru  ,  qui  fut  pendu  apiès  la  reddi- 
tion de  la  place.  Reprise  en  143()parle 
connétable  de  Richemond ,  elle  retomba 
encore  ,  mais  pour  peu  de  temps  au  pou- 
voir desAiigla'S.— Au  commencement  du 
XVIe  siècle  (1509),  la  coutume  de  Meaux 
fut  ré  Jigée.par  des  commissaires  nommés 
par  le  roi  et  parla  ville;  elle  jouissait 
alors  d'une  tranquillité  que  les  discordes 
religieuses  devaient  bientôt  lui  faire  per- 
dre. C'est  dans  ses  murs  que  les  doctri- 
nes de  Luther  furent  prèehées  pour  la 
première  fois  en  France  ((5:^3)  ;  ses  ha- 
bitants, parmi  lesquels  les  prosleslanis 
devinrent  nombreux  ,  furent  pendant 
plus  de  60  ansallligés  par  desang:lantes 
exécutions  et  de  cruelles  représailles.  En 
1572,  la  journée  delà  St.-Barthelemiy 
fut  affreuse  (  voir  Précis  Historique  ). 
Possédée  ensuite  par  les  ligueurs ,  Rleaux 
dont  le  gouverneur  était  alors  Jacques 
de  Vitry  ,  fut  la  première  ville  qui  revint 
à  Henri  IV  après  srm  abjuration.  Ce 
prince  y  fit  son  entrée  le  !«'•  janvier  1594. 
Les  annales  de  celle  ville  n'offrent  plus 
rien  d'intéressant  jusqu'à  1792.  A  cette 
époque  ,  des  scènes  semblables  à  celles 
qui  désolaient  Paris  ,  s'y  passèrent  ;  le  4 
septembre  les  prisonniers  furent  massa- 
crés dans  les  prisons.  En  1814  et  1815  , 
Meaux  fut  successivement  oi'cupé  par  le» 
troupes  Russes ,  Bavaroises  et  Prussien- 
nes, et  ses  environs  furent  le  théâtre  de 
plusieurs  combats. 

La  ville  de  Meaux  était  autrefois  en- 
tourée de  fortifications  élevées  à  diverses 
époques,  et  de  fossés  qui ,  aujourd'hui 
comblés  et  plantés  d'arbres ,  forment  des 
promenades  agréables.  Le  canal  de 
l'Ourcq  passe  à  l'entréede  la  ville  du  côté 
de  Paris  :  la  Marne  la  divise  en  deux  par- 
ties, l'une  appelée  la  Ville  ,  l'autre  le 
Dïarché  .  unies  entre  elles  par  un  pont 
autrefois  fortifié ,  et  dont  la  conslructiou 
actuelle  remonte  à  15.S6.  Ce  pont  est 
couvert  de  moulins  à  farine  qui  con- 
tribuent à  l'approvisionnement  de  Paris, 
et  son  passage  .  à  cause  de  la  r.ipidilé  du 
courant ,  est  interdit  à  la  navigation  qui 
se  fait  par  un  canal  creusé  au  XI=  siècle 
riOG9)  par  les  comtes  de  Champagne  à 
l'extrémité  S.  de  la  ville,  et  appelée  ca- 
nal Cornillon. 

Indépendamment  de  l'abbaye  deSaint- 
Faron ,  occupée  par  les  Bénédictins ,  il  y 
avait  encore  à  Meaux ,  l'abbaye  de  Chaa- 
ge,  fondée  en  1135,  par  l'évèque  Manas- 
sès  ,  pour  les  chanoines  de  la  cathédrale, 
une  abbaye  de  Clianoinesses  ,  plusieurs 
îjutres  maisons  religieuses,  et  7  paroisses 
qui  ,  aujourd'hui ,  n'en  forment  plus 
qu'une  seule  avec  une  surciu'sale.  L'ilô- 
tebDieu  de  celle  ville  date  d'une  époque 
très  réculée  ;  il  existait  dès  le  1 1  <■  siècle  et 
en  1199,  le  comte  Thibaut  V  lui  faisait 
don  de  la  moitié  des  mets  de  sa  table, 
lorsqu'il  ?f'journait  à  Meaux.  Les  rêve- 
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luisilecelle  maison,  augmeiilés  do  ceux 
ili-  plusieurs  L'IablisseiiRiils  charilablcs 
(lui  lui  furent  réunis  on  ItiiH  ,  cl  nolam- 
II. eut  de  ceux  de  riiôpilal  de  Jean  Rose, 
fonde  eu  l35(>eH3()4  par  un  riche  bour- 
fjeois  de  ce  non» ,  dépassent  ncluelleineiit 
la  somme  de  UiO,(XiU  fr. 

Le  seul  édifice  remarquable  de  la  ville 
est  la  cathédrale  ,  l'un  des  (ilus  beaux 
monuments  gothiques  que  nous  possé- 
dions :  il  est  l'ccuvre  de  ses  évèques  , 
dont  le  premier  a  été,  selon  les  uns, 
SI. -Denis  ,  selon  les  autres  ,  St.-Sainlin, 
au  llle  siècle  :  ces  prélats  ,  dont  le  siéfc'c 
a  été  illustré  par  Bossuet .  jouissaient  au 
moyen  âge  d'une  grande  puissance;  ils 
av;iient  le  droit  de  faire  battre  monnaie, 
et  le  singulier  privilège  de  se  faire  porter 
Jusqu'à  hi  cathédrale,  le  jour  de  leur  ins- 
tallation par  4  seigneurs  vassaux  de  l'é- 
glise,dont  riin  était  le  vicomte  de  Meaux. 
Commencée  en  HU44  par  l'évèquc Gau- 
thier lu  ,  dit  le  Sage,  sur  l'emplaie- 
ment  d'une  ancienne  chapelle  dédiée  à  la 
Vierge,  la  cathédrale  n'a  jamais  été  adie- 
vée:  elle  a  52  toises  de  long  sur  'i'2  de  large, 
sa  Jiautcurest  de  IG  toises  sous  la  clé  de 
voûte  ;  1,1  seule  tour  qui  existe  est  élevée 
d'environSOO  pieds;  elle  est  couverte  d'in- 
téressantes sculptures ,  et  de  sa  plate  for- 
me on  découvre  Montmartre  et  le  Mont- 
Valéiien.  Le  sanctuaire  et  lechomrsont 
admirables:  18,piliers  tn  faisceaux  sou- 
tiennent les  voûtes  de  la  nef  et  14  celles 
du  chœur  qui  porte  20  toises  de  long 
sur  10  de  >arge;  on  admire  sur-tout  la 
manière  égale  et  harmonieuse  dont  la 
la  lumière  est  repartie  partout  l'édifice. 
\  côté  de  la  cathédrale  dans  laquelleon 
remarque  la  statue  en  marbre  élevée 
par  le  département  à  Bossuet,  se  trouvent 
Us  l);Uiments  de  l'évèché  ;  les  jardins  en 
terrasse  de  cette  demeure  épiscopale 
sont  l'œuvre  de  le  Noire,  et  à  l'une  des 
cxlrémiiés  on  y  voit  encore  le  cabinet 
(le  Bossuet  restauré  sous  Napoléon.  Cet 
évèchéa  été  reconstruit  au  commence- 
m(  nt  du  Wh  siècle  par  un  des  prélats 
qui  l'ont  occupé,  Guillaume  Brissonnef; 
(  'est  à  lui  qu'est  dû  l'escalier  en  pente 
douce  el  sans  marches ,  par  lequel  on 
monte  encore  aujourd'hui  aux  apparte- 
ments. 

MÉE  (le),  sur  la  rive  droite  de  la  Seine, 
arr.,  c.  N.B.p.  1/41.  deMilun.  Pop.  4Ul. 
—  Le  hameau  des  Fourneaux  ,  renferme 
plusieurs  établissements  industriels, en- 
Ir'aiitres  une  fabrique  de  tuiles  ,  dont 
Talma  a  été  propriétaire. 

MfiGNEux  .  cet  B.  p.  deDonnemarie, 
arc.  4  1.  1/2  0.  de  Provins.  Pop.  249. 

MciLLERAY,  C.  et  B.  p.  de  la  Ferlé- 
Gaucher, arr.  6  1.  1/2  E.  de  Conlommiers. 
Pop.HI5.  Ilainsatix  :Domard,  Us  Creux, 
les  Bordes.  ' 

Mf.l7,  ,  c.de  Villiers-St. -Georges,  arr. 
1  l.')/2  S.  F,,  de  Provins,  B.  p^  de  No- 


gent-sur-Seinc(Aube).  Pop.  701.  Haut.; 
Mony  ,  Blumay. 

MÈLL■^  ,  ilcloditmim  [  Commentaires 
de  César);  ;7/ti/ie««/«  (  Itinéraire  d'An- 
tonin  ;  I\liliclii/iiirn  (  Grégoire  de  Tours  ;  ; 
ancienne  ville  traversée  par  la  Seine  el 
la  grande  route  de  Paris  à  Lvon  par  la 
Bourgogne,  Il  1.  1/2  8.  S.  E.  de  Paris, 
cli.-l.  du  département  de  Seine-et-Marne, 
préfecture,  cour  d'assises  .  tribunal  de 
première  insl.  .  deux  justices  de  paix  , 
compagnie  de  gendarmerie .  bureau  et 
relais  de  poste,  école  normale  primaire  , 
collège  comnmnal ,  liibliolhcque  publi- 
que, théâtre,  société  d'agriculture, 
maison  centrale  de  détention,  quartier 
de  cavalerie  ;  commerce  de  grains  ,  etc., 
etc. —  2 foires,  24  juin  ;  2  jours;  Il  no- 
vembre. Pop.  (j,r)22. 

L'ancien  Melun  était  situé  comme  l'an- 
cien Paris ,  dans  une  ile  sur  la  Seine  : 
une  tradition  locale  le  considérait  comme 
antérieure  la  capitale,  et  faisait  même 
dériver  son  nom  (  mil  et  cn  )  de  cette 
circonstance ,  le  blason  de  la  ville  rap- 
porté en  IG27  par  son  plus  vieil  historien, 
Sébastien  Rouilla rd ,  en  fait  foi  : 

MeKin  je  svis:  qri  eTSà  ma  nnissance 

Le  nom    d*Iris  ,  comme  des  viev.x   on  sciil 

Sy   fvsl  Paris  conslrvii  à  masrmblance  , 

Mille  et  vn  an  ,  depTÎj   qve  jr  Tts  faicl. 

-Dire  me  pvs  ,  snr  les  villes  tle  France 

Paiïre  de  biens  ,  riche  de  loyavlé  , 

Qïi  par  la  (jverre  ay  ey  mainsles  sovrCraiiccî 

Cl  par  la  faim  de  maiuls  rais  ai  Vaiv. 

Quoiqu'ilen  soit,  son  existence  est  con 
statée  dès  la  conquête  des  Gaules,  Melun 
faisait  alors  partie  de  'la  nation  Séno- 
naise,  et  Labienus,  lieutenant  de  César, 
s'en  empara  Fan  52  avant  J.-C.  Les  Ro- 
mains le  conservèrent  jusqu'à  Clovis  qui 
s'en  rendit  maître  en  497.  La  position  de 
cette  ville  sur  la  Seine,  l'importance  de 
sa  possession,  l'exposèrent  à  de  fréquents 
ravages  lors  des  démembrements  de  la 
monarchie  sous  la  première  race.  Les 
Normands  la  dévastèrent  aussi  à  diverses 
époques ,  et  notamment  en  845, 848 .  8(31 , 
fi83  et  888.  Sous  la  troisième  race .  après 
avoir  été  quelque  temps  possédé  par 
Eudes,  comte  de  Chartres,  qui  s'en  était 
emparé  par  trahison  (999) ,  Melun  de- 
vint la  résidence  de  plusieurs  rois  de 
France;  Robert  I,  sa  femme  Constance  et 
Philippe  !«■•  y  moururent  en  1031  .  1032 
et  M 08.  En  IHO,  Louis-le-Grosy  asseni-^ 
hla  un  Parlement  où  fut  résolue  la 
guerre  contre  Hugues  .seigneur  du  Pui- 
set ,  dont  les  violences  avaient  excité 
tant  de  plaintes.  Louis-le-Jeune,  comme 
ses  prédécesseurs ,  résida  souvent  à  Me- 
lun. et  sous  son  règne,  cette  ville  fut 
illustrée  à  deux  reprises  diffi'rentes  par 
1.1  présence  du  fameux  .\bailard  .  qui  . 
forcé  de  quitter  Paris,  vint  à  Mchm 
ouvrir  son  école  (11.18' ,  et  y  resta  jus- 
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qu'à  ce  que ,  ijoursuivipar  le  crédit  de 
St.-  Bernard ,  il  alln  se  réfugier  à  l'ubhaye 
de  Cluni.  A  l'exemple  de  son  pcre.Plii- 
lippe-Auguste  et  son  fils  Louis  VIII ,  ha- 
bitèrent le  château  de  Melun  ,  et  y  tin- 
rent plusieurs  parlements  :  en  i216,St.- 
Louis  y  armait  chevalier  son  frère  Char- 
l(-s  d'Anjou,  et  en  1255  il  y  mariait  sa 
fille  Isabelle  à  Thibault,  roi  de  Navarre. 
Melun  resta  dans  le  domaine  royal  jus- 
qu'en 1348;  à  celte  époque  Philippe  de 
Valois  ayant  épousé  à  Brie  Comte-Ro- 
bert ,  Blanche  de  Navarre ,  lui  assigna 
en  douaire  le  château  et  la  seigneurie 
de  cette  ville,  celte  primesse  les  garda 
jusqu'en  i;i58,  et  les  livra  alors  à  son 
frère  Charles-le-lMauvais  roi  de  Navarre; 
maisle  régent,  depuis  Charles  V,  ne  tarda 
pas  à  les  reprendre  aidé.  parDuguesUn, 
qui  fut  blessé  devant  la  place 'l.'iGO;.  Ce 
prince  frappa  de  droits  excessifs  les  mar- 
<-handises  qui  passaient  sous  le  pont  de 
Melun  (  un  tonneau  de  vin  était  imposé  à 
G  cscus  d'or  ,  etc. ,  etc.  )  Après  sa  n^.ort , 
et  pendant  la  longue  démence  de  Charles 
VI,  le  château  de  Melun  servit  plusienrs 
fois  de  refuge  '  t40tj)  à  la  reine  Isabeau 
de  Bavière,  et  à  son  beau-frère  le  duc 
d'Orléans,  chassés  de  Paris  parles  Bour- 
guignons. Aprèsl'assassinat  de  ce  prince 
,'I4Ù8;,  elle  s'y  retira  également,  et  lors- 
que Paris  fut  livré  au  duc  Jean-sans-Peur 
M4I8:  ce  fut  encore  à  Melun  que  Tanne- 
guv  duC'nâtul,  aprcsavoir  enlevé  le  Dau- 
I)hin,viniry  metlreen  sûreté.  Melun  fut 
assiégé  en  142i)  par  les  armées  Anglaises 
et  Bourguignonnes  ;  le  sire  deBarbazan , 
qui  faisait  partie  de  la  suite  du  Dauphin , 
lors  de  l'entrevue  de  Montereau,  où  le 
duc  de  Bourgogne  fut  assassiné,  en  était 
gouverneur.  Après  luie  vigoureuse  résis- 
tance ,  après  avoir  épuise  toutes  les  mu- 
nitions ,  mangé  les  chevaux  ;  les  chiens, 
etc.,  etc. ,  fait  des  mines ,  des  contre- 
mines,  où  assiégeants  et  assiégés  venaient 
combattre  à  la  lueur  des  torches ,  et 
comme  en  champs  clos  ,  la  garnison  mit 
bas  les  armes.  Barbazan  fut  conduit  à  la 
Bastille,  les  bourgeois  furent  contraints 
de  donner  des  otages ,  et  on  envoya  à 
l'cchafaud  un  moine  de  l'abbaje  du  Jard, 
dom  Simon  ,  dont  l'arbalète  avait,  dit- 
on  ,  tué  pendant  le  siège  plus  de  60  assié- 
geants. Neuf  ans  après  ;l42y'  les  habi- 
tants aidés  par  le  commandeur  de  Gi- 
resme ,  chassèrent  les  Anglais ,  mais  ils 
parvinrent  à  rentrer,  et  gardèrent  la 
ville  jusqu'en  1435,  où  elle  leur  fut  de 
nouveau,  et  pour  toujours,  enlevée. 
Depuis  cette  époque  le  château  de  Melun 
servit  de  prison  à  plisieurs  personnages 
importants;  le  duc  d'Alençon ,  y  fut 
enfermé  en  H55,  Dandelot',  en  iS.'sS, 
mais  il  ne  fut  jilus  que  rarement  habite 
par  les  rois. —  La  coutume  de  Melun  fut 
rédigée  en  I50G,  et  revue  en  1558  par 
Christophe  fie  Thou.  La  réforme  protes- 


tante compta  peu  de  partisans  dans  cette 
ville  ;  quelques  ministres  y  prêchèrent  en 
15ijl  ,  mais  leur  temple  aii-silôl  fermé  ne 
devait  plus  se  rouvrir.  Possédé  par  les 
quelquesligueurs,  Melun  fut  assiégé  par 
Henri  IV,  en  15i>0,  et  se  rendit  à  ce 
prince  le  H  avril  après  5  jours  de  siège, 
pendant  lesquels  les  troupes  royalt-s  in- 
cendièrent et  pillèrent  plusieurs  couvents 
des  alentours.  A  partir  de  ce  moment , 
l'histoire  de  Melun  n'offre  plus  rien  d'in- 
téressant :  dans  le  cours  de  la  révolution 
de  1789  ,  Melun  n'eut  pas  à  gémir  de  ses 
excès  ,  cependant  on  ne  peut  se  rappeler 
sans  douleur  que  c'est  dans  ses  murs 
que  Bailly  fut  arrêté.  En  1814  et  en  1815, 
pendant  les  deux  invasions  étrangères  , 
la  ville  fut  occupée  par  les  troupes 
Russes ,  Autrichiennes  et  Bavaroises. 

Melun  est  situé  sur  les  deux  rives  de 
la  Seine  qui  y  forme  une  ile ,  et  la  divise 
en  trois  parties ,  unies  entre  elles  par 
deux  ponts,  et  dont  la  plus  considérable 
s'élève  en  amphithéàli  e  sur  lu  rive  droite 
du  fleuve.  La  ville  est  assez  liien  percée 
et  assez  bien  bâtie  ;  des  travaux  impor- 
tants ont  depuis  peu  contribué  à  l'em- 
bellir ;  des  quais  ,  des  promenades  nou- 
velles en  font  actuellement  une  jolie 
ville  ;  le  fleuve  ,  les  grandes  routes  qui 
la  traversent  l'ont  rendue  do  bonne 
lieure  importante  ;  elle  possédait  autre- 
fois plusieurs  paroisses,  qui  n'en  forment 
plus  que  deux  aujourd'hui ,  St.-Âspais, 
sur  la  rive  droite  de  la  Seine,  et  Notre- 
Dame,  dans  l'île,  dont  on  fait  remonler» 
la  fondation  jusqu'au  temps  de  Clovis. 
Il  y  existait  aussi  quelques  couvents  , 
celui  de  Su'nl-Piene  ,  aux  Bénédictins, 
dans  une  admirable  position  ,  sur  une 
éminence  du  côté  de  Paris,  et  dont  le» 
jardins  descendaient  jusqu'à  la  Seine  ,  il 
est  aujourd'hui  occupé  par  la  préfecture; 
les  Carmes,  aujourd'hui  le  palais  dejus- 
tice;les  Cnpucint,  et  un  ancien  cou-- 
vent  appelé  la  Maison-des-Frères,  qui 
sert  actuellement  de  quartier  de  cava- 
lerie. La  grande  place  est  vaste  et  régu- 
lière; mais  la  ville  ne  possède  aucun 
monument  remarquable.  St.-Aspais  offre 
un  aspect  triste  et  sombre  ,  ses  vitraux 
seuls  sont  estimés. 

Dans  la  partie  occidentale  de  l'île ,  on 
remarquait  ,  il  y  a  peu  de  temps  encore  , 
les  ruines  de  l'ancien  château  de  Melun, 
et  une  vieille  tour  que  la  tradition  attri- 
buait à  César,  et  qui  en  portait  le  nom  ; 
à  l'extrémité  oppo5(-c  à  l'endroit  où 
s'élève  au.iourcî'hui  la  Maison  centrale 
de  détention  .  construite  elle-même  sur 
l'em-placcment  de  l'hôpitid  S.t-Nicolas 
et  du  couvi-ntdes  Ânuonriades  ,  on  pré- 
tend, n:nis  sans  en  rapporter  de  preuves, 
qu'il  v  avait  un  temple  d'Isis. 

Melun  est  la  patrie  d'Amyol,  le  tra- 
ducteur de  Plutarque ,  qui  v  naquit  le 
3(.i  octobre  <513.  '      - 
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Merrt  ^St.) ,  c.  de  Mormnnt .  arr.  3 
1.  f/2N.  E.de  Melun.  B.  p  Ue  Guignes. 
Pop.  58G.  Hameau  :    les  Vallées. 

MÉRT  ,  sur  la  rive  droile  de  la  Marne, 
c.  et  B.  p.  de  la  Ferté-sous-Jouarre, 
arr.  7 1.  E.  de  Meaux.  Pop.  474.  lUini. 
Courcelles  ,  le  Liu.on  .  Passy. 

Mesme  St.) ,  c.  et  B.  p.  de  Clave  ,  arr. 
3  ].  O.  de  Meaux.  Pop.  3l8.  Hameau  j 
Vineuiel. 

Mesml-Amelot  (le),  c.  et  B.  p.  de 
Daminarlin ,  arr.  6  1.  E.  de  Meaux,  Pop. 
657.  Hameau  :  Notre-Dame-de-Guivry. 
—  Le  5ksnil  est  traversé  parla  grande 
route  de  Paris  à  Soissons  ,  rel.  de  p. 

Messy  ,  c.  et  B.  p.  de  Clave ,  arr.  4 
1.  O.  de  Meaux.  Pop.  540. 

Misr.sur  la  rive  droile  de  l'Yonne, 
c.  et  B.  p.  de  JIontereau-Faut-Yonne  , 
arr.  8  1.  E.  de  Fontainebleau.  Pop.  058. 

MiTRT,  c.  etB.  p.  de  Ciaye,  arr.  5  I. 
1/2  O.  deMeaus.  Pop.  \4'iS.  ffameau:  la 
Villette-aux-Aulnes.— Foire  au.\  bestiaux 
le  18  octobre.  —  Celte  commune  une  des 
plus  importantes  du  département  comme 
commune  rurale,  renferme  15  grandes 
fermes ,  son  territoire  est  de  près  de 
COGO  arpenis.  —  L'église  de  Mitry  était 
autrefois,  dit-on  ,  décorée  d'un  tableau 
de  Lesueur  représentant  l'Annonciation  , 
et  que  le  gouvernement  impérial  aurait 
fait  enlever. 

Moïses  AT,  c.  du  Châtelet,  B.  p.  de 
Melun .  arr.  1  1.  1  /2  N.  E.  de  Melun. 
Pop.  874.  f'ameau  :  le  Monceau. 

Moissy-Cr.\matel  ,  c.  de  Brie-comte- 
Bobert ,  B.  p.  de  Licusaint ,  arr.  2 1.  1;2 
N.  de  Melun.  Pop.  523.  —  Le  château  de 
Cramayel ,  aujourd'hui  détruit ,  celui 
de  Lugny  ,  les  fermes  de  Chantereaux  , 
Chanteloup  et  Orvigny ,  sont  sur  le  ter- 
ritoire de  cette  commune. 

MoKDREviLLE ,  c.  et  B.  p.  de  Chàteau- 
Landon  ,  arr.  8  l.  1;2  S.  de  Fontaine- 
bleau. Pop.  421.  Hameau;  Pilvernis. 

Mo^s ,  c.  et  B.  p.  de  Donnemarie  , 
arr.  4  1.  S.  O.  de  Provins.  Pop.  502. 
'V/wcrH/a:;Levillé  ,  le  Clos-Bouart ,  le 
Monceau ,  la  Pierre  de  Neuilly. 

MoNTARLOT,  C.  et  B.  p.  de  Moret , 
arr.  4  1.  S.  E.  de  Fontainebleau.  Pop.  163. 

MosTCEAux ,  c,  arr.  2 1.  E.  et  B.  p.  de 
Meaux.  Pop.  537. //«wea;/ ;  les  Ambroi- 
-ses.  —  Il  y  avait  à  Montceaux  dans  le  1 1  e 
siècle  une  forteresse  appartenant  à  la 
maison  de  Montmorency,  Louis-le-Gros 
la  fit  démolir  en  1138.  Dans  le  16«  siècle 
(1547),  Catherine  de  Médicis  fit  cons- 
truire à  Montceaux  un  château  qui  fut 
souvent  habité  par  la  cour  ;  Dandclot . 
fière  de  Coligny  ,  y  abjura  publiquement 
le  catholicisme  en"  1558  ;  Charles  IX ,  s'y 
trouvait  en  1567,  lorsque  menacé  d'être 
enlevé  par  les  forces  protestantes,  il  fui 
obligé  de  revenir  précipitamment  à  Pa- 
ris. —  Ce  château  fut  donné  par  Henri 
IV,  à  Gabriellcs  d'Estrées  ,  et  habité  par 
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elIe;'on  y  voit  encore  les  ehifAe>  entre- 
lacés du  prince  et  de  sa  maîtresse.  C'est 
à  Montceaux,  qu'eut  lieu,  le  31  décen^- 
bre  15y5,  la  première  entrevue  du  duc 
de  Mayciiiie  et  de  Henri  IV,  que  ce  der- 
nier pril  un  malin  plaisir  à  fatiguer  en 
se  promenant  rapidement  dans  les  jar- 
dins. Le  château  de  Montceaux  est  au- 
jourd'hui presqu'entièrcmeni  démoli,  on 
y  remarque  cependant  encore  une  belle 
colonnade. 

Mon ceau-lf.s-Pro VINS,  c.  de  Villiers- 
^t. -Georges  ,  arr.  51.  N.  E.  et  B.  p,  de 
Provins.  Pop.  361.  Hameaux  :  Jouy  , 
les  Châtaigniers. 

Mo?iT-DArPHiN  ,  c.  de  Rebais,  B.  p, 
de  Montmirail  (Marne) ,  arr.  6  1.  1/2E. 
de  Couloajmiers.  Pop.  32o.  Hameaux:  le 
BoisRez,  la  Fresnoie,  Yaumartin  ,  Or- 
moy  ,  les  Boblins  ,  le  Bois-Guyot ,  Do- 
mafd ,  le  Buisson. 

MoNTEMLs ,  c.  de  Rebais,  B.  p.  de 
Montmirail  (  Marne} ,  arr.  7  1.  1/2  E.  de 
Coulommiers.  Pop.  83.  Hameaux;  le 
Montcel ,  Mont-Bout. 

MosTEREAU-FAXJT-YoNTVE  ,  Condata 
(itinéraire  d'Antonin).  petite  et  an- 
cienne ville  au  confluent  de  la  Seine  et 
de  l'Yonne,  avec  un  pont  s;:r  chacune 
de  ces  rivières ,  et  traversée  par  la  grande 
route  de  Paris  à  Lyon  ;  ch.-l.  de  canton, 
arr.  6  1.  E.  de  Fontainebleau,  71,  1/2  S. 
E.  de  Melun,  19  1.  S.  E.  de  Paris,  tri- 
bunal de  commerce ,  justice  de  paix ,  bri- 
gade de  gendarmerie,  bureau  d'enre- 
gistrement, B.  p.  Pop.  4,153.  Hameau; 
les  Ormeaux.  — 2  foires  :24  juin  ;  22  no- 
vembre. 

Le  nom  de  cette  ville  vient ,  dit-on  , 
d'un  monastère  (Monsteriolum)  dé- 
dié à  St. -Martin ,  et  fondé  à  l'embou- 
chure de  la  Seine  et  de  l'Yonne  ,  dans  les 
premiers  siècles  de  l'ère  chrétienne.  Au 
confluent  des  deux  rivières,  un  château 
fort  qui  les  commandait  fut  construit  au 
commencement  du  10«  siècle  par  un 
comte  de  Sens .  Rehnard ,  fameux  par  si  s 
brigandages.  Plus  tard  (sous  JeanI!) 
cette  forteresse  fut  possédée  par  le  roi  de 
Navarre,  Charles-le-Mauvais  ,  jusqu'en 
1 359 ,  ou  le  régent  depuis  Charles  V,  s'en 
empara.  La  position  de  Montereau,  sur 
les  confins  delà  Bourgogne  et  de  la  Fran- 
ce, l'exposa  souvint  aux  ravages  delà 
guerre  pendant  les  longues  querelles  des 
Bourguignons  et  des  Armagnacs.En  1417, 
le  Pape  avait  envoyé  à  Charles  VI ,  alors 
à  Montereau,  les  cardinaux  de  St. -Marc 
et  d'Urbin  ,  mais  leur  efforts,  pour  rap- 
procher les  divers  partis  qui  désolaient 
la  France,  furent  infructueux.  En  Î4i9  , 
Montereau  fut  le  théâtre  d'un  des  plus 
grauds  événements  de  celte  époque  dé- 
sastreuse ,  le  duc  de  Bourgogne  ,  Jean- 
sans-Peur,  fut  assassiné  sur  le  pont  de 
cette  ville  par  les  gentilshommes  de  la 
suite  du  Dauphin  ;  l'histoire  accuse  prin- 


LA  FRANCE  DÉPARTEMENTALE. 


cipalement  de  ce  crime  politique  ,  Tan- 
iieguy  du  Clialel.  Cet  événement  arriva 
le  10  septembre ,  et  le  corps  du  duc  en- 
terré d'abord  dans  l'église  de  Montereau, 
fut  peu  après  transporté  à  Dijon,  et  dé- 
})Osé  dans  la  sépulture  de  ses  ancêtres. 
L'endroit  où  ce  crime  fut  commis  se 
remarquait  encore  en  1630,  sur  le  pont , 
par  une  pierre  plus  élevée  que  la  chaus- 
sée, et  sur  laquelle  on  avait  inscrit  le 
quatrain  suivant  : 

L'an  mil  quatre  cent  dix-neuf 
Sur  un  pont  agencé  de  neuf 
Fut  meurtry  Jean  de  Bourgogne 
A  Montereau  où  y  faut  l'Yonne. 

Le  successeur  de  Jean-sans-Peur , 
Philippe-le-Bon  impatient  de  venger  la 
mort  de  son  père,  s'empara  de  Monte- 
reau conjointement  avec  le  roi  d'Aiigle- 
lerre,  le  23  juin  MâO.  Les  Anglais  gar- 
dèrent cette  ville  jusqu'en  MSS  ;  à  cette 
époque ,  Charles  VII  la  reprit  d'assaut 
après  un  long  siège  ou  assistèrent  ses 
premiers  capitaines  Potron  ,  Dunois , 
Chabannes,  etc.  ,  etc.  Une  partie  de  la 
garnison  fut  pendue.  En  1567,  pendant 
nos  troubles  religieux ,  le  prince  de  Cou- 
dé occupa  momentanément  la  ville  ,  et 
en  fut  chassé  par  le  duc  d'Anjou.  Posté- 
rieurement^ Montereau  embrassa  le  parti 
delà  hgue  (1587  ,  et  fut  pris  successi- 
vement par  ie  duc  d'Epernon ,  par  le  duc 
de  Mayenne  (1589),  et  enfin  par  Henri  IV 
qui  y  fit  son  entrée  le  15  avril  1590.  De 
nos  jours  Montereau  a  été  témoin  des 
derniers  efforts  et  des  derniers  succès  de 
Napoléon  contre  l'invasion  étrangère  ; 
le  18  février  1814.  les  Wurtembergeois 
furent  attaqués  à  Montereau  par  l'Empe- 
reur ;  foudroyés  par  plusieurs  batteries 
établies  sur  les  hauteurs  de  Surville ,  ils 
se  retirèrent  en  désordre ,  et  ne  durent 
leur  salut  qu'à  la  rupture  des  ponts  sur 
la  Seine  et  surl'Yonne.  En  1815,  les  Ba- 
varois occupèrent  la  ville  sans  combat. 

Avant  la  révolution  il  y  avait  à  Mon- 
terer.u  uu  couvent  de  Récollets,  établi 
en  1618,  et  on  montrait  suspendue  à  la 
voûte  de  l'église  paroissiale  ,  une  épée 
qu'on  disait  être  celle  de  Jean-sans-Peur. 

La  situation  de  cette  ville  au  confluent 
de  deux  rivières  importantes ,  est  très 
favorable  au  commerce  ;  elle  est  assez 
bien  bâtie  et  offre  un  aspect  aussi  agréa- 
ble qu'animé.  Du  haut  de  la  montagne  de 
Surville  qui  la  domine ,  on  fouit  d'un 
coup  d'œil  admirable  qui  embrasse  la 
ville  ,  ses  deux  ponts  et  les  cours  de  la 
Seine  cl  de  l'Yonne. 

Commerce  considérable  de  grains  ; 
manufacture  de  fayence  el  de  poteries  , 
façon  Anglaise. 

MoNTEREAO-scR-i,E-jARn  ,  arr.,  c. 
(nord),B.  p.  i  l.  1;2N.  deMelun.  P.  124. 

MoMiïYAAiN  .  P.  et  B.  p.  Lagny,  arr. 


4  1.  S.  O.  de  Meaux.  Pop.  494. -Un  capi- 
taine du  nom  de  Monteyrain  qui  contri- 
bua en  1544,  avec  le  comte  de  Lorges  , 
à  s'emparer  de  Lagny ,  fut  décapité  pour 
avoir  pillé  et  profané  les  reliques  de 
l'abbaye  de  Lagny. 

MoNTGÉ.c.  et  B.  p.  de  Dammartin, 
arr. 3  1. 1;2  vers  le N.E.  de  Meaux.  Pop. 
706.  l'ameau;  le  bas  Montgé. 

MoNTHYo:\'  ,  c.  de  Dammartin  ,  arr. 2 
1.  N.  N.  E.etB.  p.  de  Meau\.  Pop.  1068. 
Hameau  :  Prrngy.  —  Le  dernier  seigneur 
de  cette  commune  est  M.  de  Monfhyon  , 
dont  le  nom  est  devenu  si  célèbre  par  le 
noble  usage  qu'il  sut  faire  de  son  im- 
mjense  fortune,  consacrée  toute  entière 
par  son  testament  à  fonder  soit  des  éta- 
blissements d'utilité  publique  et  de  bien- 
faisance ,  soit  des  encouragements  à  la 
vertu  ,  aux  sciences  et  aux  arts. 

MONTIGNT-LE-GUESDIER,    C.    et   B.    p. 

de  Bray-sur-Seine ,  arr.  6 1.  S.  de  Pro- 
vins. Pop.  410. 

Montignt-Lencol'p,  sur  la  route  de 
Montereau-Faut-Yonne  à  Provins  ,  c.  et 
B.  p.  de  Donnemaric  ,  arr.  5  1.  1/2  S.  O. 
de  Provins.  Pop.  1175.  Hameaux  :  le 
Vieux-  Château  ,  Fontaine  -  Couverte, 
Conflans,  Orvilliers,  la  Marotte,  Champ- 
Girard. 

MoNTiGNT-scR-LoiNG,  C.  de  Morct . 
arr.  2  1/2  S.  et  B.  p.  de  Fontainebleau. 
Pop.  82l .  Hameau  ;  Sorques. 

MoNTMACHOux  ,  c.  de  Lorrez-le-Bo- 
cage ,  arr.  6  1.  1?2  S.  E.  de  Fontaine- 
bleau.B.  p.  d.  Montereau.  Pop.  298. 

MoNTOLiVET,  c.  ct  B.  p.  dc  la  Ferté- 
Gaucher,  arr.  7  I.  1/2  E.  de  Coulom- 
miers.  Pop.  381. //««2e«î(x;  Tierceleux, 
la  Butte  ,  le  Pré-Collaud ,  Chardon  ,  le 
Menil ,  Chalandon  ,  Fontaine-Thiboux. 

MoNTRY ,  c.  de  Crécy,  B.  p.  de  Couilly, 
arr.  2  1.  S.  S.  O.  de  Meaux.  Pop.  425. 

MoRET  ,  petite  ville  sur  le  Loing ,  tra- 
versée par  la  grande  route  de  Paris  à 
Lyon  par  la  Bourgogne  ;  ch.-l.  de  c,  arr. 
3  1.  S.  F.  de  Fontainebleau,  9.  1.  S.  de 
Melun,181.  S.  E.  de  Paris.  Justice  de 
paix,  brigade  de  gendarmerie,  bureau 
d'enregistrement  et  B.  p.  Pop.  1673.  —  3 
foires;  '!''>■  lundi  après  le 8  seplemure; 
Vendredi-Saint  ;  6  décembre. 

Cette  petite  ville  est  fort  ancienne  ,  ses 
environs  paraissent  avoir  le  théâtre  de 
grands  combats  au  6e  siècle  entre  les  rois 
Clotaire  et  Théodebert.  En  850  il  s'y 
tint  un  concile.  En  lli'H,  Louis-le-Gros 
acheta  la  château  de  Moret ,  de  Foulques 
vicomte  de  Gatinais  ;  Louis  Vil  y  résidait 
souvent ,  c'est  dans  celle  ville  qu'il  jugea, 
en  1 155 ,  les  démêlés  des  moines  de  Ve- 
zelai,  contre  les  habitants,  àl'occasion  de 
leur  charte  de  commune.  —  A  une 
époque  plus  récente  ,  Moret  formait  la 
limite  du  duché  de  Bourgogne  et  du 
royaume  de  France  ;  une  croix  de  pierre 
placée  à  l'cxUémité  du  faubourg  de  Bour- 
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gogne ,  indiquait  la  séparation.  Les  An- 
glais et  les  Bourguignons  s'emparèrent , 
en  J420,  de  cette  ville  que  son  gouver- 
neur, Denis  deChailly,  abandonna  lâche- 
ment; elle  fut  reprise  en  i'i^O  par  le  coin- 
niandeurde  Giresme.  En  1604,  Henri  IV 
érigea  Moret  en  comté  en  faveur  de  Jac- 
queline de  Beuil,  sa  maîtresse,  dont  il 
avait  eu  un  fils,  Antoine  de  Bourbon  ou 
de  Moret.  Les  fortifications  quicxisttiient 
en  1630,  ne  présenteat  plus  aujourd'hui 
que  des  ruines  pittoresques ,  à  l'excep- 
tion ,  toutefois  ,  des  portes  qui  sont  assez 
bien  conservées.  L'église  paroissiale  de 
Moret  a  été  consacrée  en  1166  sous  le 
titre  de  Notre-Dame ,  par  l'archevêque 
Becket.  de  Cantorberv.  —  En  1826,  on  a 
transporté  de  Moret  àParis,  aux  Champs- 
Elysées,  unejolie  maison  dite  de  François 
<«'•,  et  construite  du  temps  de  ce  prince 
pour  servir  de  rendez-vous  de  cliassc. 
Cet  édificeornéde  cliannantt  s  sculptures 
qu'on  attribue  à  Jean  Goujon ,  a  été  dé- 
moli et  replacé  avec  soin,  il  est  dans  le 
style  de  la  renaissance  et  quelques-unes 
de  ses  parties  sont  un  modèle  d'élégance 
et  de  délicatesse. 

MoRMANT,  bourg  situé  dans  une  plaine 
à  1 2  1.  S.  E.  et  sur  la  grande  route  de  Pa- 
ris à  Troyes,  arr.  5  1.  N.  E.  de  Melun  , 
ch.-l.  de  c. ,  B.  d^enregist.  B.  et  r.  de  p. 
Pop  861 .  Hameau  :  Rouvray.  —  Pendant 
la  désastreuse  campagne  de  1814,  Mor- 
mant  fut  le  théâtre  d'un  fait  d'armes  glo- 
rieux ,  mais  qui,  comme  tant  d'autres, 
fut  sans  utilité  pour  la  cause  nationale. 
Le  17  février,  l'Empereur  à  la  tête  du  2= 
corps  d'armée  accompagné  du  duc  de 
Bellune  et  des  généraux  comtes  Milhaud 
et  Valmy ,  attaqua  un  corps  de  4  à  5,000 
Russes  qui,  sous  les  ordres  du  comte 
Pahlen  ,  occupait  Mormant.  Le  bourg 
fut  repris  au  pas  de  charge  par  un  ba- 
taillon du  32?,  de  ligne  commandé  par  le 
chef  de  bataillon  Gérard  ,  les  carrés 
Russes  enfoncés  ,  et  l'eimemi  prit  la  fuite 
en  laissant  en  notre  pouvoir  1 1  pièces 
de  canon  40  caissons  et  plus  de  2,000 
prisonniers,  —3  foires  :  16  mars  ;  9  août , 
28  octobre. 

MouTC.EF,  c.  de  Rozoy,arr.  3  1. 1/2  0. 
de  Coulommiers  ,  B.  p.  "de  Faremoulier. 
Pop.  718.  Hameau  ;  les  Vallées. 

MoRTERT,  c,  arr.  1  1.  1/4  N.  et  B  p. 
de  Provins.  Pop.  114.  Hameaux  :  Ma- 
rolles ,  Mourand. 

McRY  ,  c.  et  B.  p.  de  Clave  .  arr.  5 1. 
1;2  vers  l'O.  de  Meaux.  Pop."  115. 

MouROijx,  c. ,  arr.  1  1.  O.  et  B.  p.  de 
Coulommiers.  Pop.  1924.  Hameaux  : 
petit  Mouroux.  les  Parichets,  Mitteail, 
Voisins  ,  Boussois ,  Coubertin  ,  les  Cour- 
rois  .  Triangle ,  le  Bois-la-Ville ,  le  Bois- 
Guyot ,  Cheru. 

Moussy-le-Nelf,  c.  ctB.p.  deDam- 
martin  ,  arr.  6  1.  1/2  O.  de  Meaux.  Pop. 
713.—  La  petite  rivière  la  Beuvrouiie  , 


prend  sa  source  sur  le  territoire  de  cette 
commune. 

MoussY-LE-ViEUX ,  C  ct  B.  p.  de  Dam- 
martin  ,  arr.  6  1.  1/4  O.  de  Meaux.  Pop. 
361. 

MouTiLs,  c.  et  B.  p.  delà  Ferté-Gau- 
cher,  arr.  51.  1/2  E.  de  Coulommiers. 
Pop.  107. 

MouY ,  c.  et  B.  p.  de  Bray-sur-Seine  ^ 
arr.  4  1.  3/4  S.  de  Provins.  Pop.  368. 
Hameaux  :  Vieux-Mouy ,  grand  et  petit 
Peugny. 

N. 

Nanoy,  arr.  etc. (Nord) ,  2  1. 1/2 n. 
O.  de  Melun ,  B.  p.  de  Lieusaint.  Pop. 
391. 

Nangis  ,  jolie  petite  ville  dans  une 
situation  agréable  ,  traversée  par  la 
grande  route  de  Paris  à  Troyes ,  ch.-l.  de 
c. ,  arr.  51.  1/2  O.  de  Provins;  9  1.  E.  dç 
Melun;  171.  S.  E.  de  Paris.  Justice  de 
paix  ,  brigade  de  gendarmerie  .  B.  d'en- 
registrement, B.  et  rel.  de  p.  Pop.  1963. 
f/ameuux;\c  Châtel,  la  Baraque ,  la 
Gràce-de-Dicu  ,  Lapsauv^.  —  2  foires  ; 
4  juillet  ;  8  septembre  ;  marché  considé- 
rable tous  les  mercredis. 

On  remarque  à  Nangis  l'église  parois- 
siale dans  le  st\le  gothique  ,  et  les  restes 
d'un  ancien  château  foi't  démoli  au  siècle 
dernier ,  et  sur  l'emplacement  duquel  se 
trouve  aujourd'liui  une  ferme. 

Nanteau-surEssoxnes,  surla  rivière 
d'Essonncs  ,  c.  de  la  Chapelle-la -Reine, 
arr.  6  1.  S.  O.  de  Fontainebleau  ,  B.  p. 
de  Maleshcrbes  (Loiret  ).  Pop.  309. //«/«.^ 
le  Bois-Minard ,  Courcelles. 

Nanteau-sdr-Lunain,  c.  et  B.  p.  de 
Nemoi,n's,arr.6 1.1/2  S.  de  Fontainebleau. 
Pop.  373.  Hameaux:  Fourchet,  Culoi- 
seau  ,  le  Bouloi ,  la  Métairie,  Villeneuve  , 
les  Ricordcaux  ,  St.-Liesne ,  les  Ortières. 

Nanteuii.-lf.s-Meaux  ,  c.  arr.  1  1.  S. 
et  B.p.  de  Meaux.  Vop.  iA'IG.  Hameaux  ; 
Chcrmont,  But,  VinceJles .  Bois-le^ 
Comte  ,  le  grand  et  le  petit  Val ,  Bcau-f 
regard,  Vieux-Nud  ,  le  Château. 

Cette  commune  est  une  de  celles  qui 
furent  assignées  en  vertu  de  l'F.dit  de 
Nantes  ,  aux  protestants  de  la  Brie  pour 
l'exercice  de  leur  culte  :  la  population 
protestante  y  est  encore  considérable  : 
elle  possède  un  temple  et  est  la  résidence 
d'un  minisire. 

NAivTi;tjii,-suR-]\lAR!VE  ,  sur  la  rive 
droite  de  I.t  Marne  avec  un  bac  ,  c.  ct 
B.  p.  delà  Ferté-sous-Jouarre ,  arr.  7  1. 
1/2  F.  de  Meaux.  Pop.  383. 

NAniiouii.LET ,  c.  de  Claye  ,  B.  p.  de 
Dammartin ,  arr.  4  1.  vers  l'O.  de  Sicaux. 
Pop.  294.  —  Or  remarque  avec  iiitcrêt 
dans  cette  commune  les  ruines  du  châ- 
teau fort  que  le  fameux  cardinal  et 
chancelier  Antoine  Dupfat  avait  faii 
construire  j  ct  l'on  y  montre  encore  '4^ 
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ciivean  ou  il  avait ,  dit-on ,  déposé  les 
trésors  qu'il  dtstiiiuil  à  acheter  la 
Tiiiare  :  h;  ohai.culier  Duprat  mourut  à 
Nantouillet ,  le  9  juillet  1535  .  âgti  de  7'2 
ans  :  il  est  aussi  le  fondateur  de  l'église 
de  cette  commune ,  monument  assez 
curieux  de  l'époque  de  la  renaissance. 

NfiMouRS,  petite  ville  sur  le  canal  et 
la  rivière  du  Loing ,  traversée  par  une 
des  grandes  routes  de  Paris  à  Lyon, 
ciief-lieu  de  c.,  arr.  4  1. 1;4  S.  de  Fonlai- 
iiebleau  ,8  1.  S.  de  Melun  ,191.  S.  S.  E. 
de  l'aris.  Justice  de  paix,  brigade  de 
gendarmerie ,  B.  d'enregist.  bureau  cl 
relais  de  p.  ~  5  foires:  20  janvier  ;  1er 
mai;  24  juin  âjours  ;  3<=  samedi  de  sep- 
tembre ;  l":'  samedi  de  novembre.  Pop. 
8,83'J. 

Nemours,  Nemosittin ,  tire  son  nom 
sans  doute  des  forèls  au  milieu  desquelles 
elle  était  située  ;  celte  ville  dont  Vhis- 
torien  du  Câlinais,  dom  Morin  ,  fait  re- 
monter l'origine  jusqu'aux  Druides,  n'est 
connue  dans  le  moyen  âge  que  vers  le 
ISe  siècle.  Louis-le-Jeune  y  fonda  en 
1170  l'église  collégiale  de  St.-Ji-an  ,  el 
vers  la  même  époque  un  de  ses  cliam- 
')ellans  ,  Gautier  ,  y  établit  uu  Kôtel- 
Dieu.  Le  roi  île  Navarre  .  Ciiarles-le- 
Mauvais  ,  s'empara  en  1358  de  cette  ville 
qui  ne  fut  fortifiée  de  murailles  et  de 
fossés  qu'en  1394,  ce  qui  ne  l'empêcha  pas 
de  tomber  plus  tard  entre  les  mains  des 
Anglais  qui  la  gardèrent  jusqu'en  1437. 
Nemours  fut  érigé  en  duché-pairie  par 
Charles  VI  (1404;,  et  donné  à  Charles 
d'Evreux  ,  roi  de  Navarre  ,  en  échange 
du  comté  d'Evreux.  Cette  seigneurie 
passa  ensuite  dans  la  maison  d'Arma- 
gnac ,  dont  l'un  des  membres  ,  Jacques, 
duc  de  Nemours,  fut  décapité  sous  Louis 
XI  (1477),  avec  un  atroce  rallînemenl 
de  barbarie  ,  on  sait  que  ses  enfants  fu- 
rent placés  sous  l'écliafaud  ;  Louis  XII 
donna  le  duché  de  Nemours  à  son  neveu 
Gaston  de  Foix  ,  tué  à  la  bataille  de  Ra- 
vcnne  ;  plus  tard  il  appartint  successi- 
viîiienl  aux  princes  de  Savoie  el  à  la 
iuaison  d'Orléans,  à  laquelle  il  fut  cédé 
en  1672. 

La  ville  de  Nemours  est  située  dans 
une  vallée  pittoresque  couronné  de  mon- 
tagnes et  de  rochers  ;  la  rivière  cl  le  ca- 
nal du  Loing  l'entourent  de  toutes  parts; 
sur  la  première  est  un  beau  pont  cons- 
truit par  l'arcUitecte  Peyronnel.  La  ville 
est  bien  percée  ,  bien  bâtie  ,  elle  possède 
des  promenades  agréables  ,  on  y  remar- 
ijue  les  restes  de  Vabhoye  de  la  Joie , 
fondée  en  1 2;il ,  pa r  Gauthier  de  Nemours, 
L'ancien  diâtcau  flanquéde4  tours  existe 
encore;  on  y  a  placé  divers  établisse- 
ments et  entre  autres  une  bibliothèque 
publique. 

Nr.sLr.-LA.-Gir,BERnB  ,  c.  et  B.  p.  de 
Uo/,oy,  arr.  4  I.  S.  S.  O.  de  Coulom- 
micr5.    Pop,   3?.8.  Ilunicaiix  :  le  Méc , 


Grais  les-Nesles,  Riche-Bourg  ,  Pavant , 
Bourg-Beaudoin,  Cerqueux,  Leplessis- 
Ics  Ne>le. 

Neufjtontiers  ,  c  ,  arr.  1  1.  N.  O.  et 
B.p.  de  Meaux.  Pop.  591. 

Neufmoutier  ,  c.  de  Rozoy  ,  arr.  5  I. 
O.  de  Coulommiers,  B.  p.  de  'Tournan. 
Pop.  431.  IJainemix  :  les  Egrefins  ,  les 
Boutilliers ,  les  Trois-Maisons  ,  les  Mor- 
sanges,  les  petites  Pigeonnières. 

Noisiel  ,  c.  et  B.  p.  de  Lagnv,  arr, 
7  1.  S.  O.  de  Meaux.  Pop.  ICI. 

No!st-li'.-Sec  ,  c.  de  Lorrez-le-Bo- 
cage.arr.  61.  E.  S.  E.  de  Fontainebleau. 
B.  p.  de  Montereau.  Pop.  216. 

Noist-scr-^Ecole,  sur  la  petite  rivière 
d'Ecole  ,  c.  de  la  Chapelle-la-Reine,  arr. 
5  1.  O.  et  B.  p.  de  Fonlainebleau.  Pop. 
53'.  //«/«enujc  :  Chambergeot ,  Auvers. 

NoNviLLE  ,  sur  le  Lunain  ,  c.  et  B.  p. 
de  Nemours,  arr.  5  1.  S.  de  Fonlaine- 
bleau. Pop.  298.  Ifaineaux  :  Chanville  , 
la  Nosaie  ,  Je  Laudy. 

NoTE\ ,  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine, 
avec  \\n  passe  cheval  ,  c.  el  B.  p.  de 
Bra\-sur-Seine ,  arr.  3  I.  1/2  S.  de  Pro- 
vins. Pop.  432.  Hameaux  ;  Vesoul  , 
Port-Monlain,  les  Pieds-Cornus,  les 
Perches. 

O. 

Obsonville,  c.  de  Château-Landon  , 
arr.  8  1.  S.  de  Fonlainebleau.  B.  p.  de 
Nemours. Pop.  i'2,\).ffanieau  ,  Malvoisine. 

OcQOERRE  ,  c.  et  B.  p.  de  Lizy-sur- 
Ourcq  ,  arr.  4  1.  N.  E.  de  Meaux.  Pop. 
Sid.  Hameaux :\a  Trousse,  Marnone. 

OissERT  ,  c.  et  B.  p.  de  Dammartin  , 
arr.  4  1.  N.  de  Meaux.  Pop.  457. 

Orly  ,  c.  el  B.  p.  de  Rebais  ,  arr.  4. 1. 
N.  E.  de  Coulommiers.  Pop.  512.  Ham.: 
Busserolie  ,  Biliboul  ,  Champlion  ,  le 
Montcel. 

Orme.^^lx  ,  c.  et  B.  p.  de  Rozoy .  arr. 
31.  1/2  S.  de  Coulommiers.  Pop.  193. 
//rt wefl?/x  ;  Regny ,  Chery-les-Ormeaux  , 
Choiseau. 

Ormes  (les  1,  sur  la  Voulzie,  c.  et  B. 
p.  de  Bray-sur-Seine .  arr.  31.  1;4S.  de 
Provins.  Pop.  795.  Hameaux  ;  Moulin- 
docle ,  la  Couture. 

Ormesson  ,  c.  et  B.  p.  de  Nemours  , 
arr.  5  1.  S.  de  Fontainebleau.  Pop.  119. 
Hameau:  Veau-Roussin. 

Othis,  c.  el  B.  p.  de  Dammartin,  arr. 
6  1.  N.O.  de  Meaux.  Pop. 31 1.  Hameaux; 
Beaumarchais ,  la  Cahuelte.  —  L'église 
de  celte  conmuine  qui  (lé[)cndait  du  dio- 
cèse de  Senlis,  a  été  consacrée  en  1599  , 
par  le  fameux  ligueur  Guillaume  Rose  , 
évéque  de  Senlis. 

OcEN  rSt.) ,  c.de  Mormant  ,  arr.  5  1. 
E.  de  Melun  .  B.  p.  de  Nangis.  Pop.  432. 
ianteau  :  la  Vacherie. 

OuEw  St.),  (  non-accord,  1793)  .  c. 
de  Rebais,  arr.  .3  1.  1/2  N.  E.  de  Cou- 
lommiers ,    B.    p.    de     Jn    Ferté-.sous- 


seine-i:t-marne. 
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Joiiane  .  Fop.  214.  Hameau;  Courcilly. 

OzoïFR-ii.v-FF.nRTÈnF  ,  sur  la  route  de 
Paris  à  Kozoy,  <■.  de  Tournai!  ,  afr.7  1. 
N.de  Mc'liini  B.  p.  delà  Queue  (  Seine- 
et-Oise).  Pop.  644.  —Sur  le  territoire  de 
commune  dans  une  plaiiu!  isolée  appelée 
Monthély  se  tient  le  i)  septembre  une 
foire  considérable  en  bestiaux,  appelée 
foire  de  Monthély  ,  et  qui  dure  2  jours  ; 
elle  fut  instituée  en  l.'ïlâ,  à  la  requête 
des  religieux  A'IIi\>ernaux  ,  abbaye  voi- 
sine aujourd'hui  détruite. 

Ozouer-le-Repos  ,  c.  et  B.  p.  de  Mor- 
mant.arr.  5  1.  1/2  N.  E.  de  Melun.Pop. 
304.  —  Le  château  de  TUsseaux  ,  situé 
sur  le  territoire  de  cette  commune  ,  a  été 
habité  par  Miio  de  Montpensier  et  M.  de 
Lnuzun. 

OzouER-i.E-VouLGis  ,  près  la  rivière 
d'Yerres  et  la  route  de  Paris  à  Troyes,  à 
laquelle  il  (St  joint  par  une  chaus- 
sée ,  arr.  4  1.  1/S  N.  de  l\Itlun,  c.  de 
Tournan  ,  B.  p.  de  Brie-romte-Robert. 
Pop.  88y.    ain.  les  Etards.  .lauiard. 

I.e  célèbre  peintre  David  a  habité  cette 
commune  ou  sa  famille  possède  encore 
des  I  ropriétés. 


Pai.i.y  ,  sur  le  l.unain  ,  c.  de  Lorre/- 
le-Bocage,  arr.  61.  1/2 S.  E.  de  Fontai- 
nebleau ,  B.  p.  d'Egreville.  Pop.  44U. 
''  ail/eaux  ;  Gros-Ormes  .  la  Croix- 
Blanche  ,  les  Closeaux  ,  Ténières ,  la 
Noue-Blondeau  .  Vau\-Puiseau  ,  les 
Ricordeaux  ,  Guerlot  ,  Hardi  Hauti- 
breuf ,  Volfojuif.  la  Rue-du-Got. 

Le  nom  de  cette  commune  vient ,  sui- 
vant un  ancien  auteur ,  du  grand  nombre 
de  palais  ,  et  de  maisons  superbes  qui  s'y 
trouvaient  autrefois.  On  y  remarque 
encore  des  vestiges  considérables  de 
consirurtions  romaines,  restes  de  Ther- 
mes, et  d'un  tenii)\c  qu'on  prétend  avoir 
été  consacré  à  Vesta.  On  y  a  trouvé  à  di- 
verses époques  des  médailles  romaines. 
Au  moyen  âgclesTempliers  y  possédaient 
un  riche  hospiuil ,  qui  fut  donné  par 
Philippe-le-Bel  a  un  de  ses  courtisans. 
Leclifiteau  de  Paley  ,  démoli  par  les  An- 
glais sous  Charles  VII ,  fut  reconstruit 
depuis  ,  et  présente  par  la  profondeur 
de  ses  fossés  ,  la  hauteur  et  l'épaisseur 
de  ses  murailles  toute  l'apparence  d'une 
forteresse. 

PAROTet  Jdtignt,  c.  etB.  p.deDon- 
ncmarie.  arr.  3  1.  1;2  S.  de  Provins. 
Pop.  578. 

Passy  ,  c.  et  B.  p.  de  Bray-sur-Seinc  , 
arr.  4  1.  S.  de  Provins.  Pop.lO.'i. 

Pathus  (St.) .  c.  et  B.  p.  de  Daminar- 
lin,  arr.  41.  N.  dcMelun.  Pop.  276. 

Pecquf.ux  ,  arr.  5  1.  N.  E.  de  Mclun, 
c.  et  B.  p.  de  Mormant.  Pop.  77. 

Pixv  ,  c.  de  Nangis  ,  arr.  6  \.  N.  O. 
de  Provins,  B.  p.  de  Rozov.  Pop.  622. 


l'ameaux  ,  Melanfroy  ,  Givry  ,    Mire- 
vauit ,  Bois-Garnicr,  Beaulieu. 

Penchard  .  c.,  arr.  \  1.  N.  et  B.  p.  de 
ISIeaux.  Pop.  Mi). 

Perthes.  arr. ,  e.  (Sud)  3  1.  S.  O.  de 
Melun  .  B.  p.  de  Ponthierry.  Pop.  802. 
Hameaux;  la  Planche,  Moutceaux. 

Pe-aarciies,  c.  et  B.  p.  de  Rozoy, 
arr.  3  1.  S.  de  Coulommiers.  Pop.  183. 

Pierre  (St.),c.  et  B.  p.  de  Nemours, 
arr  4  1.  1/2  S.  de  Fontainebleau.  Pop. 
668.  Hameaux  ;  Eoljuif  .  Puiselet  , 
Ch.'iiutreauville. 

Pierre-Levée  ,  e.  et  B.  p.  de  la  Ferté- 
sous-Jo\iarre,  arr.  3  1.  1;2  S.  O.  de 
fléaux.  Pop.  354.  l'ameaux  ;  Courte- 
Soupe  ,  les  Ouies. 

Pierrelez,  c.  deVilliers-St-Georges, 
arr.  6 1.  N.  et  B.  p.  de  Provins.  Pop.  35. 

Pm  (le),  c.  et  B.  p.  de  Claye  ,  arr.  5  1. 
l72  vers  l'O.  de  Meaux.  Pop.  367. 

Planoy  ,  c.  et  b.  p.  de  Rozoy ,  arr.  3  I. 
1/2  S.  de  Coulommiers.  Pop.  .53. 

Ple.ssts-au-bois  (le.)  e.  de  Claye.  arr. 
21.  1/2  N.  O.  et  B.  p.  de  Meaux.  Pop.  208. 
Hameau  ;  la  Batc.— Le  château  du  Ples- 
sis-au-Rois,  vaste  et  ancien  manoir, bâti 
sous  Fi'aiiçois  I'''-. ,  a  été  habité  par  Ga- 
brielle  d'Estrées.  Il  appartient  à  M.  Boissy 
du  Coudray,  pair  de  France. 

Pless-s-fed-Aessoux  (le\  c.  etB.  p. 
de  Ro7.oy ,  arr.  3  1.  S.  de  Coulommiers. 
Po]).  236.  Hameau  ;  Puiseau. 

Plessis-l'Evè^tip  (le),  c.  de  Dammar- 
tin.  arr.  21. 1/2  N.O.  et  B.  p.  de  Meaux. 
Pop.  213. 

Plessis-Peacy  (le) ,  c.  et  B.  p.  de  Li- 
zy,  arr.  31.  N.  E.  de  Meaux.  Pop.  328. 
Hameau  :  Beauvoir  dit  Beauval. 

PoiGNY ,  au  confluent  de  la  Voulzie  et 
du  Durtein ,  c,  arr.  3?4  1.  S.  et  B.  p.  de 
Provins.  Pop.  188.  Hameau;  le  Mez-de- 
la-Madelaine,  Beaugard  .  Becherau. 

PoiNCY  ,  sur  la  rive  droite  delà  Marne, 
c.,  arr.  1  1.  E.  et  R.  p.  de  Meaux.  Pop.  72. 

PoLiGNT ,  C.  et  B.  p.  de  Nemours ,  arr. 
31.  1/2  S.  de  Fontainebleau.  Pop.  442. 
Hameaux  ;  Glandelles,  la  Forêt .  Roziers. 

Pommeuse  ,  c.  arr.  1  1.  1/2  O.  de  Cou- 
lommiers, B.  p.  de  Farmoutier.  Pop. 1318. 
Hameaux:  Courlalin  .  Tresmes,  Le  Mé- 
nil-sur-Tresmcs  ,  Charnoy  ,  Vaupleux  , 
la  Vanderie,  le  Fay  ,  Bisset ,  le  Poucet , 
Montmartiu  ,  le  Tr'onchel ,  les  Charmes  , 
la  Billauderic.-On  trouve  sur  le  territoire 
de  celte  commune  vine  voie  romaine ,  qui 
se  dirigeait  sur  Meaux  ;  on  y  remarque 
aussi  dans  le  hameau  de  Courtalin,  sur  la 
rivière  dugrandMorin,  la  belle  papeterie 
de:  Courtalin  ,  l'une  des  plus  considérables 
du  département  ,  fondée  en  1767  par  Ré- 
veillon ;  elle  est  la  première  en  France  où 
l'on  ait  fabriqué  le  papier  vélin. 

Pomponne,  siu'la  rive  droite  de  la  Mar- 
ne, c.  et  B.  p.  de  Lagny .  arr.  51.  S.O.  de 
Meaux.  Relais  de  poste.  Pop.  .31 3. —Il  est 
souvent  question  des  seigneurs  de  Pom- 
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ponne  dans  l'Jiisloire  du  moyen  âge;  au 
XVlIe  siècle  la  terre  de  Pomponne  ap- 
partenait à  Simon  Arnault ,  ministre  des 
affaires  étrangères  sons  Louis  XIV  ,  qui 
la  fil  ériger  en  marquisat  ;  il  y  avait  aussi 
dans  celte  commune  un  prieuré  dont  la 
nomination  appartenait  à  l'université  de 
Paris.  —  i  foire  ,  le  2i>  Août. 

PoKTAULT,  c.  de  Tournan .  arr.  7  1. 1?2 
N.  de  Melun.  B.  p.  de  la  Oueue  (  Seine- 
et-Oise).  Pop.437,  Hameau;  Berchères. 

PoNTCARRÉ,  c.  de  Tournan,  arr.  71. 
N.  de  Melun  .  B.  p.  de  Laenv.  Pop.  i7'± 

Port  (St.).  rqr.  Seine-^Pôrt. 

Preacx,  c.  de  Lorrez-le-Bocage .  arr. 
7  1.  1/2  8.  E.  de  Fontainebleau^  B.  p. 
d'Egreville.  Pop.  IG3.  Hameaux  :1a  Rue- 
Chaude  ,  Champfort. 

Préct,  sur  la  rive  droite  de  la  Marne, 
que  l'on  y  passe  sur  un  bac  ,  c.  et  B.  p. 
de  Claye,  arr,  2  1.  vers  l'O.  de  Meaux. 
Pop.  283. 

Presles  ,  c.  et  B,  p.  de  Tournan  , 
arr.  51.  t;2N.  de  Melun.  Pop.  637.  Ha- 
meaux :  Labrosse  ,  Auteuil,  Lagny , 
Clos-Fontaine,  Villepatour  et  Villegè- 
nart.sous  le  moulin  duquel  se  trouve 
un  goufîre  qui  absorbe  toutes  les  eaux 
des  environs  et  celles  de  la  petite  ri- 
vière de  Tournan. 

Pringt,  arr.,  c. (Sud) 21.  1/2 O.de  Me- 
lun ,  B.  p.  de  Ponlhierry.  Pop.  499.  — 
Le  hameau  de  Ponthierry ,  sur  la  route 
de  Paris  à  Fontainebleau ,  dépend  de 
cette  commune;  il  renferme  «n  bureau 
et  un  relais  de  poste,  ainsi  qu'une  bri- 
gade de  gendarmerie. 

Provins,  agendicum  ou  agedincum 
(commentaires  de  César)  ;  anatilorum  , 
Genticn  et  Provinuin  .au  moyen  âge)  : 
très  ancienne  ville  sur  la  T'o'ulzie  et  le 
JJurlein,  chef-lieu  d'arrondissement  151. 
E.  de  Melun,  22 1.  S.  E.  de  Paris,  Sous- 
préfecture,  tribunaux  de  Ire  instance  et 
de  commerce,  lieutenance  de  gendarme- 
rie, B.  d'enreg.  B.  et  rcl.  de  p.  ;  quartier 
de  cavalerie,  hôpital  général  et  hôtel- 
dieu,  collège  communal,  société  d'agri- 
culture, sciences  et  arts;  5  foires,  2  février, 
3  jours  ;  dimanche  de  la  Trinité;  24  juin  ; 
1 1  septembre  ;  \  1  novembre.  Pop.  56()5. 
Hameaux  ;  Fontaine-riante,  Flégny. 

La  fondation  de  cette  ville  remonte  à 
Jules  Césarqui  en  fit ,  sous  le  nomd'<7gre«- 
dicum  un  camp  militaire  fortifié ,  destiné 
à  contenir  les  Sénonais ,  et  a  renfermer 
le  dépôt  du  matériel  de  ses  armées  dans 
les  Gaules.  Cette  opinion  combattue  par 
plusieurs  antiquaires  et  notamment  par 
M.  Dulaure  dans  son  histoire  des  envi- 
rons de  Paris,  a  été  soutenue  avec  beau- 
coup de  force  et  de  vraisemblance  par  un 
savant  provinois,  M.  Opoix,  dans  son 
ouvrage  intitulé.  Histoire  et  description 
de  Prouins.  Les  bornes  de  celte  notice 
ne  nous  permettent  pas  de  développer  ici 
les   raisons   sur  lesquelles  il  s'appuie , 


mais  il  parait  démontré  par  la  saine  in- 
terprétation des  commentaires  de  César, 
par  la  position  même  de  cette  ville  et  les 
ruines  immenses  qu'elle  renferme,  qu'elle 
ne  peut  avoir  eu  d'autres  fondateur  que 
le  célèbre  conquérant  des  Gaules 

Provins  parait  être  resté  au  pduvoir  des 
Romains  jusqu'en  489,  époque  à  laquelle 
Clovis  s'en  empara;  on  la  retrouve  plus 
tard  mentionnée  dans  les  capitulaires  de 
Charlemagne  qui  en  8U9  y  envoyait  des 
commissaires  (missi  doininici).  Sous  ce 
prince  et  sous  ses  successeurs,  Provins 
était  une  place  importante ,  dans  laquelle 
on  battait  monnaie,  et  Charles  le-chauve 
fut  dit-on  enfermé  dans  la  Tour  de  Cé- 
sar ,  tour  qui  subsiste  encore  sur  la  col  - 
line  qui  domine  la  ville  basse  actuelle.  Au 
moyen  âge,  vers  k  Xle  siècle.  Provins 
devint  une  cité  considérable  ;  les  puis- 
sans  comtes  de  Champagne  sans  en  faire 
la  capitale  de  leurs  états  y  fixèrent  sou- 
vent leur  résidence.  C'est  à  eux  qu'on  doit 
la  plupart  des  édifices  qu'on  y  remarque 
aujourd'hui ,  tels  que  l'église  de  Suini- 
Ayoul,  autrefois  prieuré  fondé  en  1048 
par  Thibault  III  et  dont  le  portail  et  les 
vitraux,  ouvrage  du  XVIe  «iède  comme 
ceux  de  l'éslise  Sainte-Croix  ,  sont  admi- 
rés. Les  religieux  de  ce  prieuré  jouissaient 
d'un  singulier  privilège  ,  chaque  année 
pendant  huit  jours  à  partir  du  1 4-  septem- 
bre ils  étaient  maîtres  de  la  ville ,  la  po- 
lice leur  en  était  abandonnée ,  toute  jus- 
tice haute  et  base  se  rendait  en  leur  nom. 
Ce  privilège  leur  avait  été  accordé  par  le 
comte  Henri,  et  on  rapporte  que  la  foule 
des  plaideurs  se  pressait  autour  de  cette 
éphémère  juridiction.  Thibault  111  fonda 
aussi  en  1050  sous  l'invocation  de  Saint- 
Jacques  \' Hôtel-Dieu  de  Provins ,  mais  en 
1157  les  malades  furent  transférés  à  la 
ville  basse  dans  le  palais  même  des  com- 
tesses de  Champagne  où  ils  sont  encore 
et  où  l'on  remarque  des  v  ailes  et  des  sou- 
terrains dont  la  longueur  excède  plus  de 
cent  pieds.  Le  couvent  de  Saint- Jacques, 
célèbre  avant  la  révolution  par  ses  gran- 
des constructions  et  ses  magnifiques  ter- 
rasses, mais  dont  il  ne  reste  plus  que  des 
ruines,  est  dû  au  même  prince  (1050). 
Un  des  abbés  de  Saint-Jacques  ,  Fran- 
çois B'Aligre  morl  en  1712 ,  fût  l'un  dçs 
bienfaiteurs  de  la  ville  ;  elle  lui  doit  plu- 
sieurs fontaines  ,  et  une  bibliothèque  pu- 
blique de  plus  de  10,0'jO  volumes  mal- 
heureusement détruite  en  K'.2I  par  une 
incendie  qui  la  dévora  ainsi  que  \ Hôtel  de 
Ville,  m.onument  de  la  renaissance  dont 
l'élégance  et  les  sculptures  étaient  juste- 
ment admirés.  La  collégiale  et  l'église  de 
Saint-Quiriace  furent  bâtis  en  1160  par 
Thibault  IV  le  libéral .  à  l'extrémité  de 
la  colline ,  cl  sur l'empi.ucment d'un  an- 
cien temple  d'Isis.  Le  nièi 'C  prince  au- 
quel la  ville  doit  les  roses  connues  sous  le 
nom  de  Roses  de  Provins  qu'il  rapporta 
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de  Palestine,  fonda  encore  en  1 170  l'église 
de  Sainte-Croix  rebi'ilie  en  151!(  ,  et 
\' Hôpital  général  situé  à  peu  de  distance 
de  la  ville  ,  dans  la  vallée  de  Saint-Bricc 
et  autrefois  occupée  par  les  Cordelières. 

Sous  Iqs  princes  champenois  ,  Provins 
avons  nous  dit ,  arriva  à  un  haut  degré 
de  prospérité ,  les  comtes  y  taisaient  frap- 
per leur  monnaie  ;  Abailard  s'y  réfugiait 
en  1 122  et  y  ouvrit  son  école,  et  Thijjault 
Vl  accordait  à  la  ville  en  12J0  des  fran- 
chises municipales,  en  vertu  desquelles  les 
habitans  avaient  le  droit  d'élire  un  maire 
et  douze  échevins.  Son  commerce  et  son 
industrie  étaient  immenses,  ses  foires  ins- 
tituées, dit-on^  par  Pépin,  étaint  fréquen- 
tées par  les  marchands  de  toute  l'Europe 
et  le  souvenir  de  ce  temps  de  splendeur 
est  conservé  par  le  nom  d'une  foule  de 
maisons  appelées  encore  aujourd'hui  hô- 
tel de  Toulouse,  des  Flamands  ,  des 
Lombards ,  etc. ,  etc.  Ses  manufactures 
de  draps  et  de  cuirs  étaient  sur-tout  très 
renommées.  Sous  Thibault  IV,  la  ville 
comptait  plus  de  20,000  feux,  la  popu- 
lation dépassait  80,000  habitants  parmi 
lesquels  60,000  ouvriers.  Les  fabriques 
de  draps  occupaient  seules 3,000  métiers. 
Cette  prospérité  commerciale  se  soutint 
pendant  long-temps  :  les  foires  de  Pro- 
vins étaient  pour  les  comtes  l'objet  d'un 
revenu  important  (plus  de  3,000  livres 
annuelles  )  ,  leur  durée  était  considéra- 
ble, elles  usages  qui  s'y  pratiquaient , 
les  poids,  l'aune  et  la  monnaie  de  Pro- 
vins avaient  cours  dans  toute  l'Europe 
marchande.  La  décadence  de  cette  ville 
commença  vers  la  fin  du  XI1I=  siècle.  En 
4275,  le  comte  Edmond  de  Lancastre  , 
seigneur  de  Provins,  par  son  mariage 
avec  Blanche  de  Navarre,  imposa  sur  les 
habitants  d'onéreuses  contributions  ; 
ces  exactions  furent  suivies  d'une  sédi- 
tion des  ouvriers  dans  laquelle  le  maire 
de  la  ville,  Guillaume  Pentecôte,  fut 
assassiné  (1279) ,  sa  mort  fut  vengée  par 
de  sanglantes  exécutions ,  mais  ces  évé- 
nements amenèrent  l'émigration  d'une 
partie  de  la  population  ,  et  paralysèrent 
le  commerce  de  cette  industrieuse  cité. 
Provins  ne  tarda  pas  ensuite  à  se  ressen- 
tir des  malheurs  qui  accablèrent  la  France 
dans  le  cours  du  XV<:  siècle.  Pendant  la 
captivité  du  roi  Jean  ,  le  régent  son  fils 
y  assembla  en  1358  les  états  de  Cham- 
pagne ,  et  la  fit  mettre  en  état  de  dé- 
fense. Assiégée  inutilement  en  1359  par 
le  roi  d'Angleterre,  elle  fut  prise  en  13G1 
par  le  roi  de  Navarre,  Charles  le  Mau- 
vais. Restituée  lors  du  traité  de  Bréti- 
gny,  le  même  prince  s'en  empara  de 
nouveau  en  1378  par  trahison.  Reprise 
peu  après  parle  ducdcBerry,  elle  fut 
occupée  en  1417  par  le  duc  jean-sans- 
Peur.  En  1429,  Charles  VII  et  Jeanne- 
d'Arc  y  vinrent  en  se  rendant  au  sacre 
de  Reims.  En  1432,  les    Anglais  et   les 


Bourguignons  l'escaladèrent ,  chassèrent 
après  une  vive  résistance  le  comman- 
deur Nicolas  de  Giresme  qui  la  défen- 
dait, et  imposèrent  d'excessives  contri- 
butions sur  les  habitants.  L'année  sui- 
vante i14.]3)  le  même  commandeur  de 
Giresme  reprit  la  ville  sur  les  Anglais  ;  la 
garnison  toute  entière  fut  passée  par  les 
armes,  et  en  1G75  ,  en  creusant  dans  les 
jai-dins  de  Saint-Jacques,  on  retrouva 
les  tètes  de  500  Anglais  décapités  dans 
cette  circonstance.  Ces  événements 
avaient  porté  un  coup  mortel  à  la  pros- 
périté commerciale  de  Provins.  Son  in- 
dustrie et  son  connnerce  disparurent 
avec  une  telle  rapidité  ,  que  dès  1399  les 
habitants  dans  une  supplique  à  Charles 
VI ,  se  plaignaient  amèrement  de  ce  que 
leur  ville  qui ,  autrefois  possédait  3,200 
métiers  à  draps ,  n'en  comptait  plus  alors 
qu'une  trentaine. 

Depuis  cette  époque,  l'histoire  de  Pro- 
vins offre  peu  d'intérêts;  en  1588  les 
habitants  se  déclarèrent  pour  la  Ligue. 
Soumis  en  1590  par  Henri  IV,  ils  se  ré- 
voltèrent ;  furent  de  nouveau  assiégés 
par  ce  prince  en  1592,  et  se  rendirent 
après  3  jours  de  siège. 

Provins  se  compose  de  deux  villes ,  la 
Fille-Haute  et  la  Ville-Basse  :  la  pre- 
mière située  sur  une  colline  assez  élevée 
sur  l'emplacement  de  VAgendicum  des 
anciens  ,  est  remarquable  par  les  belles 
ruines  de  fortifications  dont  elle  est  en- 
tourée ,  et  par  les  magnifiques  souter- 
rains qu'elle  renferme(/^oj-.sect.II,chap. 
I,  §.  Antiquités.)  C'est  là  que  sont  situés 
la  Tour  de  César ,  l'église  de  Saint-Qui- 
riace ,  les  ruines  du  palais  des  comtes 
de  C//awpag-«e ,  et  les  restes  du  coui-ent 
de  Sl.-Jacques  ,  etc. ,  etc.  La  ville  basse 
s'étend  aux  pieds  de  la  première ,  dans 
une  délîcieuse  vallée  arrosée  par  la  Voul- 
zie  et  le  Durtein;  elle  est  entourée  dans 
une  longueur  de  plus  d'une  1/2  lieue  par 
de  belles  avenues  d'arbres  appelées  les 
Remparts ,  et  qui  continuent  dans  la 
charmante  vallée  de  St.-Brice  ,  la  ligne 
des  fortifications  de  la  ville  haute.  C'est 
sur  ces  remparts  que  se  trouve  la  fon- 
taine des  eaux  minérales  dont  nous  avons 
fait  ailleurs  la  description  et  signalé  les 
vertus^ror.  sect.  I,  chap.II,£'a«x  miné- 
rales.) La  ville  basse  renferme  les  églises 
deSte.-Croix  et  de  St.-Ayoul ,  l'Hôtel- 
Dieu  et  le  quartier  de  cavalerie.— Provins 
qui  possédait  autrefois  4  paroisses  et  16 
églises  ,  n'a  plus  aujourd'hui  qu'une  pa- 
roisse (Ste.-Croix) ,  et  deux  succursales 
(St.-Ayoul  et  St.-Quiriace) ,  les  autres 
églises  ont  été  détruites  ou  affectées  a 
différents  usages.  —  En  1780,  on  a  com- 
mencé dans  cette  ville  un  canal  de  jonc- 
tion à  la  Seine  ,  cette  utile  entreprise  qui 
devait  doimer  un  grand  essort  à  l'indus- 
trie provinoise  est  restée  inachevée;  il 
n'en  existe  qu'un  beau  bassin  et  une  por- 
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tion  (le  canal  «jui  ne  dépasse  pas  la  pre- 
mière éclase.  Provins  offre  des  prome- 
nades chai  mantes  ;  la  riante  vallée  de  St.- 
Brice,  les  belles  allées  des  remparts  do- 
minées par  les  antiques  constructions 
de  la  ville  haute  constrastent  admira- 
blement avec  ses  ruines  imposantes  et 
sombres ,  et  présentent  à  l'œil  une  foule 
de  points  de  vue  aussi  pittoresques  que 
gracieux. 

PuisiEux,  c.  et  B.  p.  de  Lizy-sur- 
Ourcq,arr.  o  l.  1/2  N.  de  Meau\.  Pop. 
^7^.  Hameau;  la  Chaussée. 

Q. 

QuiERS ,  C.  de  Mormant ,  arr.  6  1.  1;2 
N.  E.  de  Melun,  B.  p.  de  Nangis.  Pop. 
254. 

Qdikcy-Sécy,  e.  de  Crécy,  B.  p.  de 
Couilly.  arr.  1  1.  1;2  S.  de  Meaux.  Pop. 
2,0y2.  Ilanicaux;  Voisins,  Iluiry  ,  Mou- 
lignon. — Los  habitants  de  cette  com- 
mune qui  comptait  un  grand  nombre  de 
prostestants,  eurent  beaucoup  à  souffrir 
pendant  les  guerres  de  la  Ligue,  et  sou- 
tinrent un  siège  dans  leur  église  à  la- 
quelle les  Ligueurs  mirent  le  feu.  Une 
partie  de  la  population  de  Quinry  est 
restée  protestante, et  possède  un  temple 
récemment  construit.  —  De  nombreuses 
carrières  à  plâtre  existent  sur  le  territoire 
de  cette  commune .  et  sont  l'objet  d'une 
exploitation  considérable. 

R. 

Rademont  ,  c.  et  B.  p.  de  Lizy  ,  arr. 
4  1.  N.  E.  de  Meaux.  Pop.  H4. 

Rampillon  ,  c.  et  B.  p.  de  Nangis, 
arr.  4  1.  1/2  E.  de  Provins.  Pop.  581. 
Hameaux  ;  les  Vaux ,  la  BouUaye  ,  Ro- 
genviUiers,  Beauguichet,  Montepeau, 
la  petite  Bretoche. 

Re\u,c.  de  Brie-comte-Bobert ,  arr. 
2  1.  N.et  B.  p.  de  Melun.  Pop.  341.  //«- 
meaux  :  Villaroche .  Ourdy. 

Rebais,  petite  ville,  chef-lieu  de  c, 
arr.  3  î.  E.  deCovi'.ommiers,  15  1.  N.  E. 
de  Melun,  18  1.  E.  de  Paris.  Justice  de 
paix  ,  brigade  de  gendarmerie  ,  B.  d'en- 
registrement et  B.  p.  Pop.  1076.  fJam. 
la  Madelaine  ,  Bois-Maugé  .le  Petit-Fay , 
la  Boyère  .  Boulivilliers  ,  Saint-Aile ,  la 
Planche  ,  Launoy. 

Rebais  possédait  avant  la  révolution 
une  abbaye  de  Bénédictins  fondée  en  034, 
par  Saint-Ouen  ,  enrichie  par  Dagobcrt . 
.t;t  dont  Saint-Aile  fut  le  premier  abbé. 
Il  n'en  reste  plus  aujourd'hui  que  des 
ruines.  C'est  à  Rebais  que  sous  le  minis- 
tère du  chancelier  Maiipeou  ,  on  exila 
«ne  partie  des  membres  du  Parlenier.t 
de  Paris.  —  5  foires  :  mardi  après  la 
Quasimodo;  lundi  de  la  Pentecôte;  22 
juillet  ;  mardi  après  le  14  septembre; 
Hjanii  de  la  3e  semaine  de  novembre. 


Recloses  ,  c.  de  la  Chapelle-la-Reine , 
arr.  1  1.  3;4  S.  et  B.  p.  de  Fontainebleau. 
Pop.  8l)l. 

Rkmauville  ,c.  de  Lorrez-le-Bocage, 
arr.  7  1.  1?2  S.  de  Fontainebleau  ,  B.  p. 
d'Egreville.  Pop.  305.  Hameaux  ;  Savi- 
gny ,  Bouchereau. 

BEMY-nE-i,A- Vanne  (?>{.)  ,\  Taux  Lz 
yunne,  1793),  c.  et  B.  p.  de  la  Ferté- 
GauchiT  ,  arr.  3 1.  E.  de  Coulommiers. 
Pop.  780.  Hameaux  ;  le  Montcel ,  la  Cor- 
née ,  Berlonges  ,  les  Limons-Couronnés, 
Montmogls,  Lettré  ,  le  Cljarnoy. 

Reuil  ,  c.  et  B.  p.  de  la  Ferté-sous- 
Jouarre ,  arr.  5 1. 1/2  E.  de  Meaux.  Pop. 
413.  Hameaux:  le  Tille  t ,  la  Charbon- 
nière, les  Poupelains.  —  Les  carrières  de 
Tarteiel  dans  cette  commune  sont  re- 
nommées pour  les  meules  qu'elles  pro- 
duisent. 

RocHETTE  (la^ ,  arr.,  c.  (Sud)o;4dcl. 
S.  etB.  p.  de  Melun   Pop.  201 . 

RoissT  .  c.  de  Tournan,  arr.  8  1. 1/2 
N.  de  Melun.  B.  p.  de  Vincennes.  Pon. 
416. 

RociLLY,  c. ,  arr.  1  1.  N.  etB.  p.  de 
Provins.  Pop.  1^\.  Hameaux:  Rouillot, 
la  Bretonnière ,  le  grand  Flegny  ,  la 
Margotière. 

Rouvres,  c.  et  B.  p.  dcDamrnartin  , 
arr.  5  l.  N.  O.  de  Meaux.  Pop.  181. 

RozoY,  petite  ville  sur  la  rivière  d'Yer- 
res  ,  ch. -l.de  c.  arr.  5  1.  S.  de  Coulom- 
miers, 7  l.  1/2  N.  E.  de  Melun,  12'. E. 
S.  E.  de  Paris.  Justice  de  paix ,  brigade 
de  gendarmerie  ,  B.  d'enregistrement  et 
B.  p.  Pop.  1,383. 

Rozoy  était  autrefois  fermée  de  murs 
flanqués  de  tourelles  de  distance  en  dis- 
tance ;  on  y  remarque  encore  aujour- 
d'hui l'église  dont  l'arclnteclure  est 
d'une  grande  délicatesse.  —  2  foires  ;  24 
juin  ;  1 1  novembre. 

RuBEi.LEs.arr.,  c.  TnordV  B.  p.  3/4  de 
1.  N.E.  de  Melun.  Pop.  185. 

RcMONT  ,  C.  de  la  Ciiapelie-la-Reine  . 
arr.  5  1.1/2  S.  O.  Fontainebleau.  B.  de 
p.  de  Malesherbes  (Loiret).  Pop.  265. 

RcPEREUx  ,c.  dé  Villiers  St. -Georges, 
arr.  2  1. 1/2  N.  et  B.  p.  de  Provins.  Pop. 
124.  Hameau  ;  Orvilliers. 


Saacy  .  c.  et  B.  p.  de  la  Ferlé-sous- 
Joi\arre,  arr.  7  1.  E.  de  Meaux.  Pop.  1 ,275. 
Hameaux  :  grand  et  petit  Mont-ftlénard, 
Chantemanche  ,  Laval,  Rougeville  ,  les 
Feuchèrcs  ,  Boismarlin  .  Coularville. 

.Varlonnière  ,  c.  et  B.  p.  de  Rebais, 
arr.  4  ).  1/2  N.  E.  de  Coulommiers. 
Pop.  74 i.  Hameaux  :  la  Noue  ,  Chevret, 
Hante-Feuille  ,  le  Jariel ,  les  Brodards , 
Coupigay,Rousset-le-Plessier,  Fontaine- 
Percée. 

Saists  ,  p.,  arr.  2  L  O.  et  B.  p.  de  Cou- 
lommiers. Pop.  905.  f'cmcoux  :  Epiais  , 
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MoiUiiiillioii  .  r.laligny  ,  Maisons-Meu- 
nier. Trochard  ,  Panidis  ,  les  Bonnes- 
Fois  ,  les  Bordes ,  l'Epinois,  la  Moincrie, 
Clianibrisset ,  Tillois  ,  le  Mée. 

Salins  ,  c.  cl  B.  p.  de  Montereau- 
raïU-Yonne,  arr.  7  1.  1/2  E.  de  Fontai- 
nebleau. l'op.470.  ilanitaux:  le  Crayon, 
les  Rôtis ,  Uepentaille. 

S.vMMKRON  ,  sur  la  rive  gauche  de  la 
Marne  .  avec  un  bac  à  Fay,  hameau 
qui  en  dépend  ;  c.  et  C  p.  de  la  Ferté- 
sous-Jouarrc ,  arr.  4  1.  E.  de  Meaux. 
Pop.  530.  Hameaux  :  Fayet ,  Fay.  —  La 
grande  route  d'Allemagne  traverse  ce 
village. 

Samois  ,  sur  un  coteau,  près  la  rive 
gauche  de  la  Seine  .  c.  B.  p.  et  arr.  1  1. 
\l'l  N.  E.  de  Fontainebleau.  Pop.  1,05,). 
Hameaux;  Platrières  ,  Porfa-l'Anguillc, 
Barbeaux  ,  Court-Buisson,  Valviiis.—  Ce 
dernier  hameau  situé  sur  le  bord  de  la 
Seine  .possède  \\n  pont  sur  cette  i  ivière 
et  un  port  pour  le  dépôt  des  bois  et  pavés 
de  la  forêt  de  Fontainebleau. 

Samoreau  ,  sur  la  rive  droite  de  la 
Seine,  c.  B.  p.  et  arr.  1  1.  1;2  E.  N.  E. 
de  Fontainebleau,  l'op.  244. 

Sancy  ,  c.  de  Villiers-St.- Georges  . 
arr.  5  1.  N.  et  B.  p.  de  Provins.  Pop.  44!J. 
Htimeatix;  Soussèche,  Liéchene,  Tou- 
lolte ,  Savigny. 

Sancy  ,  c.  et  B.  p.  de  Crécy.  arr.  2  1. 
ij"!  S.  E.  de  Meaux.  Pop.  233.  Hameau  ; 
Montperthuis. 

SAUVEUR-i.ES-Bn  AY  (S(.) ,  sur  la  Voul- 
zic  ,  c.  de  Donncmarie  .  arr.  5  1.  1/2  S. 
de  Provins,  B.  p.  de  Bray-sur-i>cine. 
Pop.  236. 

Sauveur -SUR -EcoixE  (St.).  sur  la 
petite  rivière  d'Ecole  ,  arr.,  c.  (sud)  2  1. 
I/2S.  O.  et  B.  p.  de  Melun.  Pop.  501 .  Ha- 
menu  ;  Etrelles. 

Savigny -le-Temple  ,  {Savigny  sur 
Bnlory  1793)  arr..  c.  (nord)  B.  p.  21. 
N.  O.  de  Rlelun.  Pop.  5G2.  Hameaux  ; 
Noisement ,  Plessis-le-Roi.  —  Le  château 
de  la  Grange-la-Prévôté,  situé  sur  le  ter- 
ritoire de  cette  commune ,  a  été  possédé 
par  le  roi  actuel  de  Suède ,  Bernadotte  . 
avant  son  élévation  au  trône  ;  il  appar- 
tient encore  aujourd'hui  à  des  membres 
de  sa  famille.  Savigny-le-Temple  était  au- 
trefois le  chef-lieu  d'une  commanderic  de 
l'ordre  des  Templiers. 

Savins  ,  c.  el  B.  p.  de  Donnemarie  . 
arr.  2  1. 1/2  S.  O.  de  Provins.  Pop.  G25. 
Hameaux  :  le  Four ,  la  Chapelle-Saint- 
Lié  .  le  Mont .  le  Vivier ,  l'Allet ,  le  Franc- 
Allet. 

Seine-Port  ou  Saint-Port,  sur  la  rive 
droite  de  la  Seine  avec  un  bac  ,  arr.  ,  c. 
(nordV  B.p.2l.  O.de  Melun.  Pop.  C«2.— 
Louis  VII,  en  1145,  y  avait  fondé  l'ab- 
baye royale  du  Barbeau,  qu'il  transporta 
2  ans  après  à  Fontainc-le-Port  :  —  il  y  a 
dans  cette  commune  nn  grand  nombie 
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de  maisons  de  Champagne  ,  parmi  les- 
quelles on  remarque  le  eluîteau  de  St.- 
Assise ,  dont  la  situation  en  unqiliilhé.ltri 
sur  les  bords  de  la  Seine,  est  admirable. 

Sept-Sorts  .  sur  la  rive  gauche  delà 
Marne,  c.  et  B.  p.  de  la  Ferté-sous- 
Jouarre,  arr.  4  1.  1/2  E.  de  Meaux.  Pop. 
172.  Hameaux;  Fay  ,  Corbières. 

S  ERRIS  .  e.  de  Crécy  ,  B.  p.  de  Couilly, 
arr.  4  1.  vers  le  S.  dé  Meaux.  Pop.  3('H. 

Sfrvo.n  ,  c.  el  B.  p.  de  Brie-comte- 
Robert  ,  arr.  5  1.  N.  de  Melun.  Pop.  o5i^. 
—  Le  hameau  de  Villemenon  ,  dont  le 
château  à  appartenu  au  frère  du  cardi- 
nal Dubois  ,  dépend  de  cette  commune. 
—La  tradition  rapporte  qu'Anne  de  Bou- 
lin ,  femme  d'Henri  VIII,  roi  d'Ang-le- 
terre  ,  dont  la  lin  fut  tragique,  avait  été 
élevée  à  Servon. 

SiGKY-SiGNETS  ,  C. ct  B.  p,  de  la  Ferler 
sous-Jouarre ,  arr.  4  1.  E.  de  Meaux. 
Pop.  775.  Hameaux  :  Paradis  ,  l'Orme- 
Mort,  les  Vasselliers. 

SiGY  .  c.  et  B.  p.  de  Donnemarie  ,  arr 
3L3/4S.  O.  de  Provins.  Pop.  101.  Ha- 
meau ;  Cholot. 

SiMÉoN  (St.)  (L'union,  1793^  cet  B.i'. 
de  la  Ferté-Gaucher ,  arr.  2  1.  1/2  E. 
de  Coulommiers.  Pop.  718.  Hameaux; 
Cl.arcot,  le  Mont  ,  les  Bordes,  la  Vanne. 
Voigny,  la  Montagne,  Mondollot ,  les 
petites  et  grandes  Vacheries  ,  le  Bois- 
Gillot,  le  Bois  Fermé,  les  Saulx,  Ré- 
veillon. 

SiVRY,  sur  la  grande  route  de  Paris  à 
Lyon  ,  c.  et  B.  p.  du  Châtelel ,  arr.  1  1. 
1/20.  de  Melun.  Pop.  343.  —  Le  générnl 
Moreau  a  été  élevé  dans  cette  coninumt', 
chez  son  oncle  qui  en  était  le  curé. 

SoGNOi.LE.  f'oy.  Lizines. 

SoiGNOLLES  .  sur  la  rivière  d'Yerres , 
c.  et  B.  p.  de  Brie-condc-Rohert  ,  arr.  4 
1.  N..  de  Melun.  Pop.  729.  Hameaux: 
Barneaux ,  la  Burelie. 

SoisY  ,  c.  de  Brav-sur-Seine ,  arr.  2 
1.  S.  et  B.  p.  de  Provins.  Pop.  104.  Ha- 
Dteau  ;  Noyen. 

SoLERS  ,"  c.  de  Tournai) ,  arr.  4  1.  1/4 
N.  de  Melun  ,  B.  p.  de  Brie-comte-Ro- 
bert. Pop.  380. 

SouiLLY  ,  c.  et  B.  p.  de  Clave  ,  arr.  4 
1  O.  deMcau\.  Pop.  295. 

Sourrcs  ,  (  Pons  sulpicii) ,  bourg  sur 
le  Loing,  traversé  par  une  de  s  loulesde 
Paris  à  Lyon  ,  c.  el  B.  p.  <lc  Château- 
Landon,  arr.  7  1.  1/2  S.  de  Fontaine- 
bleau. Pop.  1,3(J4.  /Viwe^f/x  ;  Bésigny. 
Chameau,  le  C.oudray  ,  Chignard,  "le 
Boulay,  Fontencilles,  les  grand  el  petit 
Ceriscaux.  Bailly  ,  Champ-sur-le-Bois  . 
les  Bois-d'Aye  .  les  Varennes. 

Ce  bourg  est  fort  ancien  ;  le  pont  bâti 
sur  le  Loing  .  passe  pour  èlre  de  cons- 
truction romaine.  —  L'église  de  Souppes 
faisait  autrefois  partie  d'un  Prieuré  .  et 
remonte,  dit-on  ,  au  XH'-  .siècle.  Suri»; 
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territoire  (le  celle  commune  se  trouvait 
l'abljaye  de  Cercancenu  ,  de  l'ordre  de 
Citeaux  ,  fondée  en  I  I9'J ,  sous  Philippe- 
Auguste  ,  et  dont  les  bâtiments  sont  au- 
jourd'hui occupés  par  une  papeterie. 

Soufflets  (St.) ,  o.  et  B.  p.  de  Dam- 
martin .  arr.  3  1.  vers  le  N.  de  Meauv. 
Pop.  870. 

SoDRDUN.c.  de  VilIiers-St.-GeorKes  , 
arr.  1  I.  1/2  S.  et  B.  p.  de  Provins.  Pop. 
f^77.  Hameaux  :  Mauperthuis  ,  le  Pavé  , 
a  Croix-Boucher  ,  les  Bouciierics. 

SuscT.c.  de  Mormant ,  arr.  3  1.  1/2 
N.  E.  de  Melun  ,  B.  p.  de  Guignes.  Pop. 


T. 


TANCROu.surla  rive  droite  de  la  Marne, 
avec  un  bac  ,  c.  et  B.  p.  de  Lizy  ,  arr.  3 
1.  1/2  E.  de  Meaux.  Pop.  432.  lUuneaux  : 
Bulel,  Villemeneu,  Monsoulin. 

Thénisy,  c.  et  B.  p.  de  Donneniarie  , 
arr.  31.  i?2  S.  O.  de  Provins.  Pop.  575. 

'Thib.'IClt-des-'Vignes  (St.).  cet  B. 
p.  de  Eagny ,  arr.  5 1.  1/4  S.  O.  de  Meaux. 
Pop.  188. —  Cette  commune  est  agréa- 
blement située  en  amphithéâtre  sur  la 
rive  gauche  de  la  Marne  à  peu  de  di.s- 
lance  de  Lagny  ,  elle  tire  son  nom  d'un 
Prieuré  consacré  à  St.-Théobald  (Thi- 
liault  ) ,  de  la  maison  des  comtes  de 
Champagne  ,  mort  en  106tj,  et  dont  les 
reliques  ifurenl  apportées  en  cet  endroit. 
Cette  commune  est  un  vignoble  renom- 
mé du  pays. 

Thieux,  c.  et  B.  p.  de  Dammarlin  , 
arr.  4  I.  O.  de  Meaux.  Pop.  423. 

Thomery  ,  c.  et  B.  p.  de  Moret ,  arr. 
1  1. 1/2  E.  de  Fontainebleau.  Pop.  728. 
/faineaux:  Bych  ,  Cbantoiseau  ,  les 
Montsforls  ,  Effondré.  Ce  dernier  ha- 
meau situé  sur  la  rive  gauche  delà  Seioc, 
possède  un  port.  —  C'est  dans  celte 
commune  que  viennent  les  excellents 
raisins  connus  sous  h-  nom  de  Chasselas 
de  Fontainebleau  :  les  lia]>!tanlsen  font 
un  commerce  considérable. 

TnoniGNT ,  sur  la  rive  droite  de  la 
Marne,  c.  et  B.  p.  de  Lagny,  arr.  5  1.  S. 
O.  de  Meaux.  Pop.  642.  iiameaiix  :  le 
Boul-du-Pont ,  le  But ,  le  ÎVIonticr.  —Les 
religieux  de  Chnaly  ,  ^ordrc  de  Citeaux 
avaient  à  Thorigny ,  une  maison  et  un 
clos  de  vigne  dont  le  vin  blanc  et  surtout 
la  cuve  étaient  renommés.  —  Il  existe 
sur  le  territoire  de  cette  commune  plu- 
sieurs carrières  à  phUre ,  et  une  carrière 
d'albâtre  gris ,  dont  l'exploitation  est 
aujourd'hui  abamlonnée. 

TiOEAux,  sur  le  grand  Morin  ,  c.  de 
Rozoy  ,  arr.  4  1.  O.  de  Coulommiers  ,  B. 
p.  de  Crécy.  Pop.  279.  Hameau  ;  Brehal. 

Tombe  (la) .  sur  la  rive  gauche  de  la 
.*^eine .  c.  et  B.  p.  de  Brav-sur-Seine  , 
rirr.  71.  I/2S.  S.  O.  de  Provins.  Pop.  218. 


ToRCY  .  c.  et  B.  p.  de  Lagny  ,  arr.  5 
1.  S.  O.  de  Meaux.  Pop.  695.  —  Torcy 
fit  partie  au  Xlle  siècle  de  l'apanage  de 
P.obert  de  Dreux  ,  frère  de  Louis-Ie- 
Jeune,  plus  tard  il  passa  dans  le  do- 
maine royal ,  Jean  II  et  Charles  V ,  le 
possédèrent  ;  avant  la  révolution  il  ap- 
partenait à  la  famille  de  Colbert  .  dont 
l'un  des  membres  Jean-Baptiste  Colbert, 
connu  sous  le  titre  de  marquis  de  Torcy, 
à  attaché  son  nom  aux  plus  célèbres 
traités  de  paix  du  règne  de  f.ouis  XIV. 

TouQuiiv  .  bourg,  c.  et  B.  p.  de  Rozoy, 
arr.  2  1.  1/2  S.  de  Coulommiers.  Pop.  850. 
Hameaux;  ViUarccaux  ,  le  Buisson,  le 
Tan  ,  les  Guignes-Barres,  Courmereau, 
Lureau.  —  La  petite  rivière  d'Yerres, 
prend  sa  source  sur  le  territoire  de  cette 
commune.  —  Foire  considérable  en  bes- 
tiaux le  14  octobre. 

Tournai,  petite  ville,  ch.-l.  de  c.  , 
arr.  (i  1.3/4  N.  de  .Milan  ,  à  8  I.  E.  de  Paris 
et  sur  la  roiUe  de  Rozoy.  —  Justice  de 
paix,  brigade  de  gendarmerie,  bureau 
d'enregistrement ,  bureau  et  relais  de 
poste.  Pop.  1 ,827.  Hameaux  ;  la  Ma- 
delaine  ,  Ville,  Mocquesouris.  —  On  re- 
marque à  peu  de  distance  et  sur  le  ter- 
ritoire de  Tournan  ,  les  beaux  châteaux 
de  Combreux  et  (l'Àniiaun'illiers ,  ce 
dernier  qui  a  appartenu  à  M.  le  duc  de 
Penthièvrc  ,  se  dislingue  par  la  grande 
étendue  et  la  beauté  de  son  parc  qui 
renferme  un  étang  de  197  arpents  :  il  ap- 
partient aujourd'hui  à  M.  Bailliot,  pair 
de  France. 

Toury-Ferrottes  ,  c.  de  Lorrez-le- 
Bocage  ,  arr.  7  1.  S.  E.  de  Fontainebleau, 
B.  p.  de  Montereau.  Pop.  59U.  Hameaux  : 
Biclicreau  ,  les  Marais  ,  Chantemerle.  — 
1  foire  :  29  juin  2  jours. 

ToussoN .  c.  de  la  Chapelle-la-Reine , 
arr.  5 1.  1/2  O.  et  B.  p.  de  Fontainebleau. 
Pop.  .540. 

'rR?rroiRE  (laV,  c.  et  B.  p.  de  Rebais, 
arr.  4  1.  N.  E.  de  Coulommiers.  Pop. 
514.  Hameaux  ;  Bois-Baudry  ,  Cliamp- 
la-Bride,  Launoy.  Coilton,  Moutarde- 
rie,  Champlin,  Piovery,  la  Forge,  I.t 
Fontaine,  le  Vinol. 

TfiEuzY ,  sur  le  Lnnain ,  c.  et  B.  p.  de 
Nemours,  arr.  51.  S.  E.  de  Fontaine- 
bleau. Pop.  250.  Hameaux  ;  Launov,  le 
Velay. 

Trilbadou  ,  sur  la  l'ive  droite  de  la 
Marne,  avec  un  bac.  c.  de  Clave  ,  arr. 
1  1.  1/2  O.  et  B.  p.  de  Meaux.  Pop.  443. 
—  Le  territoire  de  cette  commune  est 
traversé  par  le  canal  de  l'Ourcq.—  Le  vi- 
dame  de  Tril-le-flur^u.  était  au  moyen- 
âge  l'un  des  4  barons  ,  obligés  comme 
vassaux  de  l'Evêque  de  Meaux ,  de  le  por- 
ter jusqu'à  l'église  épiscopale  lors  de  sa 
première  entrée  dans  la  ville,  il  avait 
aussi  le  privilège  d'assister  aux  couches 
des  reines  de  France.  Le  château  de  ccttt: 
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commune  sllué  sur  le  bord  de  la  Marne  , 
a  été  fonslruit  quelques  années  avant 
la  révolution  par  M.  Lenoir,  anrien 
lieutenanl-génénîil  de  police  .  et  possédé 
depuis  par  le  comte  Dupont ,  pair  de 
France, 

TRiLroRT,  c.  arr.  1  1.  E.  et  B.  p.  de 
Meaux.  Pop.  8;i2.  —  Celle  conunune  tra- 
versée par  la  route  de  Paris  à  Strasbourg-, 
est  sur  la  rive  gauche  de  la  Marne,  on 
la  traverse  sur  un  très  beau  pont  ccjns- 
truit  récemment  sur  l'emplacement  de 
eclui  qu'on  fit  sauter  en  d8I4,  lors  de 
l'invasion  étrangère. 

Troct  ,  c.  et  B.  p.  de  Lizy-sur-Onreq, 
arr.  3  1.  vers  leN.  E.  de  Meaux.  Pup. 
324. 


U. 


l]nY-E?{-BiÈBr  ,  sur  la  route  de  Fon- 
tainebleau à  Orléans ,  c.  de  la  Chapelle- 
la-Reine  .  arr.  2  1.  1;2  S.  O.  et  15.  p.  de 
Fontainebleau.  Pop.  5'20. 

UssT,  sur  la  rive  droite  de  la  Marne, 
c.  et  B.  p.  de  la  Fcrté-f  ous-.Touarre .  arr. 
4  1.  E.  de  Meaux.  Pop.  7G5.  Hameaux; 
MoUien ,  Avernes ,  Beauval. 


Vaires.  sur  la  rive  droite  delà  Marne, 
< .  et  B.  p.  de  Lagny  ,  arr.  6  1.  S.  O.  de 
Meaux.  Pop.  210. 

Valence  ,  sur  la  grande  roule  de  Paris 
à  Lyon  ,  c.  du  Chàtelcl,  B.  p.  de  Mon- 
tereau.arr.  5  1.  S.  E.  de  Melun.  Pop. 
727.  —  On  remarque  sur  son  territoire 
un  gouffre  où  disparaissent  les  eaux  qui, 
dans  l'hiver  ,  descendent  des  collines 
voisines.  Hameaux  ;  Us  Pirons  ,  les  Que- 
rons.  —2 foires  ,  -18. juillet ,  \  octobre. 

Vii.jouAN  .  e.  de  Donnemarie  ,  arr.  6 
'.  O.  S.  O.  de  Provins.  B.  p.  de  Nangis. 
Pop.  \\7. 

Va\villé  ,  e.  et  B.  p.  de  Nangis.  arr. 
31.  3;4  O.  de  Provins.  Pop.  12!.  Ham.; 
le  "Verger  ,  la  Folie  ,  Villeneuve. 

Varekkes  .  sur  la  rive  gauche  de  la 
.Seine  ,  c.  et  B.  p.  de  Montereau-Faut- 
Yonne  .  arr.  h  1. 1/2  E.  de  Fontainebleau. 
Pop.37?>.  Hameau;  Fossard. 

VARnEDHES  .  c.  et  arr.  \  1. 1/2  vers  le 
N.  et  B.p.de  Meaux.  Pop.  1,810.  —Var- 
reddes  est  traversé  par  la  route  de  Meaux 
à  la  Ferté-Milon.  —  Nicolas  Vauquelin  , 
sieur  des  Yveteaux  ,  précepteur  des  en- 
fans  de  Henri  IV  ,  y  est  mort  en  1619. 

Valcocrtois  ,  c.  et  B.  p.  de  Crécv. 
arr.  2  1. 1/2  S.  S.  E.de  Meaux.  Pop.  224. 

Vaipoué  (le)  ,  f.  de  la  Chapelle-la- 
Keine  ,  arr.  5  1.  O.  et  B.  p.  de  Fontaine- 
bleau. Pop.  400. 

Valdoy,  c.  et  B.  p.  de  P.ozoy  ,  arr.  4 
î.  S.  de  Conlommiers.  Pop.  792.  Ham  ; 
Jariel ,  Gloise  ,  le  Taillis. 


Vaux-t-e-Penil  ,  sur  la  rive  droite  de 
la  Seine,  arr.  ,  c.  rnord)  1/4  1.  N.  et  B.  p. 
de  Melun.  Pop.  710. 

VAUx-sot]s-Coci.OMBS  ,  c.  et  B.  p.  de 
I.izv-sur-Oureq.  arr.71.N.E.  de  Meaux. 
Pop.  213.  Hameaux  ;_Brémoiselle  ,  Her- 
villiers. 

VATjX-srn-Lc\AiN  ,  sur  leLunain  ,  r. 
de  l,orrcz-le-Bocage  ,  arr.  9  1.  S.  E.  de 
Fontainebleau  .  B.  p.  d'Egreville.  Pop. 
1(;5.  Hameaux;  les  llayes  ,  Itichoux. 

Vendrest  ,  c.  et  B.  p.  de  I,izy-sur- 
Onrcq.arr.  4  1.  1/l'N.  E.  de  Meaux.  Pop. 
9i;.  Hameaux  ;  Chaton,  Trousse-Vache , 
Us  riatrières  ,  les  Brûlis. 

VrîiEL'x-NAnoN  ,  sur  la  rive  gauche  de 
la  Seine  et  la  grande  roule  de  Paris  a 
Lyon  .  c.  et  B.  j).  de  Morct  ,  arr.  2  1.  S. 
E".  de  Fontainebleau.  Pop.  9(30.  Hameau; 
les  Sablons. 

Verdelot  .  c.  de  Rebais,  arr.fi  1.  N. 
E.  de  Coulominiers  ,  B.  p.  de  la  Ferté- 
sous-Jouarre.  Pop.  1,11)5.  Hameaux  :  le 
Prieuré  ,  le  Montcel ,  Replonge  ,  le  Jet , 
Saint- Georges  ,  les  Loges,  l'Aventure, 
Torailles  ,  la  Couarde,  les  haute  et  basse 
Croix  ,  le  Paty,  la  Frcsnoie  ,  le  Martrois. 
le  Mont ,  le  Bois ,  Sebille  et  plusieurs  au- 
tres. 

Verke^il  ,  c.  de  Mormant .  arr.  5  1. 
de  Melun  ,  B.  p.  de  Guignes.  Pop.  21.'^.     - 

VERKOjf ,  c.  et  B.  p.  de  Moret ,  arr. 
4  1.  E.  de  Fontainebleau.  Pop.  h36. 
Hameaux;  le  Chesnoy,  le  Monlois  , 
Marangis. 

Vert-saint-Denis,  arr..  e.  (Nord'i , 
B.  p.  1  1.  1/4  N.  O.  de  Melun.  Pop. 
544.  Hameaux:  le  petit  Janl  cl  Pouilly- 
le-Fort ,  dans  lequel  existent  les  ruines 
d'une  ancienne  forteresse  qui  servit 
plus  d'imc  fois  d'asile  à  la  famille  royale 
pendant  les  guerres  des  Armagnacs  et 
des  Bourguignons ,  dans  le  tcmp"!  do 
la  démence  de  Charles  VI.  C'est  à 
Pouilly- le-Fort ,  que  fut  eon<lu  le  14 
juillet  1419,  entre  le  Dauphin  et  le  duc 
de  Bourgogne.  .leaii-sans-Peur,  un  trai- 
té de  p;iix  qui  fut  suivie  de  l'entrevue 
de  nioiitereau  ,  où  1<:  duc  fut  assassiné. 

ViEtx-CiiAMi'ACTve,  c.  et  B.  p.  de. 
Nangis .  arr.  3  1.  3/4  O.  de  Provins. 
Pop.  237.  Hameaux  ;  Froidvent ,  Cor- 
beron . 

Vieux-Maiso>s  ,  c.  de  Villiers-Saint- 
Georges,  arr.  6  1.  N.  et  B.  p.  de  Pro- 
vins. Pop.  82. 

V(c.NELY ,  sur  la  rive  droite  de  la 
Morne,  e.  de  Claye.  arr.  1  1.1/2  8.  0. 
et  B.  p.  de  Meaux.  Pop.   '04. 

Vileert,  c.  et  B.  p.  de  Rozov,  arr.  .S 
1.  S.  de  Conlommiers.  Pop.  31  â. 

Villereo?.- ,  c.  de  Lorrez-le-Bora^'f  , 
arr.  9  1.  S.  E.  de  Fontainebleau .  B.  p 
d'Egreville.    Pop.  503.    Hameatix  \_   les 
Granges  ,  Passy  ,  Voredaines .  la  Ville- 
neuve, 
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ViLLECERK  ,  r.  et  B.  p.  (le  Moret  , 
nrr.  4  1.  ii2  S.  E.  du  Fontainebleau. 
Pop.  455.  Ihtnieaux  ;  les  Pilliers ,  Saint- 
Ange  ,  la  petite  Motte  ,  la  Fondoire  ,  la 
Fontaine-du-Dy. 

Ville-Maréchal  .  c.  de  Lorrez-le- 
Bocage ,  arr.  6  1.  S.  E.  de  Fontaine- 
bleau,  B.  p.  d'Egreville.  Pop.  628.  Ha- 
meaux ;  les  Fosses ,  Boiro'.ix  ,  la  Borde  , 
laCharmoye,  le  Tremblay,  Vauxpui- 
seau  ,  la  Ruelle  ,  les  Buffeteaux.  —  Il  y 
avait  autrefois  une  forteresse  dont  les 
Anglais  s'euiparèretit  par  trahison  , 
Ciiarles  VU  la  reprit  d'assaut  en  1437, 
et  fit  pendre  ceux  qui  avaient  livré  la 
place. 

ViLLEMiREUiL  ,  c.  de  Crécv ,  arr.  2  1. 
1;4  S.  E.  et  B.  p.  de  Meaux".  Pop.  224. 
'  ameau  ;  Minieaux.  —  On  voyait  dans 
cette  commune  la  tombe  d'un  évêque  de 
Jleaux  ,  Je;in  de  Bjz,  mort  en  1552, 
assassiné  par  les  parents  d'une  de  ses 
maîtresse  qui  lui  firent  subir  une  affreuse 
mutilation. 

ViLLEMER  ,  c.  et  B.  p.  de  Motet,  arr. 
5  1.  E.  S.  E.  de  Fontainebleau.  Pop.  46U. 
•  'ameaux  ;  Galois ,  Momerie  ,  Rebou  , 
ie  Coudray .  Villeron  ,  le  Coignet. 

Vjllenecve-la-Hl'rée.  c.  et  B.  p.  de 
Piozoy ,  arr.  3  1.  1;2  S.  de  (]ouIommiers. 
Pop.  102. 

ViLLEGAGNON  ,  C.  de  Nangis,  arr.  4 
1.  N.  O.  etB.  p.  de  Provins. Pop.  183. 
Hameau  ;  Marchelong. 

ViLLEGRUis,  c.  de  Villiers-St. -Georges, 
arr.  3  1.  1/4  E.  et  B.  p.  de  Provins.  Pop. 
284.  Hameaux  ;  la  Queue  ,  Aubois  , 
Ecury. 

ViLLENEuvE-LE-CoMTE,  {Villefieuve  le 
pe«p/e,  1793)  c.  deRozoy,  arr.  51.  O.  de 
Coulommiers,  B.  p.  de  Crécy.Pop.  753. 

ViLLENEUVE-LES-BORDES  OU  LE  COMP- 
TE ,  c.  et  B.  p.  de  Donnemarie  ,  arr.  6 
1.  S.  O.  de  Provins.  Pop.  214. 

Villeneuve-saint-Dems  ,  c.  de  Ro- 
zoy  ,  arr.  51.  1/2  O.  de  Coulommiers ,  B. 
p.  de  Couillv.  Pop.  368.  Hameau;  le 
Gibet. 

Villeneuve-sois-Dam.martin  .  c.  et 
B.  p.  de  Dammartin  ,  arr.  6  1.  1;2  N.  O. 
de  Meaux.  Pop.  374. 

Villeneuve-sor-Bellot  ,  c.  et  B.  p. 
de  Rebais ,  arr.  5  1.  E.  de  Coulommiers. 
Pop.  1,024.  Hameaux  :  les  grand  et  pe- 
tit Fourcheret ,  Mont-FIageot ,  les  Pou- 
lets ,  les  Fans  ,  Fontaine-Robert.  —  5 
foires  :  24  février;  10  mai;  19  juin;  21 
septembre  ;  21  décembre. 

Villenoxe-la-Petite  ,  c.  et  B.  p.  de 
Bray-sur-Seine ,  arr.  5  1. 1/2  S.  de  Pro- 
vins. Pop.  S07.  Hameaux;  Villiers-sur- 
Terre  ,  Briolte  ,  Vernois. 

Villenoy  ,  sur  la  rive  droite  de  la 
-Marne  .  c,  arr.  1/2  I.  vers  le  S.  O.  et  B. 
p.  de  Meaux.  Pop.  .370. —  Dans  le  ha- 
meau de  Rulel,  de  celle  commune,  on 


voit  les  restes  du  château  des  Durmans  , 
où  Henri  IV  tenait  son  quartier-général, 
lorsque  la  ville  de  Meaux  lui  fit  sa  sou- 
mi.s.sion. 

ViLLEPARisis,c.  et  B.  p.  de  Claye  ,  arr. 
51.  1/2  O.  de  Meaux.  Pop.  606.  —  Cette 
commune  est  traversée  par  la  grandt- 
route  de  Paris  à  Strabourg. 

ViLLE-St. -Jacques,  c.  de  Moret ,  an-, 
5  1.  E.  S.  E.  de  Fontainebleau,  B.  p. 
de  Montereau-Faut-Yonne.  Pop.  596. 
Hameaux  ;  la  Brosse  .  1  Orgenoy  ,  l'E- 
pinoy. 

Villerot  ,  c.  de  Clave,  arr.  2  1.  N. 
O.  et  B.  p.  de  Meaux.  "Pop.  .334. 

ViLLEVAUDF. ,  C.  et  B.  p.  de  Claye,  arr. 
5  1.  vers  l'O.  de  Meaux.  Pop.  700.  —  Ce 
village  est  dans  une  vallée  charmante  dé- 
pendante du  bassin  i\e.  la  Marne  :  les  ha- 
meaux de  Bordeau .  ou  le  médecin  de 
l'Empereur,  M.  le  baron  Percy ,  po.ssé- 
dait  une  campagne  ,  et  celui  de  Montjay. 
en  font  p.irtie  :  ce  dernier  situé  sur  uiie 
colline  assez  élevée  .  est  fameux  dans 
l'histoire  du  moyen  âge,  par  son  cjiàteau 
fort  et  .»a  tour  qui  dominait  toute  la 
contrée.  Un  des  barons  qui  le  possédait. 
Gaucher  de  Montjay.  se  rendit  redouta- 
ble par  ses  déprédations  et  ses  courses 
sur  les  territoires  voisins.  Louis-le-Jeime 
sollicité  d'y  mettre  un  terme ,  l'assiégea 
et  le  prit  vers  1140.— Les  fortifications 
en  furent  alors  détruites  à  l'exception  de 
la  grande  tour ,  mais  il  paraît  qu'elle 
même  ne  tarda  pas  à  être  abandonnée  , 
et  après  avoir  été  un  point  militaire  im- 
portant ,  la  superstition  en  fit  un  séjour 
redoutable  qu'elle  prétendait  habité  par 
les  diables  et  les  esprits  :  le  cordelier 
Jean  Petit ,  dans  son  apologie  de  l'assas- 
.sinat  du  duc  d'Orléans  par  le  duc  de 
Bourgogne  en  1407,  avançait  entre  au- 
tres clioses  que  le  prince  assassiné"  ayant 
»  machiné  la  mort  du  roi  Charles  VI  . 
»  gagna  4  personnes ,  savoir  :  un  moine 
»  apostat  ,  un  chevalier ,  un  écuyer  et 
»  un  varlet,  auxquels  il  bailla  sa  propre 
»  épée,  sa  bague  et  un  annel  pourfairi» 
»  des  maléfices;  qu'ils  portèrent  le  tout 
«  en  la  tour  de  Montjay,  prés  Laigny  , 
»  et  s'y  logèrent  plusieurs  jours  entre 
»  Pâques  et  l'Ascension.  Que  là  ,  un  jour 
»  de  dimanche  ,  avant  le  lever  du  soleil, 
»  sur  une  montagne  près  cette  tour , 
»  proche  un  buisson  ,  ce  moine  fit  plu- 
))  sieurs  invocations  de  diables  qui  ap- 
»  parurent  au  nombre  de  deux.  »  Plus 
tard,  en  1430,  la  tour  de  Montjay  fût 
occupée  par  les  Anglais.  Celte  tour  de- 
venue propriété  communale  ,  et  dont  il 
ne  restait  plus  qu'une  moitié  haute  d'en- 
viron 60 pieds,  a  été  entièrement  rasée 
en  1832  pour  servir  à  la  réparation  des 
chemins  vicinaux. _ 

A'ii,LiERS-E>-Bii  Rr, ,  arr..  c,  (Sud), 
2 1.  S.  O.  de  Melun  ,  B.  p.  de  Ponlhierry, 


SEINE-ET-MARNF. 


V()[).  .Hi.  —  Dl'sIdiu'Ius  inji'ès  avoir  aban- 
iloniié  la  CJirriiTC  tliploinaliquc,  se  re- 
lira dans  celle  cominuiu' ,  au  cliûleau  de 
l'orloiscau,  où  il  composa  la  plus  grande 
partie  de  ses  œuvres  dramatiques  ;  il  y 
mourut  le  4  juillet  175^ ,  et  fut  enterré 
dans  l'église  paroissiale. 

ViLLiEPS-St.-GEORoi's,  sur  l'Aubetin, 
cli.-l.  dcc.  arr.  3  1.  3/4  N.  E.  et  15.  p, 
de  Provins,  181.  N.  E.  deMelun,251. 
E.  de  Paris.  Justice  de  paix.  Brigade  de 
gendarmerie.  //«/«.  ;  le  Mesnil.  Pop. 
43.  Chanipfay,  Brasseaux  ,  Rebourg. 

Villiers-sur-Grks,c.  delà  Chapelle- 
la-Reine.  arr.  3  1.  i/È  S.  et  B.  p.  de 
Fontainebleau.  Pop,  77\.  IJanieau  ; 
Busseau. 

ViLLiERS- sun  -  MoRiN  ,  sur  la  rive 
gauche  du  grand  Morin  ,  avec  un  bac, 
c.  et  B.  li.  de  Crécy  ,  arr.  3  1.  S.  de 
Mcaux.  Pop.  842.  Hameaux  ;  Montaigu, 
Lainville. 

ViLLi ers- SUR- Seine,  sur  larivegauclie 
de  la  Seine .  c.  et  B.  p.  de  Bray-sur- 
Seine  ,  arr.  3  1.  1/2  S.  de  Provins.  Pop. 
474.  Hameaux  ;  \lhis  ,  Borde- Veze. 

ViLLUis ,  c.  et  B.  p.  de  Bray-sur- 
Scine  .  arr.  5  1.  1/2  S.  de  Provins".  Pop. 
31.'». 

ViMPELLES .  C.  et  B.  p.  de  Donne- 
marie,  arr.  51.  S.O.  de  Provins.  Pop.  599. 
Hameaux  ;  les  Marais,  Culrelles  ,  Pa- 
rouseau  ,  Bourbiton. 

ViNANTEs  ,  c.  et  B.  p.  deDammartin, 
arr.  31.  N.  E.  de  Meaux.  Pop.  15U. 

Vikcy-Manoexjvre  ,  c.  et   B.  p.  de 


l.izy-sur-Ourcq     arr.  4  I.  vers  le  N.  de 
Meaux.  Pop.  198.  ATawcrtw  ;  Man<Euvre. 

VoiNSLES,  c.  et  B.  p.  de  Rozoy ,  arr.  4 
1.  S.  de  Coulonuniers.  Pop  245.  Ham.  ; 
grand  et  petit  Blandureau. 

VoiSENON  ,  arr.,  c.  (Nord),  B.  p.  1  1. 
N.  deMelun.  Pop.  ,S89.  —  L'abbaye  du 
Jard  ,  fondée  en  1164  par  Louis  Vil  ,  en 
reconnaissance  de  la  naissance  de  Phi- 
lippe-Auguste ,  était  située  sur  le  terri- 
toire de  cette  commune.  Celle  abbaye 
était  fort  riche  ,  l'un  de  ses  derniers 
abbés  fut  l'abbé  de  Voisenon  ,  mort  en 
1775.  et  connu  dans  (la  littérature  du 
XVIIIe  siècle  par  quelques  productions 
légères  :  l'abbaye  du  Jard  a  cessé  d'exis- 
ter en  1791  ,  et  a  été  depuis  convcrlie  en 
un  château  dont  le  pare  offre,  dit-on,  de 
charmantes  et  pittoresques  promenades. 

VouLTON  ,  c.  de  Villiers-St.-Georgres , 
arr.  1  1.  3/4  N.  etB.  p.  de  Provins.  Pop. 
107. 

VouLx  ,  sur  l'Orvanne ,  c.  de  Lorrez- 
le-Bocage  ,  arr.  7  1.  S.  E.  de  Fontaine- 
bleau ,  B.  p.  de  Montereau.  Pop.  1,170. 
Hameaux  ;  Leschiaux ,  Limosin  ,  le 
Voul.x  du  Charme  ,  les  Fossés ,  les  Cor- 
nillières  ,  les  Foulons. 

VuL.^iNEs  ,  c,  arr.  \  1.  3/4  S.  et  B.  p 
de  Provins.  Pop.  130. 

VtiLAiNEs- SUR -Seine,  sur  la  rive 
droite  de  la  Seine,  c.  B-  p.  et  arr.  \  1. 
0/4  N.  E.  de  Fontainebleau.  Pop.  210. 

Yebi.es,  c.  de  Mormant ,  arr.  4  1.  N. 
E.  de  Melun ,  B.  p.  de  Guignes.  Pop. 
321.  Hameaux;  petit  Nogcnt,  Vulaines. 
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Agl'esseau  (Henri-Cardin. Jean-Bap- 
Uste  de  Fresne,  marquis  d')  né  à  Fresna, 
petil-fils  du  célèbre  chancelier,  conseil- 
ler d'Elat  et  avocal-général  au  parle- 
ment de  Paris  ,  avant  la  révolution;  dé- 
puté de  la  noblesse  du  baillage  de  Meaux, 
aux  Etats-généraux  ;  président  du  tri- 
bunal d'appel  de  Faris  ,  en  1800  ;  am- 
bassadeur près  la  cour  de  Dannemarck, 
en  i  808:  membre  du  sénat  et  commandeur 
de  la  Légion-d'Honneur  ,  en  i805  ;  Pair 
de  France  ,  après  1814  :  membre  de  l'A- 
cadémie française:  mort  en  i8l!<î. 

Amtot  (Jacques),  Evêque  d'Auserre  , 
né  à  Melun,  leoO  octobre  15l3  ou  I5l4, 
d'un  père,  mercier ,  selon  les  uns,  bou- 
cher selon  les  autres.  Les  premières  an- 
nées de  cet  écrivain  célèbre ,  se  sont 
passées  dans  la  misère.  Echappé  de 
bonne  heure  de  la  maison  paternelle  , 
il  vint  à  Paris ,  sans  autre  secours  que  la 
charité  publique  ;  suivit  les  leçons  des 
professeurs  du  collège  de  France  ,  nou- 
vellement fondé  ,  et  fit  de  rapides  pro- 
grès ,  surtout  dans  l'étude  du  grec.  Il 
fut  nommé  ,  par  le  crédit  de  Marguerite 
de  Navarre  ,  sœur  de  François  I  ",  pro- 
fesseur à  l'université  de  Bourges.  Sa  tra- 
duction du  roman  grec  de  Théagêne  et 
Chariclé,  et  quelques  Vies  des  hommes 
illustres  de  Plutarqne  ,  lui  firent  obte- 
nir l'abbaye  de  Bellozane.  L'amour  de  la 
science  le  conduisit  en  Italie ,  où  le 
cardinal  de  Tournon  le  chargea  d'une 
mission  auprès  du  concile  de  Trente, 
mission  dont  il  s'acquitta  honorable- 
ment (15.i1  ).  A  son  retour,  il  fut 
nommé  précepteur  des  enfans  de  Henri  II, 
qui  tous  les  trois  devaient  monter 
sur  le  trône  ,  c'est  alors  qu'il  termina 
sa  traduction  des  Fies  de  Plutarque. 
En  15G0,  Charles  IX,  devenu  roi,  le 
nomma  grand  aumônier  de  France;  en 
1570,  il  devint  évêquc  d'Auxerre  ,  et 
commandeur  de  l'ordre  du  Saint-Esprit 
en  1578.  Pendant  les  troubles  de  la  ligue, 
son  affection  pour  Henri  III .  lui  fit  cou- 
rir des  drngers,  et  il  fut  obligé  de  quit- 
ter son  évêché  pendant  quelque  temps. 
Amyot  mourut  à  Auxerre  ,  le  6  février 
1595,  ^gé  de  80  ans.  laissant  une  fortune, 
considérable  ,  fruit  des  riches  bénéfices 
«;0nl  il  avait  eu  la  jouissance,  et  qui  le 


firent  accuser  d'avarice  et  d'avidité.  Les 
hautes  dignités  dont  il  fut  revêtu  n'au- 
raient pas  sauvé  son  nom  de  l'oubli  ; 
mais  ses  oeuvres  littéraires  ,  sa  traduc- 
tion des  œuvres  de  Plutarque  ,  dont  les 
grâces  sont  encore  aujourd'liui  admirées, 
lui  assurent  une  place  disliu;;ué  parmi 
les  écrivains  dont  s'honore  la  France. 

B.VRBiER  (Antoine-Alexandre),  savant 
bibliographe  ,  né  à  Coulominiers,  le  1 1 
janvier  1765  ,  fil  ses  éludes  au  collège 
de  Meaux  et  embrassa  l'état  ecclésias- 
tique ;  d'abord  vicaire  à  Acy ,  puis  à 
Dammarlin  ,  les  électeurs  de  .Meaux  le 
nommèrent  en  1791  à  la  cure  de  La- 
Ferlé-sous-Jouare.  En  1793,  il  renonça 
à  la  prêtrise  ,  se  maria  ,  et  fut  rendu'à 
l'étal  séculier  par  une  bulle  du  pape. 
Envoyé  à  Paris  ,  en  1794,  par  le  dé- 
partement de  Seine-et-Marne  en  qua- 
lité d'élève  de  l'école  normale  ;  il  fut 
appelé  à  faire  partie  de  la  commission 
temporaire  des  arts;  il  rendit  alors  aux 
lettres  des  services  inappréciables ,  en 
sauvant  de  la  destruction,  et  en  faisant 
placer  dans  les  bibliothèques  publiques 
de  la  capitale  des  richesses  littéraires 
dispersées  dans  les  orages  de  la  révolu- 
tion ,  ou  entassées  dans  des  dépôts  for- 
més à  la  hâte  ,  après  la  suppression  de 
divers  établissemens  civils  et  ecclésias- 
tiques. Successivement  bibliothécaire  du 
directoire,  du  conseil-d'état,  de  Napo- 
léon ,  on  doit  à  Barbier  la  création  des 
bibliothèques  du  Louvre  ,  de  Fontaine- 
bleau .  de  Compiêgne,  etc.;  comme 
bibliothécaire  de  l'empereur  ,  il  fut  sou- 
vent appelé  auprès  de  Napoléon  ,  qui 
apprécia  l'étendue  de  ses  connaissances , 
lui  demanda  souvent  des  mémoires  sur 
divers  points  d'histoire  el  de  controverse 
religieuse.  Sous  la  restauration  il  resta 
chargé  de  l'administration  des  établis- 
sements élevés  par  ses  soins.  En  1822  , 
il  se  vit  enlever  à  des  fonctions  qu'il  rem- 
plissait depuis  plus  de  27  ans ,  avec  un 
zèle  peu  coixmun  et  une  science  plus 
rare  encore.  Celle  disgrâce  l'affecta  si 
vivement  que  sa  santé  en  fut  tout-à-fait 
altérée.  Il  mourut  à  Paris  le  5  décembre 
1825.  Parmi  ses  nombreux  ouvrages  , 
nous  citerons,  1o  le  Catalogue  de  la 
l^ibliothèqtie  du  conseil  d'Llat,  2  vol. 
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in-fol.;  2'  le  Dictionnaire  des  oiwrages 
unonymes  et  pseudonymes,  4  vol.  iti-8". 
Cet  ouvrage  fruit  detrente  ans  de  rerher- 
rhes,  est  cité  partout  comme  autorité 
bibliographique  ;  il  était  diUicile  de  laire 
avec  plus  d'exactitude  un  livre  d'une 
plus  dillicilc  exécution.  Le  dernier  vo- 
lume de  la  deuxième  édition  de  ce  livre 
a  été  publié  par  les  soins  de  son  fils  aiué, 
M.  Louis  Barbier  .  (jui  a  placé  en  tète 
une  notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de 
son  père  ;  3o  la  Nouweile  Bibliotltèqne 
d'un  homme  de  goiit.  5  vol.  in-8o.; 
^o  Examen  critiçiie  et  co'npiànient  des 
Dictionnaires  historiques  les  plus  ré- 
pandus depuis  le  Dictionnaire  de  Mo- 
re'ri  jusqu'à  la  liio^rophie  Hnii'erselle 
inclusivement.  in-?io.  ;  5"  Dissertation 
sur  soixante  traductions  fruncoises  de 
V Imitation  de  Jésui-Clirisi.  iu-12.  Bar- 
bier a  encore  coopéré  à  la  rédaction 
du  Mercure  ,  du  Magasin  Encyclopé- 
dique; il  a  aussi  fourni  quelques  arti- 
cles à  {'Encyclopédie  moderne ,  publiée 
par  Courliu. 

Beauxalmis  (  Thomas  )  ,  docteur  en 
théologie  ,  no  à  J\Telun  en  1524  ,  mort  à 
Paris  ,  en  <589.  Pendant  les  troubles  de 
la  ligue  ,  il  resta  fidèle  à  Henri  111 ,  et 
publia  une  Bemonirance  salutaire  aux 
Dévorez  ,  qu'il  n'est  permis  aux  sujets 
de  se  rebeller  contre  leur  rox^  IStiZ  ;  on 
a  encore  de  lui,  !  "  la  Marmite  renversée, 
et  Jondue ,  de  laquelle  notre  lieu  parle 
par  les  prophètes  ,  où  esc  prouvé  que 
la  secte  cahinique  est  la  vraie  marmite. 
Paris,  1572  ;  2^  Histoire  des  sectes  qui  ont 
oppugn'S  le  Saint-sacrement ,  et  divers 
autres  ouvrages  de  polémique  religieuse. 

Bf.zou  (Etienne:,  né  à  Nemours  ,  le 
18  mars  1730,  mort  le  27  septembre 
1783  à  Avon  ,  où  il  est  enterré.  Savant 
mathématicien  ,  membre  de  l'académie 
des  sciences  ;  examinateur  des  gardes  de 
la  marine.  11  a  laissé  1°  Cours  de  1)1  a- 
thématiques  à  l'usage  des  gardes  de  la 
marinej  2»  Cours  de  mathématiques  à 
l'usage  de  l'artillerie  ;  3"  Traite  des 
Equations  algébriques. 

Blanchard  Pierre), né  à  Dammartin 
sur  Morin  en  1773.  libraire  à  Paris  ,  col- 
laborateur à  la  nouvelle  bibliothèque 
des  Romans  ;  auteup  et  éditeur  d'une 
infinité  d'ouvrages  destinés  à  l'enfance 
et  à  la  jeunesse. 

BoBÉ  (Jean) ,  savant  jurisconsulte  .  né 
à  Coulommiers  On  a  de  lui .  Commen- 
taires sur  la  coutume  de  Meaux  ,•  No- 
tes et  Coriférence  sur  la  coutume  de 
Paris,  1682.  La  famille  de  Bobé  était 
alliée  à  celle  du  célèbre  jurisconsulte 
Charles  Dumoulin  .  qui  lui-même  était 
originaire  de  la  Brie  et  avait  marié  sa 
fille  à  un  SiMo?{  Boni':  ,  bailli  de  Cou- 
lommiers. 

BoBY  i)E  LA  cuAPFLLE  (Etleune-Fran- 
SOis-Marie^ ,  né  à  Melun  ,  le  3  octobre 


178G  ,  où  son  père  était  directeur  des  a- 
des.  Adjoint  au  maire  de  Provins  en  1815. 
Les  opinions  constitutionnelles  qu'il  avait 
déployées  souvent  avec  énergie,  pendant 
touteia  durée  de  la  restauration,  le  firent 
nommer  préfet  de  Seine-et-Marne  le  23 
août  1830;  le  27  novembre  1832  il  fut 
appelléii  la  préfecture  de  la  Mayenne. 

BouAiRE-DcTHF.iL  ,  avocat ,  né  vers 
1755  à  la  Fer'.é-sous-Jouarre.  Il  adopta 
avec  chaleur  les  principes  de  la  révolu- 
tion ;  il  est  auteur  de  plusieurs  écrits  , 
entre  autres  d'une  tragédie  de  .Jésus- 
Christ ,  ou  la  Véritable  religion,  en 
cinq  actes  et  en  vers  ,  1792. 

BouRBOV  (Charles  H  ,  cardinal  de)  , 
fils  de  Charles  de  Bourbon ,  duc  de 
Vendôme,  né  à /«  Ferté-sous-.Touarre, 
le  22  décembre  1523  ,  cardinal  en  1518  , 
archevêque  de  Rouen  en  155U.  Ce  prélat 
dont  l'esprit  était  faible  et  borné,  devint 
un  instrument  entre  les  mains  des  li- 
gueurs ,  qui  après  la  mort  de  Henri  III , 
et  pour  l'opposer  à  Henri  IV  ,  le  recon- 
nurent roi ,  sous  le  nom  de  Charles  X. 
Ce  monarque  éphén'ère  ,  mourut  à  Fon- 
tenai-le-Comte,  en  1590.  Il  a  été  frappé 
quelques  pièces  de  monnaie^  à  son  elUgie. 

Ca5Ius  (Charles-Elieniie-Louis)  ,  né  à 
Créer,  le  25  août  1699,  manifesta  de 
bonne  heure  de  grandes  dispositions 
pour  les  malhéuiatiques  ;  il  fut  reçu  en 
1 7i7  membre  de  l'académie  des  sciences  ; 
en  1737,  il  fut  du  nombre  des  savans 
envoyés  dans  le  Nord  ,  pour  déterminer 
la  figure  delà  terre.  Nommé  examinateur 
des  écoles  du  génie  et  de  l'artillerie  ,  il 
publia  pour  ses  élèves  un  Cours  de 
Mathe'malique  ,  4  vol.  in-S".  Ca:nus  est 
mort ,  le  2  février  1768,  laissant  un  ou- 
vrage sur  l'Hydraulique .  et  beaucoup 
de  manuscrits  ,  dont  on  ignore  le  sort. 

Carré  (Louis) ,  géomètre  ,  disciple  du 
père  Malbranche,  né  en  1663,  h  Clos- 
Fontaine,  moit  le  11  avril  1711.  Outre 
plusieurs  mémoires  sur  la  Théorie  du 
son  ,  il  a  laissé  ,  Méthode  pour  la  me- 
sure des  suifiices  ,  la  dimension  des 
solides  ,  etc..  etc. 

Champeaux  (Guillamne  de) ,  célèbre 
professeur  de  l'université  de  Paris ,  né  à 
Champeaux  ,  dont  il  i)rit  le  nom  ;  il  flo- 
rissait  au  commencement  du  xiie  siècle, 
et  c'est  à  lui  que  commence  d'une  ma- 
nière invariable  la  succession  des  maî- 
tres de  l'école  de  Paris.  Guillaume  de 
Champeaux  compte  parmi  ses  disciples  . 
Abeilard,  dont  la  réputation  surpassa 
et  éclipsa  celle  du  maître.  Vaincu  par  son 
ancien  élève  dans  la  fameuse  question  des 
unlversaux ,  Plessé  dans  son  amour- 
propre,  Guillaume  de  Champeaux  aban- 
doiuia  son  école  .  pour  se  retirer  à 
l'abbaye  de  Saint -Victor  .  où  bientôt 
après  il  recommença  ses  leçons  ;  nomme 
en  1ll3évêquede  Ch;î!ons-sur-Marne  . 
il  se  relira  dans  un  cloitrt;  de  l'ordre  du 
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Citeaux  ,  en  1H9  cty  mourut  en  1121. 
Guillaume  de  Champeau\  a  laissé  plu- 
sieurs ouvrages  thoologiques  ,  entre  au- 
tre un  livre  des  Sentences.  On  trouve 
riiistoire  de  sa  vie  et  de  ses  écrits  dans 
le  tome  ^U  deV Histoire  litle'ruire de  la 
France ,  p.  307. 

Charpentier  (  Hubert  ) ,  licencié  en 
théologie  ;  né  à  Coulommiers ,  le  3  nov. 
16(J5,  mort  à  Paris,  le  t6  décembre  l-WO. 
Il  fut  le  fondateur  de  plusieurs  établisse- 
mens  ecclésiastiques  ,  dont  le  plus  célè- 
bre est  la  congrégation  des  prêtres  du 
Calvaire ,  sur  le  Mont-Valérien  près 
Paris  ,  instituée  en  1634  ,  et  confirmée  en 
1635,  par  lettres  patentes  de  Louis  XIII, 
données  à  Montceaux. 

Claui)e-de-Frakce,  duchesse  de  Lor- 
raine, fllle  de  Henri  II ,  née  à  Fontaine- 
bleau, en  1547  ,  morte  en  1575.  L'em- 
pereur actuel  d'Autriche  .  François  II , 
descend  de  celte  princesse. 

CoîTDÉ  (Henri  1er  de  Bourbon ,  pnnce 
de)  ,  né  à  7a  Ferte-sous-Jouarre ,  le  9 
décembre  1 552 .  comme  son  père  Louis  I" 
tué  à  la  bataille  de  Jarnac  (  )  569  ) , 
il  fut  l'un  des  premiers  chefs  des  pro- 
testans  en  France.  Ami  de  Henri  IV  , 
ce  pi-ince  faillit  être  enveloppé  avec  lui, 
dans  le  massacre  delà  Saint-Barlhelemy, 
et  ne  dût  son  salut  qu'à  une  feinte  ab- 
juration. Henri  de  Condé  prit  part  à 
tous  les  troubles  de  cette  désastreuse 
époque,  il  contribua  au  succès  de  la  ba- 
taille de  Contras,  et  mourut  empoi 
sonné  à  Saint-Jean-d'Angely  ,  le  5  mars 
1588.  Il  avait  épousé  à  Dlandy  ,  en  1572, 
Marie  de  Clèves  :  sa  seconde  femme , 
Charlotte  de  la  Trémouille  fut  soup- 
çonnée d'être  l'auteur  de  sa  mort ,  et 
poursuivie  à  raison  de  ce  crime  ;  mais 
Henri  IV  arrêta  la  procédure. 

CosTEL  (  Jean-Baptiste- Louis  ) ,  Pro- 
fesseur au  collège  de  pharmacie  de  Pa- 
ris ,  membre  de  plusieurs  sociétés  sa- 
vantes, né  à  Meaux  ,  en  1729,  mort  le 
26  février  1800.  La  chimie  lui  doit  quel- 
ques progrès. 

CocpERiN  (  Louis  ) ,  organiste  de 
Louis  XIV ,  qui  créa  pour  lui  une 
charge  de  dessus  de  viole  ,  né  à  Chau- 
mes ,  mort  en  1665;  âgé  de  35  ans. 
Cette  famille  a  fourni  un  grand  nombre 
de  musiciens  distingués. 

Courtier  (Eléonore-Ambroise) ,  ma- 
réchal-de-camp,  né  à  Charmentray  ,  le 
28  mai  1772,  fit  ses  premières  armes 
au  commencement  de  la  révolution  , 
et  fut  nommé  le  10  mars  1793,  sous- 
lieutenant  au  16e  régiment  de  chasseurs 
à  cheval  :  il  fil  successivement  partie 
de  l'armée  du  Nord  ,  de  l'armée  de 
llollande  ,  sous  le  commandement  de 
Brune  ,  et  de  l'armée  de  l'Ouest .  dont 
le  général  en  chef,  Bernadotte ,  lui 
confia  le  commandement  d'un  des  deux 
escadrons   qui  composaient    sa   garde. 
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Envoyé  en  1804  ,  au  camp  de  Boulogne, 
Le  général  Courtier  y  reçut  la  récom- 
pense de  ses  services  militaires  et  fut 
no. nnié  chevalier  de  la  Légion-d'Honueur. 
Pendant  la  campagne  de  1805  ,  il  assista 
sous  les  ordres  du  général  Mathieu  de  la 
Redorte,  à  la  capitulation  de  Brigcntz, 
qid  fit  tomber  18.000  hommes  en  notre 
pouvoir  ,  et  fut  même  cliargé  d'en  por- 
ter les  conditions  au  feld-marcchal  au- 
trichien. En  1806,  il  suivit  à  Naples  le 
général  Mathieu  et  s'en  sépara  lorsqu'on 
voulut  forcer  les  officiers  français  à  op- 
ter entre  leur  patrie  et  le  royaume  na- 
politain. De  retour  à  l'armée  ,  le  prince 
de  Neufchàtel  l'attacha  à  l'état-major 
général ,  lui  confia  pour  Bernadotte  une 
mission  délicate ,  et  dont  il  ne  lui  dissi- 
mula pas  les  dangers ,  mission  qu'il 
exécuta  avec  bonheur  et  dont  il  revint 
rendre  compte  à  l'empereur  lui-même. 
Après  la  bataille  d'Eylau  ,  le  général 
Courtier  fût  fait  chef-diescadron  au 
24=  de  chasseurs  ;  il  assista  aux  batailles 
de  Guttstadt,de  Friedland  ,  d'Essling, 
de  Wagram  ;  à  Tilsitt,  il  fut  nommé 
officier  de  la  Légion-d'Honneur,  et  deux 
ans  après  ;26  mai  1809)  gros -major  lieu- 
tenant-colonel) du  1er  régiment  de  chas- 
seurs. Colonel  en  1813,  du  28'  de  chas- 
seurs ,  il  se  trouvait  dans  les  environs 
de  Hambourg  avec  le  corps  d'armée  du 
maréchal  Davoust ,  fut  grièvement  blessé 
dans  une  affaire  contre  les  Russes  ,  et 
revint  en  France  après  les  événe- 
ments de  1814;  son  régiment  fut  alors 
licencié.  Pendant  les  cent  jours ,  il 
répondit  à  l'appel  de  l'empereur  ,  et 
fit ,  comme  colonel  du  Ile  de  cuiras- 
siers .  la  courte  campagne  qui  de- 
vait finir  par  le  désastre  de  Waterloo. 
Pendant  les  années  qui  suivirent ,  le 
général  Courtier  avait  déposé  son  épée 
lorsqu'en  1818  ,  le  maréchal  Gouvion 
St.-Cyr  ,  l'appela  au  commandement  des 
chasseurs  de  la  Charente.  En  182J  ,  il 
fit  partie  de  l'armée  d'Espagne ,  et  fut 
nommé  maréchal-de-camp  ,  le  22  oct. 
de  la  même  année.  Cliargé  en  1832  du 
commandement  du  département  du  Puy- 
de-Dôme  ;  le  gcnérnl  Courtier  a  été  mis 
à  la  retraite  en  1834;  et  depuis  cette 
époque  il  est  revenu  habiter  Charmen- 
tray  où  l'attachent ,  et  son  goût  pour 
l'agriculture ,  qu'il  a  lui-même  pratiqué 
au  commencement  de  sa  carrière,  et  les 
souvenirs  plus  que  séculaires  d'une  ho- 
norable famille. 

Dancocrt  (Florent-Carton),  auteur 
comique,  né  à  Fontainehleau,  lel'r  nov. 
1661  ,  d'une  famille  noble.  Il  fit  ses 
études ,  sous  le  père  Larue  ,  Jésuite  , 
qui  voulut  l'engager  dans  les  ordres  ; 
mais  son  caractère  et  la  tournure  de 
son  esprit  l'entrainaient  Ters  une. car- 
rière bien  différente  ,  il  se  livra  à  l'étude 
du  droit  ,  se  fit  avocat ,  puis  comédien . 
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ehtrainc  par  l'amour  que  lui  avait  inspiré 
la  fille  lie  I.alliorilliùrc  ,  qu'il  cpousu  en 
1685.  Ce  mariage  décida  de  sa  vocation. 
Il  a  publié  un  très  grand  nombre  de  pièces 
de  lliéàlre,  parmi  hs(iuellcson  remarque 
le  Chevalier  à  la  mode  ,  les  Bourgeoises 
il- la  mode,  \cs  Vendanges  de  Siuesne, 
les  Curieux  de  Compiègne ,  le  Mari 
relrouid  et  le  Galant  jardinier-  Ses 
comédies ,  dans  lesquelles  il  sut  mettre 
en  scène ,  avec  assez  de  bonheur ,  le 
langage  et  les  mœurs  villageoises ,  et 
les  ridicules  de  la  bourgeoisie ,  lui  ont 
mérité  d'être  placé  par  Laharpe ,  au 
troisième  rang  ,  parmi  les  auteurs  comi- 
ques. Dancourl  était  favorablement  ac- 
cueilli de  Louis  XIV  ,  auquel  il  plaisait , 
par  l'élégance  et  la  facilite  de  son  élocu- 
tion.  11  mourut  à  Courcelle-le-Roi.  en 
lîerry  ,  le  16  décembre  1726,  itgé  de 
G5  ans ,  laissant  deux  filles  honorable- 
ment mariées. 

De  la.  ïSoue,  Voyez  Noue  (de  la). 

Denesls  ,  né  à  Meaux,  au  commen- 
cement du  xviiié  siècle ,  mort  dans  l'in- 
digence le  2  nov.l7()7,  a  i>ubiié  de  nom- 
breux ouvrages  en  vers  et  en  prose  ,  et 
entre  autres  :  les  Préjugés  du  public  ,  2 
vol.  in- 12  ,et  l'Examen  du  malérialis- 
we.  2  vol.  in-12. 

DESM.A.nETs  'Jean),  avocat-général  au 
parlement  de  Paris  ,  né  à  Provins  en 
l.'ilO.  Son  savoir,  ses  talents  ,  ses  vertus, 
lui  acquirent  une  grande  influence  sous 
les  règnes  des  rois  Jean  11  et  Charles  V. 
Pendant  la  captivité  du  premier,  il  s'op- 
posa au  nom  des  Parisiens,  (  !  359)  à  la  ren- 
trée ,  à  Paris ,  de  l'évèque  de  Laon  et  de 
quelques  autres  partisans  du  roi  de  Na- 
varre, Charlcs-le-mauvais.  En  13G0  ,  il 
tut  l'un  des  commissaires  qui  conclurent 
le  traité  deBrétigny.  Après  la  mort  du  roi 
Charles  V,  sous  lequel  il  avait  été  estimé 
et  honoré ,  Jean  Desmarets  appuya  les 
droits  à  la  régence  du  duc  d'Anjou  .l'ainé 
des  frères  du  roi  mort ,  et  encourut  la 
haine  des  ducs  de  Berri  et  de  Bourgogne. 
Pendant  les  troubles  qui  agitèrent  Paris  , 
dans  les  années  1381  et  1382,  il  parvint 
par  ses  discours  à  calmer  plusieurs  fois 
l'effervescence  du  peuple  dont  il  était 
respecté  ;  mais  les  services  qu'il  rendit  à 
cette  occasion  ne  devaient  pas  le  sous- 
traire à  la  vengeance  de  ses  ennemis , 
et  lorsque  le  jeune  Charles  VI  victorieux 
à  Rosebecque  ,  revint  châtier  les  Pari- 
siens, au  mépris  du  pardon  qu'il  avait 
peu  auparavant  accordé;  Desmarets  à  qui 
l'on  lit  un  reproche  d'être  resté  à  Paris 
l)eudant  les  troubles,  fut  la  première  des 
ilou/.e  victimes  immolées  au  ressentiment 
de  la  cuur  v1383).  Eu  marchant  à  l'écha- 
faud  ,  ce  vieillard  plus  qiu;  septuagénaire 
ne  démentit  pas  le  courage  civil  qu'il 
cl  vait  montré  en  tant  de  circonstances  ,  et 
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il  prononça  d'une  voix  ferme  ces  paroles 
de  David  :  nJudica  me  Ucus,  et  dis- 
cerne causani  meam ,  de  gente  no/i 
sa/ictd».  Pressé  de  crier  merci  au  roi , 
il  répondit  «  J'ai  servi  au  roi  Philippe  , 
son  grand  aïeul ,  au  roi  Jean  et  au  roi 
«  Cliarles  son  père  bien  et  loyalement , 
«  et  jamais  aucun  n'a  eu  rien  à  me  re- 
«  procher  et  oncqucs  me  feroit  cestui  , 
«  s'il  avoit  âge  et  connoissance  d'homme 

«  faict à  Dieu    seul  veuille  crier 

«  merci.  »  La  mort  de  Desmarets  fut  un 
des  événements  les  plus  odieux  du  règne 
de  Charles  VI. 

DcBOis  (^Noél  Pigard  ,  surnommé),  né 
au  commencement  du  X\U'  'siècle  à 
Coulo/niniers ,  ou  son  père  était  chirur- 
gien, mena  une  vie  errante  et  vagabond*;. 
Après  i^j'oir  été  successivement  chirur- 
gien, domestique  ,  capucin  ,  protestant , 
après  avoir  voyagé  en  Orient,,  il  revint 
en  France,  s'y  maria  et  s'adonna  aux 
sciences  occultes.  Présenté  au  Cardinal 
de  Richelieu  par  le  père  Joseph  ,  il  pro- 
mit de  faire  de  l'or,  fut  admis  en  présence 
de  Louis  XIII  à  faire  ses  expériences , 
mais  bientôt  convaincu  de  supercherie , 
le  Cardinal  irrité  le  fit  enfermer  à  la 
bastille  et  conduire  peu  après  à  î'écha- 
faud  (23  juin  1637) ,  comme  coupable  de 
magie. 

DucHEMiN  (Nicolas),  graveur  en  Ca- 
ractères ,  principalement  pour  l'impres- 
sion de  la  musique.  Né  à  Pro^'ins  au 
commencement  du  XVI»  siècle  On  lui 
doit,  1  o  Missoe  modulalœ  (1558).— 2°  Re- 
cueil de  cliansons  spirituelles  ai>ec  les 
airs  notes. — S" L'art,  science  etpratique 
de  pleine  musique  et  de  l'institution 
musicale,  (1 558'),  etc.,  etc.  Il  mourut  vers 
1565. 

DuTAiLi,is(Adrien-Jean-Baptiste-Ania- 
ble-Raimond  ,  lieutenant -général  , 
comte),  nélxNangis,  le  12  novembre! 760, 
élève  du  génie  en  1778,  il  était  en  178a  ( 
capitaine  au  bataillon  des  filles  St-Tho- 
mas.  11  fit  contre  les  prussiens  la  campa- 
gne de  1791  et  se  trouva  aux  batailles  de 
Jemmappes  et  Walmy.  Destitué  comme 
royaliste  eu  1794,  il  fut  réintégré  après 
la  terreur  et  suivit  comme  aide-de-eamp 
en  Italie,  le  général  Berihier.  Après  la 
bataille  de  Castiglione  .  Bo..aparte  l'en- 
voya porter  au  directoire  les  drapeaux 
pris  sur  l'ennemi  ;  de  retour  à  l'armée,  il 
combattit  à  Rivoli,  à  Aréole  etàMarengo 
oîi  il  fut  fait  colonel  et  eut  un  cheval  tué 
sous  lui.  Nommé  Général  de  brigade  en 
l'an  H,  puis  chef  d'Etat  major  du  6c  corp'C 
d'armée  commandé  parle  marcclial  Ney, 
il  se  distingua  à  Elchingen .  à  Ulm ,  'ti 
léna,  reçut  en  1806  la  capitulation  de 
Alagdebourg  et  eut  un  bras  emporté  à 
Gudstadt.  Après  sa  guérison,  le  général 
DutaiUis  fut  successivement  gouverneur 
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tl(î  !Vluiiidi;i809;,  d'Erfiirllj.dc  Varsovio, 
J8lâ\  et  de  ïorgau  0813;,  ou  il  Ht  une 
lionorabie  défense.  Commandeur  de  la 
l'.'^ion  d'honneur,  grand  cordon  de  l'or- 
cUe  mililaire  de  Bavière ,  le  corule  Du- 
taiUis  fut  encore,  en  1811 .  l'un  des  candi- 
dats du  dcparleniciit  de  Seine-el-Marne, 
an  Sénat. 

ELisiBETH-nE-FR\sCE,  reine  d'Espa- 
gne, fille  ainée  de  Henri  11  cl  de  Galhe- 
1  ins  de  Médicis  ,  née  à  Fonldintbleau  le 
û  avril  1545,  mariée  le  22  juin  I55'J  à 
Philippe  II,  roi  d'Espagne,  morte  le3  oc- 
tobre 15GS.  L'histoire  a  accusé  Piiilippe  II 
«l'avoir  avancé  le.s  jours  de  cette  prin- 
cesse ,  (fi'il  soupçonnait  de  n'avoir  pas 
lié  iosensihle  aux  malheurs  de  son  fils 
ij.  Carlos. 

F,i.is\KETH-i)E-FRANr.E,  rcine  d'Espa- 
gne-, fille  de  Henri  IV  et  de  Marie  de 
Médicis  ,  née  à  Fontainebleau  le  ii2  no- 
vembre IG02,  mariée  à  Philippe  IV  en 
4lil.5,  morte  en  1644-  Leur  fille  Marie- 
Thérèse,  épousa  Louis  XIV. 

FouRNiER  (Denis),  chirurgien,  né  à  La- 
s;nr,  morl  le  25  novembre  1 683.  Il  fit  faire 
«les  progrès  à  plusieurs  parties  de  son 
art .  peifeclionna  et  inventa  beaucoup 
dinsU-umeiUs  de  chirurgie  et  se  rendit 
célèbre  par  son  habileté  à  ajouter  des 
inembrci  artificielles  :  il  a  laissé  plusieurs 
onvr.iges  :  1°  Traité  de  la  gangrené  ;  — 
2°  L'économie  chirurgicale;  —  3»  L'ac- 
couc/ieur  méthodique^  -  4"  Explication 
lies  bandages. 

François  II,  roi  de  France,  fils  aine 
de  Henri  II,  né  à  Fontainebleau  le  49 
Janvier  1544,  monta  sur  le  trône  le  10 
juillet  155'J,  et  mourut  le  5  décembre 
1l560.  Son  règiie  é;jh»mère  fut  signalé 
par  l'envahissement  de  la  puissance  des 
Guises  -dojit  il  avait  épousé  la  nièce,  Ma- 
rie Stuart ,  et  par  les  persécutions  exer- 
céesi  contre  les  protestants  qui ,  lassés , 
I  ourdirent  la  fameuse  conjuration  d'Am- 
boise  étouffée  dans  des  flots  de  sang , 
et  à  la  suite  de  laquelle  le  prince  de 
Condé  arrêté  et  condamné  allait  périr, 
lorsque  la  mort  du  roi  vint  le  sauver. 
Frani^ois  II ,  avait  eu  pour  précepteur 
•Jacques  Amyot, 

Goaix  (  Robert)  ,  prêtre,  avocat  et 
doyen  de  Lagny-xur-Marne ,  a  fait  pa- 
raître en  1  5(J5  un  ouvrage  intitulé  .  Les 
loups  rai'issans;  c'est  une  satyre  dirigée 
principalement  contre  les  moines  tt  les 
gens  d'église. 

GuiCHARB  vJean-François),  iwète  mé- 
diocre, né  à  Chart.relles  le  5  mai  17.il, 
mort  le  2S  février  181 1;  il  a  publié  lieau- 
coup  de  poésies  fugitives,  et  des  pi«>ces  de 
théâtre  parmi  lesquelles.  L'amant  statue 
et  les  Trois  souhaits ,  opéra-comique  , 
dont  Philidor  avait  fait  la  musique,  ob- 
tinreul  quelques  su'^cès.  Eu  [Wi  il  a  fait 


parailre  2  volumes  de  Fables,  Contes  et 
autres  po  sies. 

GuiCHARD  (Auguste-Charles',  avocat 
à  la  cour  de  cassation,  né  à  la  Ferté-suus- 
■louarrc  ,  auteur  d'un  grand  nombre 
d'ouvrages  de  droit  et  de  jurisprudence, 
entr'autres  les  codes  :  des  Successions , 
des  Jug:s  de  paix,  des  JSotaires  ,  Hr- 
polhccaire  ,  Municipal  et  .tdininistra- 
ti/\  etc.,  de.  M.  Guichard  s'est  eu  outre 
fait  connaître  à  la  fl.i  de  la  révolution 
par  plusieurs  plaidoiries  politiques  pour 
La  Ville- Ileurnois  ,  en  W-S?  ;  pour  Aréna 
accusé  en  1801  d'attentat  à  la  vie  de  Bo- 
naparte, pour  MM.  de  l'olignac ,  dans 
l'alîaire  du  général  Moreau,  etc.,  etc. 

Guillaume  nE  Ch^mpeaux.  Foyez  : 
Chvmpeaux  (  Guillaume  de). 

Guillaume  he  NAJff.'.s,  bénédictin  de 
l'abbaye  de  Saint-Denis,  mort  vers  1302. 
Il  est  auteur  d'une  ciironique  des  rois  de 
France  ,  et  des  Fies  de  St.  Louis  eC  de 
son  fils  Pliilippe-le-Hardi. 

GuYOT  DE  Pkoviss,  poète  français  du 
XIII"  siècle ,  fit  le  voyage  de  la  Terre- 
Sainte  ,  assista,  en  1181  ,  à  la  diète  de 
Mayence  où  l'empereur  Frédéric -Barbe- 
rousse  couronna  son  fils  Henri  roi  des 
romains,  et  termina  sa  carrière  dans  l'ab- 
baye de  Cluni.  Sou  poème  ou  romau 
intitulé  la  bible  Guj~ot ,  satyre  souvent 
sanglante  des  vices  de  l'époque  et  de* 
mœurs  ecclésiastiques  ,  a  fi\é  l'attention 
des  savants  par  un  passage  ou  il  semble 
faire  allusion  à  la  boussulle.  Cet  ou- 
vrage ,  terminé  en  1204  ,  n'a  pas  été  im- 
primé et  existe  manuscrit  à  la  Bibliothè- 
que royale. 

Haqui:*  (Honoré- Alexandre),  général, 
né  à  Juillr  en  1742,  entra  en  17.59  dans 
les  gendarmes  de  la  reine  ;  en  1789  il  fut 
nommé  capitaine  d'une  compagnie  de 
volontaires  parisiens  et  successivement 
chef  de  bataillon  ,  af^juJant  général  et 
chef  de  brigade.  Il  était  gouverneur  de 
Pavie  lors  de  l'insurrection  qui  éclata 
dans  celte  ville  en  prairial  au  iv.  Sa  con- 
duite dans  celte  circonstance  le  fit  rappe- 
ler parle  directoire.  Il  cessa  de  faire  par- 
tie de  l'armée  en  l'an  viii ,  et  siégea  au 
corps  législatif  jusqu'à  la  restauration. 
Mort  à  Versailles  en  182L 

Hattingcais  (  Louis-Michel  ) ,  juge- 
honoraire  au  tribunal  de  Meaux,  né  à 
Saint-Fiacre  en  1748;  procureur  du  roi 
au  baillage  et  présidial  de  Meaux  le  13 
avril  1778,  commissaire  du  roi  près  le 
tribunal  de  Meaux  en  1791,  commissaire 
du  directoire  près  le  même  tribunal  le  20 
brumaire  an  vi ,  membre  du  conseil  des 
cinq  cei  ts  en  l'an  iv  et  du  corps  législatif 
jusqu'à  l'an  x ,  memljrc  de  la  chambre 
des  repnisentantsen  1815. M.  Hattinguais 
qui  n'avait  pas  cessé  de  faire  partie  de 
la  magistrature,  ne  fut  pas  compris  en 
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IRKîduns  la  rcoiganisation.  Lu  1811)  il  n 
C'Ié  iiomiué  jiigi'  honoraire. 

IIf.kri  m  (  Alexaniiiu-Eilouanl  ',  roi 
<Ie  France,  ne  à  l-'ontaincbleau ,  le  l'J 
septembre  15.')1.  Ce  prince  ,  lorsqu'il 
n'itîiif  que  duc  d'Anjou  ,  saoquit  quel- 
que rcputalion  pur  les  batailks  deJainac 
ri  (le  iMoneontoui-,  qu'il  gagna  en  ISG'J 
sur  les  protestants.  Il  fut  élu  roi  de  Polo- 
gne en  1578 , et  abandonna  son  royaume 
après  la  mort  de  son  frère  Charlis  IX 
pour  revenir  en  France.  Henii  III  s'est 
rendu  tristement  fameux  par  la  licence 
de  ses  mreurs  et  le  scandale  de  son  aflec- 
I ion  pour  des  favoris  que  la  postérité  a 
flétris  du  nomde.1/«^//o«i-.Sousson  règne 
les  Guises  arrivèrent  à  un  haut  degré  de 
puissant  e  et  se  firent  les  chefs  de  celte 
redonlable  association  catliolique  connue 
sous  le  nom  de  Ligne:  odieux  aux  pro- 
testants et  aux  ca'boUqucs,  Henri  III  fut 
obligé  de  quitter  Paris  en  1588,  après  la 
journée  des  baricades,  il  convoqua  la 
uiênu;  année  les  états  génératix  à  Hlois  , 
et  y  fit  assassiner  le  i!}  décembre  le  duc 
de  Guise  et  le  cardinal  son  frère,  dont 
il  redoutait  les  talents  el  la  puissance. 
Réconcilié  avec  Henri  de  Navarre  (Henri 
IV),  chef  des  protestants,  il  marcha  avec 
lui  sur  Paris  possédé  par  les  ligueurs  et 
fut  assa.ssiné  le  !<■■  août  158i)  à  St.  Cloud, 
par  le  dominirain  Jacques  Clément.  Ce 
prince  a  été  le  fondateur  de  l'ordre  du 
Saint-Esprit  (1578). 

lIiMBERT  Dr  Fi.KGivY,  né  à  la  Ftrlé- 
sotis-Jouarre  le  1 2  décembre  1 7li^,  maire 
de  la  Ferté-sous -Jounrre  au  commen- 
cement de  la  révolution.  Député  à  la 
convention  nationale,  il  vota  la  détention 
de  Louis  XVI.  Membre  du  conseil  des 
anciens  et  ensuite  du  tribunal ,  il  fut 
nommé  en  1804  préfet  des  Vosges  et  ba- 
ron. Iloccupa  la  prél'ecturcjusqu'en  i814 
époque  à  laquelle  il  fut  enlevé  par  les 
Rus-ies  et  envoyé  piisoimieràUlm.  Mort 
a  la  Ferlé-.'spus-Jouarre  le  11  juin  1821. 
Il  a  publié  une  tragédie  intitulée,  La 
mort,  de  Henri  de  Guise. 

Hue  .François),  né  à  FonUdnehlcaii 
f"  '£•''{[•  Huissier  de  la  chambre  du  roi 
en  1787  et  premier  valet  de  chambre  du 
dauphin  en  1791 .  11  s'honora  par  sa  fidé- 
iité  et  son  dévouement  envers  la  famille 
royale:  après  le  10  août  il  parta=fea  sa 
captivité  et  la  suivit  au  Temple.  La  mort 
du  roi  ne  ralentit  pas  son  zèle  .  il  courut 
les  plus  grands  dangers  ,  fut  incarcéré 
plusieurs  fois  et  resta  en  prison  jusqu'à 
l'échange  de  la  fille  de  Louis  XVI  (dé- 
cembre 1795),  qu'il  suivit  en  Autriche; 
il  resta  attaché  à  celte  princesse  jusqu'en 
18M  avec  le  titre  de  commissaire  gé- 
néral desa  maison.  Après  la  rcslaurati(>n, 
Louis  XVIIl  le  nomma  son  picmier  valet 
de  ch-unbrc,  mort  le  17  janvier  18D.--I1 
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a  iiubliécn  Angleierre  l'o.ivrag?  iiilitule. 
Dernières  unnees  du  rè?,iie  cl  de  la  vie  de 
Loais  .V/7.  -Paris  ,  18i4  el  I8l<i. 

J.\cyuisoï  (Charles-Claude  .  baron, 
lieutenant -général  de  cavalerie,  né  a 
A/elun  le  3  août  1772.  Colonel  du  11' 
régiment  de  chasseurs  à  cheval  en  I80(J, 
il  lit  comme  général  de  brigade  la  cam- 
pagne de  Ru.ssic  el  se  distingua  à  la  ba  - 
taille  de  la  Moskwa.  Général  de  division 
en  1813  ,  il  commanda  les  dragons  du  5" 
corps  d'armée  sous  les  ordres  du  général 
Sébasliani.  En  1814  il  fut  envoyé  comme 
commissaire  en  Autriche  pour  le  retour 
des  prisonniers  français  el  nommé  grand 
olficierdela  Légion-d'Honneur.  Pendant 
les  lOtl  jours  il  commanda  la  cavalerie 
du  1"  corps  de  l'armée  du  Nord  et  cessa 
ensuite  d'être  employé  jusqu'à  la  révolu- 
tion de  juillet  où  il  fut  remis  en  aclivilé. 

Jehan  de  Brie,  plus  connu  .sous  le 
nom  de  Bon-Berger;  né  à  Fdliers-sur- 
Rogiion  ,  connnune  A'Aulnoy.  Il  vivait 
en  137'J,sons  Gliarks  V,  par  ordre  du- 
quel il  composa ,  sur  l'éduralion  des 
moutons,  uu  petit  livre  inlitulé  :  Le  vrai 
régime  et  gom'ernement  des  bergers  cl 
bergères  traitant  de  L'état,  science  el 
pratique  de  l'état  de  bergerie  et  de  gar- 
der ouailles  et  t>èlcs  à  laine  par  le  rusti- 
que Jehan  de  Brie  le  Bon-Ilerger.  Pari» 
1542.  On  n'en  connaît  que 2 exemplaires. 

jEHAN-nF. -Chflles  ,  célèbre  archi- 
tecte du  XIII»  siècle.  11  bâiit  en  1257,  le 
portique  de  l'église  Noire  -  Dame  de 
Paris,  du  côté  de  l'Archevêché,  ainsi  que 
l'atteste  une  in?cription  rapportée  par 
Moréri  Ferbo  :  C belles  (Jehan  de). 

JoDELLE  (  Etienne  ),  l'un  des  poètes  de 
la  pléiade  française  de  Ronsard,  que  tous 
les  biographes  font  naître  à  Paris,  est 
né  en  1532  au  château  de  Jodelle  com- 
mune de  La  Ifoussaie.  Il  fut  le  premier 
poète  "^rançais  qui  composa  des  tragédies 
à  l'imitation  de  celles  des  Grecs.  Didon  . 
Cléopâtre ,  furent  repré.sentces  dès  1552 
devant  Henri  II  qui  accorda  une  gratifica- 
tion à  l'auteur.  Jodelle  ,  dont  les  œuvres 
se  ressentent  de  l'enfance  de  l'art,,  a 
fait  anssi  plusieurs  comédii  s,  et  est  mort 
à  Paris  dans  la  misère,  en  juillet  1573. 

Joli  VET  (Jean-Bapliste-^Ioise),  comte, 
conseiller  d'état  ,  commandein-  de  la 
légion  d'honneur,  né  à  Grès  près  de  Ne- 
mours en  1754.  Administrateur  du  dé- 
|)artemcnl  de  Seine-et-Marne  en  1790, 
<léputé  du  même  déparlement  à  l'assem- 
blée législative.  Il  fut  nomu'é  ,  en  1795. 
conservateur  général  des  hypothèques, 
puis  con.seiller  d'état  et  chargé  ,  après  le 
18  brumaire  .  de  l'organi.saliun  des  1 
nouveaux  départements  de  la  rive  gaurlic 
du  Rhin.  En  1814,  le  comte  Jolivel  cc^a 
de  faire  ))artie  du  conseil  d'i-tal,  et  mou- 
rut à  Paris  en  1818.  Il  a  public  :  Piinc  pc.^ 
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JhnddinenUuix  du  régime  social  com- 
pares auee  le  plan  de  constiliilion  pré- 
senté à  la  com'enlion  nationale,  1793 
in-8".  —  De  l'impôt  sur  les  successions 
et  sur  le  sel  et  comparaison  de  ces  deux 
impots  entre  eux.  171)8.  —  De  l'impôt 
progressif  et  du  morcellement  des  pa- 
trimoines.— Du  thalweg  du  Hhin,  con- 
sidéré comme,  limite  entre  la  France  et 
l'Allemagne.  1801,  in-8°.  —  De  l'ex- 
pertise. 1812,  in-8°. 

LiTiAiE  (Charles-de) ,  graveur,  né  à 
Fontainebleau  en  1(341.  On  lui  doit  la 
gravure  des  fresques  du  Palais  Pitti  à 
Florence  ,  et  d'un  grand  nombre  d'ou- 
vrages de  peintres  italiens.  Sa  planche 
des  Philosop/ies  grecs  dans  les  jardins 
d'Jcadmus ,  d'après  Romanelli  est  sur- 
tout estimée.  L'année  de  sa  mort  est 
inconnue. 

Laktaiia  (Simon-Malliurin) ,  peintre 
de  paysage,  né  vers  1745  dans  un  village 
des  environs  de  Fontainebleau  qu'on 
croit  être  Cliailly-en-Dière.  Ses  pre- 
mières années  furent  consacrées  aux 
travaux  domestiques  de  la  campagne  ; 
c'est  dans  les  champs ,  au  milieu  des 
occupations  rustiques  que  devait  se  ré- 
véler son  talent,  et  dans  sesinstans  de 
loisir  il  charbonnait  des  paysages  sur 
les  murs  des  maisons,  sur  les  rochers  de 
la  forêt.  Un  peintre  de  Versailles  cultiva 
ses  dispositions  naturelles,  et  bientôt  l'é- 
lève surpassa  le  mailre.  6'eç  levers  et  ses 
couchers  du  soleil ,  et  ses  clairs  de  lune 
sont  admirés  et  rappellent  la  manière  de 
(Jl:i,îde-rorrain.  Doué  d'un  beau  talent, 
d'une  grande  facilité,  l'insouciance,  la 
paresse  et  l'ivrognerie  paralj'sèrent  ses 
heureuses  qualités  ,  et  Lantara  qui  aurait 
pu  acquérir  de  la  fortune  abrégea  sa  vie 
par  des  excès  et  fut  obligé  d'aller  cher- 
<.her  un  refuge  contre  la  misère  et  la 
maladie  dans  l'hôpital  de  la  charité  ou 
il  mourut  le  22  décembre  1778. 

Lefèvre  (Claude),  Peintre  et  graveur, 
né  à  Fontainebleau  en  1633,  mort  à 
Londres  en  1675,  fut  l'élève  de  Lesueur 
H  de  Lebrun.  Il  excella  surtout  dans  les 
portraits  et  mérita  d'être  surnommé  le 
second  Van-Dick. 

Leff.bvre  (Denis-Joseph-Claude) ,  né 
à  .Wecfjfx  en  1764,  secrétaire  général  de 
la  trésorerie  depuis  1794  jusqu'en  1814, 
Ou  a  de  lui  :  Obsen'ation  sur  le  mode 
de  perception  des  contributions  indirec- 
tes. Paris,  1816. 

Lenoncourt  (Philippc-de)s  cardinal , 
arclievèque  de  Rheims,  né  à  Coupi^ray 
en  1527.  Henrilllle  combla  de  dignitéset 
d'honneurs,  et  lui  donna  enlr'autrcs  l'ab- 
baye de  Bcbais  ;  le  pape  Sixte  V  le 
nomma  cardinnl  en  1586,  etIVL  Diilaure 
rapporte  qu'à  cet  le  orcassion  et  pour 
p.uailre  avec  plus  d'Oclul  à  la  cour   de 


Rome,  il  enleva  l'or,  l'argent  et  les  pier- 
reries qui  ornaient  les  châsses  de  son 
abbaye.  Mort  en  1592. 

Leroi  de  Monflobert  (Pierre-Nico- 
las-Louis) ,  révolutionnaire  foug-ueux  , 
né  à  Coulommiers  le  2!  mars  1743;  il 
s'était  fait  surnommer  Dix  Août.  OlUcier 
de  la  maison  de  la  reine  avant  1 7W,  il  fut 
nommé  maire  de  Coulommiers ,  et  fit 
partie  plus  tard  du  tribimal  révolution- 
naire de  Paris.  Aprèsla  cluile  de  Robes- 
pierre, convaincu  d'avoir  suborné  des 
témoins  pour  faire  condamner  à  mort 
quelques  personnes  de  Coulommiers  . 
il  fut  envoyé  à  l'échafaud  avec  ses  san- 
guinaires collègues. 

Louis  XIH,  roi  de  France,  fds  de  Henri 
IV,  né  à  Fontainebleau  le  27  septembre 
1601.  Succéda  à  son  père  le  14  mai  1610. 
Son  règne  vit  s'accomplir  des  événements 
importants;  les  protestants  furent  domp- 
tés, la  Rochelle  prise  après  un  siège 
mémorable,  et  le  cardinal  de  Richelieu  , 
succédant  après  la  mort  du  connétable 
de  Luynes  à  la  confiance  du  monarque , 
régna  en  quelque  sorte  sous  son  nom.  Ce. 
prince  faible  ,  sans  énergie  morale  ni 
physique,  fut  constamment  dominé  par 
ceux  qui  l'entouraient.  Il  laissa  exiler  sa 
mère,  immoler  ses  favoris  à  la  vengeance 
de  son  premier  ministre  et  mourut  le  14 
mai  1643  à  St.-Germain-en-Laye  ,  après 
30  ans  d'un  règne  que  rien  ne  recom- 
mandrait  à  la  postérité,  s'il  n'avait  été 
illustré  par  Richeheu  et  vu  naître  Cor- 
neille. 

Louis  ,  dit  le  Grand-Dauphin,  fils  de 
Louis  XIV  et  de  Marie  Thérèse  d'Autri- 
che, né  à  Fontainebleau  le  1e>  novembre 
1661,  il  eut  pour  gouverneur  le  duc 
de  Montausier  et  pour  précepteur  Bos- 
suel  qui  composa  pour  son  instruction 
Le  discours  sur  l'histoire  universelle. 
Ce  prince,  que  Duclos  appelle  le  meilleur 
des  princes  ,  et  le  plus  médiocre  des 
hommes,  mourut  en  1711.  C'est  de  lui 
qu'on  a  dit  fils  de  roi,  père  de  roi , 
jamais  roi. 

Maulet  (Edme),  docfi-ur  en  théologie, 
néaMelunen  171.'i,  mort  en  1755.  lia 
fourni  beaucoup  d'articles  de  théologie 
à  l'Encyclopédie,  en  tète  du  6e  vol.  de 
laquelle  on  trouve  son  éloge.  Il  a  laissé  : 
Essai  sur  l'étude  des  belles  lettres.  — 
Essai  sur  les  bienséances  oratoires.  — 
Principes  pour  la  lecture  des  poètes  et 
des  orateurs.  —  Et  une  traduction  de 
L'histoire  des  guerres  civiles  de  France  , 
par  Davila. 

Manoin  (Charles) ,  architecte  né  à 
Mitrxen  1721 ,  mort  à  Nantes  en  1807. 
On  lui  doit  la  halle  au  blé  de  Paris. — 
L'église  du  Gros-Caiilon.  —  La  restau- 
ration du  portail  de  St .  Sulpice,  etc.  etc. 

Martik  IV    ,'>imon  de  Bric  .  pape  sous 
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le  nom  (lejj  ncà  Maiiipinricii  comnuiiie 
d'.lnilirzeilcs.  11  poi  ta  d'uliord  le  nom  de 
Simon  de  Brie,  du  nom  de  sa  [/rovinre  , 
fut  fait  cardinal  de  Sle.-Cécilc  en  1 2G1 ,  fut 
pnvoy('!  deux  fois  légat  en  France,  la  pre- 
mière fois  pour  proposer  la  couronne  de 
Sicile  à  Charles  d'Anjou,  la  deuxième  en 
'li?74  ,  pour  engager  Philippe  le  Hardi  à 
une  nouvelle  croisade ,  et  devint  pape  en 
1281.  Son  élection  souifrit  quelques  diUi- 
cultés  qu'il  parvint  enlin  à  apaiser.  Sous 
son  pontificat  eut  lien  en  Sicile  le  mas- 
sacre des  J'cpres  Siciliennes  (Si)  mai 
'1282).  Martin  IV.mourutà  Pcrouse  le  28 
mars  1285.  il  avait  été  trésorier  de  l'église 
St. -Martin  de  Tours,  ci;  q\ii  a  fait  penser 
à  tort  à  quelques  biographes  qu'il  était 
né  en  Tourraine. 

Mkhéf.  nii  i,A  Touche  (Jean-CIaude- 
llyppolite)  ,  ï\éîi\Ueaiix  :  il  passa  les 
premières  années  de  sa  jeunesse  en  Po- 
logne et  en  Russie  ,  revint  en  France  en 
1792,  futnonnné  après  le  lU  août  secré- 
taire de  la  commune,  et  en  celte  qualité 
légalisa  les  signatures  des  ordres  relatifs 
aux  massacres  de  septembre.  Ami  de  Dan- 
ton et  de  Tallien  il  fui  obligé  de  se  cacher 
pendant  le  règne  de  la  terreur.  Après  la 
cJnite  de  Robespierre ,  il  embrassa  le 
partie  thermidorien  et  publia  plusieurs 
brochures  politiques  intitulées  :  La  queue 
de  Robespierre. —  Rendez  moi  ma  queue 
ou  lettre  a  Tliuriot.  —  Défends  ta  queue. 
il  occupa  ensuite  plusieurs  places  admi- 
nistratives, fut  exilé  après  le  18  brumaire 
passa  en  Angleterre  et  revint  vers  1804  à 
Paris.  Après  la  seconde  restauration  il 
fut  encore  obligé  de  quitter  la  France  et 
ne  put  y  rentrer  qu'en  18i;t.  11  a  publié 
un  grand  nombre  d'écrits  et  brochures 
politiques ,  dont  la  plus  piquante  est 
L'alliance  des  Jacobins  de  France 
auec  le  ministère  unglais.  1804  in-8». 

MÉNAGER  (Antoine),  baron,  négociant, 
né  à  Ger/nisnr  l' Fi'cquc  en  175(),  fut  élu 
en  1790  député  suppléant  du  baillage  de 
Meaux  à  l'assemblé  constituante.  En  181(5 
il  a  fait  partie  de  la  chambre  des  députés 
et  a  été  nommé  baron  et  membre  du 
conseil  général  du  département.  Mort  à 
(iermigny  le  1  février  182{;. 

Meukif.r  (Anne),  née  à  Provins,  vers 
1175  ,  trois  assassins  attendaient  dans  le 
Jardin  du  palais  des  comtes  de  Champa- 
gne à  Provins,  le  moment  de  frapper  le 
comte  Henri  I.  Anne  Meunier ,  femme 
d'un  de  ses  serviteurs  ,  avait  entendu 
le  complot  ,  seule  ,  sans  autres  armes 
qu'ini  couteau,  ellealtacpia  les  assassins , 
on  fit  tomber  un  à  ses  pieds  et  lutta  con- 
tre, les  deux  autres  jusqu'à  <"e  qu'on  vint 
les  saisir.  Le  comte  Henri  reconnaissant 
lui  accorda  des  lettres  de  noblesse  et 
l'exempta  elle  et  ses  descendants  de  tou- 
tes tailles,  etc.,  etc.  Celte  famille  a  long- 


teuips  subsisté  à  Provins  ,  et  s'éteignit 
vers  10(.8. 

MicuixiN  (Louis),  imprimeur,  né  a 
Provins  le  10  septembre  1732,  fut  en- 
fermé en  17GI  à  la  bastille  pour  avoir 
imprimé  le  livre  De  l'esprit ,  d'ilelvclius. 
Forcé  de  s'expatrier,  il  parcourut  la  Hol- 
lande, le  Dannemarck  ,  la  Suède,  fut  mis 
une  seconde  fois  à  la  bastille  et  obtint 
en  1790,  la  permi.ssion  de  rétablir  à  Pro- 
vins son  imprimerie  depuis  long-temps 
supprimée,  Michelin  esi  mort  le  12  no- 
vembre 1794,  il  a  laissé  un  grand  nom- 
bre de  manuscrits  et  entr'autres  un  Dic- 
tionnaire de  l'imprimerie  dont  l'impres- 
sion connnencée  par  son  fds,  imprimeur 
à  Melun  et  éd\{(;uv  des  Essais  statistiques 
sur  le  département  de  Seine  et  Marne, 
a  été  abandonnée. 

MOREAU     DE      LA     ROCHETTE      (Jcan- 

Etienne)  fds  du  célèbre  agriculteur  qui 
défricha  et  créa  aux  portes  de  Melun  le 
beau  domaine  de  la  Rochclte  ,  né  à  la 
Rocjictte  le  1 7  novembre  1 750 ,  il  seconda 
puissamment  son  père  dans  ses  impor- 
tants et  utiles  travaux  d'agriculture  et 
mourut  à  la  Rochelte  le  8  mars  1804. 

Son  fils  le  baron  Armand  Bernard  Mo- 
REAu  DE  LA  Rocur.TTE  ,  clievalicr  de  la 
Légion-d'Honneur,  né  à  la  Roc/ietle  le  12 
avril  1787  fut  nommé  en  18i0  auditeur  du 
coc.seil  d'état ,  sous-préfct  de  Provins  en 
1814  ,  préfet  de  la  \ienne  en  1819  et  du 
Jura  en  1 820.  Il  est  mort  à  Lons  le  Saulnier 
le  8  août  1822,  Il  a  publié  :  L'amour  cru- 
cifié, traduit  d'Ausone.  Paris180G,  in-!2. 
—  Les  adieux  d'Jndromaque  à  fJecior, 
traduit  du  grec,  in-8"  sans  date. 

MoRET  (Antoine  de  Bourbon  comte  de  •, 
fils  naturel  de  Henri  IV  et  de  Jacqueline 
de  Beuil  ,  comtesse  de  Moret,  né  à  Fon- 
tainebleau en  1607,  légitimé  en  1G08.  11 
fut  élevé  au  château  de  Pau  par  Dupleix 
depuis  historiographe  de  France.  Après 
la  mort  de  Henri  IV  il  prit  pari  à  toutes 
les  intrigues  contre  le  cardinal  de  Riche- 
lieu et  suivil  contre  ce  ministre  le  parti 
de  Gaston  d'Orléans,  frère  du  roi.  Il  se 
trouvait  le  le--  sept.  1G32  à  la  bataille  de 
Castelnaudary  où  le  duc  de  Montmo- 
rency fut  fait  "prisonnier,  il  y  reçut  plu- 
sieurs blessures  et  depuis  celte  époque 
son  sort  est  devenu  un  problème  histori- 
que. Les  uns  le  font  périr  à  cette  affaire, 
les  autres  prétendent  qulfise  retira  ,  sous 
le  nom  de  frère  Jean-Baptiste  ,  dans  un 
liermitage  proche  Saumur  où  il  mourut 
dans  un  âge  fort  avancé  le  21  décembre 
IG92.  Toujours  est-il ,  que  depuis  la  ba- 
taille de  Castelnaudary  ,  le  comte  de 
Moretdisi)arutde  la  scène  du  monde  et 
qu'on  ignore  le  lieu  où  il  fut  enterré. 

Moiusor  (Joseph-Madclcine-Rose)  , 
Architecte  Vérilic.ileur  dos  bâtiments  de 
ht  couronne,  né  à  Champeaux  le  23  août 


46 


LA  FRANCli;  DErAftTEMÈNTALE. 


i7(î7,  inoit  à  Versailles  en  octobre  1821. 
11  a  laissé  deux  ouvrages  d'une  grande 
utilité:  \°  Essai  sur  un  nouveau  mode 
fie  mesurer  les  om'ragds  des  b  itiments  , 
en  supprimant  les  usages,  1802  in-8". 
2»  Tableaux  déiaillàs  du  prix  de  tous 
les  ouvrages-  de  bdliment  divises  sui- 
vant les  diffcreni.es  espèces  de  travaux, 
et  suivis  d'un  Tr.tilé  particulier  pour 
chaque  espèce.  Paris  1814,  7  vol  in-S". 

Nanteuil  (Pierre),  comédien,  né  dans 
la  Brie,  mort  en  1681 .  11  a  fait  représenter 
L'amour  sentinelle  en  trois  actes  et  eji 
"^ers.  — Le  comte  de  Roqtiefeuille  on  le 
docteur  extravagant,  en  un  acte  et  en 
vers.  —  L'amante  invisible,  en  cinq 
actes  et  en  vers. 

Noue  (Jean-Baptiste-Sauvé,  de  la),  co- 
médien etauteurdramatiqncné  à  Meaux 
en  1701,  dut  son  éducation  à  la  protec- 
tion du  cardinal  de  Bissy,  évêque  de 
Meaux.  Il  se  fit  comédien  au  sortir  du 
collège  et  devint  successivement  direc- 
teur des  Ihéfîlres  de  Rouen  et  de  Lille.  Il 
composa  en  174(3,  pour  le  mariage  du 
Dauphin,  la  comédie-ballet  de Ze/«À-«;  il 
a  fait  plusieurs  autres  pièces  parmi  les- 
quelles on  remarque  la  tragédie  de  Ma- 
homet second  et  la  Coquette  corrigée  . 
jouées  en  1739  et  en  1755  et  qui  sont  res- 
tées au  théâtre.  Mort  le  1 5  novembre  1 761 . 

Opoix  (Christophe),pharmacien.  mem- 
bre de  l'académie  de  médecine  et  de  la  so- 
ciété des  antiquaires  de  France,inspecteur 
des  eaux  minérales  de  Provins  ;  né  à  Pro- 
vins, le  28  février  1745.  Député  de  Seine- 
et-Marne  à  la  convention  nationale ,  en 
1793.  M.  Opoix  vota  la  détention  de 
Louis  XVI.  Il  s'est  distingué  comme 
chimiste  ,  par  plusieurs  écrits  sur  les 
eaux  minérales  de  Provins,  et  comme 
antiquaire,  par  son  intéressante  histoire 
de  Provins.  Dans  le  cours  de  sa  longue 
carrière,  M.  Opoix  a  publié  un  grand 
nombre  d'ouvrages  ,  dont  les  principaux 
sont  :  Analyse  et  Traité  des  eaux  mi- 
nérales de  Provins  ;  —  Théorie  des  cou- 
leurs. Paris  \?,i)Z— Minéralogie  de  Pro- 
vins et  de  ses  environs.  Paris,  1801  , 
2  vol.  in- 12.  —  De  l'ame  ,  dans  la  veille 
et  dans  le  sommeil.  Paris  ,  1821 ,  2  vol. 
)n-12. —  Histoire  et  Description  de  Pro- 
vins. Paris,  1823, 1  vol.  in-8.— En  l'an  ii, 
le  16  messidor,  M.  Opoix  avait  présenté 
im  Moyen  de^frâsserde  salpêtre,  qui 
fut  alors  imprimé  par  ordre  de  la  con- 
vention. 

Orgemont  (  Pierre  d') ,  premier  prési- 
dent du  parlement ,  et  chancelier  de 
Irance,  né  à  Lagny  au  commencement 
du  xivt  siècle  ,  mort  à  Paris  en  1389.  Sa 
nomination  comme  cbancelier  a  cela  de 
remarquable ,  qu'elle  eut  lieu  (1373^  par 
voie  de  scrutin .  en  pré.sence  de  Char- 
ies  V.  Pierre  d'Orgemoiit  conserva  les 


sceaux  jusqu'en  (S8u,  et  mourut  h  Paris 
en  1o89,  laissant  une  grande  réputation 
d'intégrité. 

Orlé.\ms  (Gaston  Jean  -  Baptiste  de 
France,  duc  d"),  fils  de  Henry  IV  et  de 
M.ir  e  de  Médicis  ,  né  à  Fontainebleau  , 
le  25  avril  1C08.  Ce  prince  s'est  rendu 
tristemetit  célèbre  par  la  faiblesse  de  son 
caractère,  et  la  part  qu'il  prit  à  loulcs 
les  intrigues  dirigées  sous  le  règne  il<; 
Louis  XIII,  contre  le  cardinal  de  Ri- 
chelieu. Après  avoir  trempé  dans  tous  les 
complots j  il  quittait  la  France,  faisait 
la  paix  avec  le  roi  son  frère  ,  et  laissait 
monter  sur  l'échafaud  ceux  de  ses  amis 
qui  avaient  secondé  ou  approuvé  ses 
projets.  Après  la  mort  de  Louis  XllI . 
il  se  trouva  encore  mêlé  aux  troubles  dQ 
la  fronde  et  mourut  à  Blois  ,  le  2  février 
1660 ,  laissant  de  ses  mariages ,  avec  ma- 
demoiselle de  Monlpensier  et  Marguerite 
de  Lorraine  plusieurs  filles. 

Pacifique  de  Provins  (le  père), mis- 
sionnaire-capucin  ,  né  à  Provins  ,  fut 
envoyé  dans  le  Leyant  en  1622,  visita 
Constantinople ,  l'Egypte  ,  la  Terre- 
Sainte,  etc.,  etc.  En  1627,  il  institua 
un  couvent  à  Alep  ;  en  1628  il  partit 
pour  la  Perse .  obtint  une  audience  du 
schah  Abbas  ,  lui  remit  le  portrait  et  les 
lettres  de  Louis  XIII ,  et  fonda  un  cou- 
vent à  Ispahan.  Il  fut  envoyé  ensuite 
dans  les  Antilles,  comme  supérieur-pré- 
fet des  missions  de  son  ordre  en  Amé- 
rique,  et  mourut  à  Paris  en  1653.  On 
a  de  lui  :  Lett/es  sur  l'étrange  mort  du 
grand-turc ,  empereur  de  Constantino- 
ple (Osman  IIj.  Paris  1622.—  forage  de 
Perse.  Paris,  1631. — Description  des  îles 
Saint-Christophe  et  de  la  Guadeloupe 
en  Amérique.  Paris  1 648. 

Pentecôte  (  Guillaume) ,  Chevalier, 
Majeur  (Maire)  de  Provins  en  1277,  assas- 
siné par  les  ouvriers  en  draps,  lors  d'une 
émeute  occasionnée  par  une  diminution 
de  salaire.  Sa  mort  fut  cruellement  ven- 
gée; Philippe- le-Hardi  chargea  du  soin 
de  punir  les  coupables  Jean  de  Brienne, 
g'rand-bouteiller  de  France,  counu  sous 
le  nom  de  Jean  d'Acre ,  il  s'en  acquitta 
avec  rigueur,  comme  l'attestent  ces  vers 
de  la  chronique  de  St.-Magloire. 

Un  aiï  .npiès  (1279)  *'*'  m'esl  .ivia 
Fui  l|.  grant  douleur  a  Protins, 
Que  (le  ppndui,  que  d'.itoli'.«. 
Que  d'occis,  que  de  décotes  I 
Mcssire  Jebau  d'Acre  Dsl. 

On  voyait  encore  avant  la  révolution, 
dans  l'église  de  l'abbaye  détruite  de 
Saint-.Iacques ,  à  Provins,  le  tombeau  de 
Guillaume  Pentecôte  ,  sur  lequel  il  était 
représenté  en  costume  de  chevalier,  un 
poignard  dans  la  poitrine. 

PennE.in  (Jean-André,  inspecteur  gé- 
néral de?  Écoles  de  droit,  né  à  Nemours 
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le  17  avril  \7\ù,  inoit  an  mois  de  juillet 
1813  ;  liKMiibte  du  lril)\inat.  11  iiroseiita  , 
coiiime  lajiporteur,  locs  de  la  discussion 
du  Codi;  civil  ,  les  litres  de  \' Adoption 
ftdc  l'l.snfruil,tX  lut  élu  en  iSUc»  pré- 
sident de  celte  assendilce.  M.  Perreau  a 
piiblié  un  grand  nombre  d'ouvrages  de 
îitlihalure  et  de  philosophie,  et  un  Tniitc 
lie  Lvfçislation  naturelle,  dont  Chénier  a 
fait  l'éloge. 

PiKKRE-DE-MoNTEnnAU,  célèbre arclii- 
leete  du  temps  de  saint  Louis,  né  à  .^/o/^- 
tereuu  Faul-Vonne;  on  lui  doit  plusieurs 
beaux  ouvrages  dans  le  style  gothique, 
entre  autres,  la  chapelle  de  Vinceniies  et 
celle  de  l'Jùl>are  de  Snini- Cenihiin- 
des-I'rés;  mais  son  chef-d'œuvre  est 
l'aduiirable  Sainte-Chapelle  de  Parts, 
comnicncéeen  1  i45.  Pierre-de-Monlereau 
mourut  en  lâGC,  et  fut  inhumé  à  l'\b- 
baye  de  Saint-Germain.  Son  tombeau, 
sur  lequel  il  est  représenté  un  coujpns  et 
ync  règle  à  la  main,  est  au  Musée  des 
nionumens  fran(;ais. 

Pertuis-de-Laillevact  (Léon  de), 
olUcier  de  génie  ,  né  à  Germignr-l' Ét'c- 
que ,  le  11  avril  ■1757,  construisit  en 
1778  ,  le  fort  de  Château-Neuf ,  à  Saint- 
I^lalo,,  et  quitta  le  service  avant  la  révo- 
lulion.Morl  le  17octobrelBI8.— lia  laissé 
plusieurs  méisoires  sur  l'agriculture,  et 
un  Traitd  d' Arc  h  l  Lecture  rurale,  Paris. 
1810,  in-4". 

Philippe-II-Auguste  ,  roi  de  France, 
fi's  de  Louis  VU  ,  né  le  25  août  1 1{j5  au 
château  du  .lard  ,  commune  de  J'oisenon 
ou  à  lilelun  ;  mort  à  Mantes  le  14  juillet 
<â23.  Le  règne  de  ce  prince  est  un  des 
plus  remarquables  de  l'Histoire  de  France. 
Monté  très  jeune  (1180)  sur  le  trône  ,  il 
sut  réprimer  les  tentatives  des  grands 
vasscaux  et  de  l'Angleterre  qui  espéraient 
profder  de  son  inexpérience.  En  1 1 87  il  se 
croisa  avec  Richard  Cœur-de-Lion  ,  roi 
d'Angleterre  ,  resta  deux  années  en  Pa- 
lestine ,  et  revint  en  France  oii  il  com- 
inen(;a  contre  les  Anglais  ,  alors  posses- 
seurs de  la  Normandie  ,  une  guerre  qu'il 
continua  contre  Jean  Sans-Terre  ,  suc- 
cesseur de  Richard  Cœur-de-Lion  ,  et 
qui  devait  finir ,  par  la  réunion  à  la 
couronne  de  cette  province  (1203)  qui 
depuis  trois  siècles  en  était  séparée.  Le 
Maine ,  la  Tourraine  ,  l'Anjou  et  le 
Poitou  furent  également  conquis  par 
Philippe- Auguste  ,  et  ce  prince  victo- 
rieux des  Anglais  sut  aussi  triompher, 
plus  tard  ,  des  forces  réunies  de  l'empe- 
reur d'Allemagne  Othon ,  et  des  comtes 
de  Frandre  et  de  Brabant ,  qu'il  vainquit 
à  la  célèbre  bataille  de  Bovines  (27  juillet 
1214).  Après  avoir  beaucoup  fait  pour 
son  iH)yaume  .  par  la  puissance  et  le  bon- 
heur lie  SCS  ctnnes ,  Philippe  ne  fil  pas 
moins  par  la  protection    qu'il  accorda 


aux  arts  et  aux  sciences.  Sous  son  règne 
on  vit  s'élever  les  cathédrales  de  Paris, 
de  Rheins  et  d'Amiens;  la  capitale  fut 
pour  la  première  fois  environnée  de  inuis, 
et  pavée,  et  l'Université  de  Paris  dont 
il  augmenta  considérablement  les  pii- 
vilèges,  reçut  de  ce  prince  une  organi- 
sation et  des  réglemens  qu'elle  a  conser- 
vés jusqu'à  nosjours. 

PniLipi'!:  V IV  )  Le  Bel  ,  roi  de  France , 
né  à  Fontainebleau  ,  en  1208,  fds  de  Phi- 
lippe 111.  Les  premières  années  du  règne 
de  ce  prince  qui  devint  roi  en  1285,  fu- 
rent signalées  par  des  guerres  contre 
Edouard  I'^"'  roi  d'Angleterre ,  auquel  il 
enleva  une  partie  de  la  Guyenne  ,  et  par 
SCS  succès  contre  les  Flamands  qu'il  avait 
rangés  sous  sa  domination,  et  contre  les- 
quels ,  après  avoir  perdu  la  bataille  de 
Courtray  (1303),  il  gagna  celle  de  iMons- 
en-Pucelle  (1304).  Les  démêlés  de  Phi- 
lippe avec  le  pape  Boniface  VIII  occu- 
pèrent une  partie  de  son  règne  et  il  sut 
résister  avec  une  grande  énergie  aux  pré- 
tentions de  la  cour  de  Rome  qui  voulait 
s'arroger  une  suprématie  temporelle  sur 
tous  les  rois  de  la  chrétienté ,  et  qui 
l'avait  excommunié  et  mistoutleroyaume 
en  interdit.  Après  la  mort  de  ce  pontife  . 
Philippe-le-Bel  fit  élire  l'archevêque  de 
Bordeaux  ,  Bertrand  de  Got,  qui  prit  le 
nom  de  Ciémeut  V  ;  c'est  de  concert 
avec  ce  pontife,  qu'il  poursuivit  et  fit 
arrêter  touslcs  temi)liers  de  son  royaume. 
L'issue  de  ce  grand  procès  est  connue;  on 
sait  que  les  biens  des  templiers  furent 
confisquées,  que  le  grand  maître  de  l'or- 
dre, Jacques  Molay,  et  un  grand  nombre 
de  chevaliers  périrent  dans  les  supplices. 
Philippe  le  Bel  chercha  pendant  le  cours 
de  son  règne  à  enlever  à  ses  vasscauxle 
droit  de  battre  monnaie  ,  et  l'histoire 
lui  reproche  d'avoir  donné  le  funeste 
exemple  de  leur  altération.  Ce  prince 
par  son  mariage  avec  Jeanne  de  Navarre, 
(30  août  1384),  dernier  rejeton  de  la 
puissante  maison  des  comtes  de  Cham- 
pagne, avait  réuni  à  la  Couronne,  la  Na- 
varre et  les  comtés  de  Champagne  et  de 
Brie.  Il  mourut  à  Fontainebleau  le  29 
novembre  1314  dans  la  chambre  même 
où  il  était  né  46  ans  auparavant. 

PoiivsiNET(Anloine-Alexandre-Henri), 
auteur  dramatique,  né  à  Fontainebleau 
où  son  père  était  notaire  ,  le  17  novem- 
bre 1735.  11  suivit  de  bonne  heine  la 
carrière  dramatique,  et  composa  pour 
tous  les  théâtres  et  principalement  pour 
la  comédie  italienne  un  grand  nombre 
de  pièces  dont  les  titres  mêmes  sont  au- 
jourd'hui ouldiés  ;  la  seule  qui  soit  res- 
tée au  répertoire  est  le  Cercle  w\  la  Soi- 
rée à  la  mode ,  comédie  en  un  acte  et  en 
vers.  La  facilité  de  son  caractère  ,  sa  cié- 
didité  ,  sa  piésoniption  rendaient  Poin- 
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sinct  le  joutl  »le  tous  ceux  qui  vou- 
laient s'amuser  de  lui ,  el  l'énuinération 
des  mysUficalions  dont  il  fut  l'objet  rem- 
plit à  elle  seule  un  volume.  Après  avoir 
voyagé  en  ïlalie,  Poinsinet  alla  en  Es- 
pagne et  se  noya  à  Cordoue  dans  le  Gua- 
dalquivirle7  juin  1769. 

PoMPABOcR  (Jeanne- Antoinette-Pois- 
son, marquise  de),  née  en\7îi  à  la  Feité- 
sou's-Jouane  oit  son  père  était  fermier  , 
jaivant  Voltaire.  Mariée  d'abord  au 
jous-fermier  Lcnormand ,  d'Etioks,  sa 
beauté,  ses  talents  d'agréments  ,  la  firent 
bientôt  remarquer  et  elle  ne  larda  pas  à 
devenir  la  maîtresse  de  Louis  XV ,  qui 
en  17451a  erca  marquise  de  Pompadour 
et  lui  donna  une  pension  de  240,  UOO  fr. 
Le  pouvoir  de  celle  favorite  sur  son 
royal  amant  survécut  à  sa  beauté  et  à 
sa  jeunesse, elle  exerça  iiendanl  toute  sa 
lie  une  influence  marquée  sur  les  affai- 
res politiques  et  la  conserva  jusqu'à  sa 
mort   arrivée  à  Versailles   le   H    avril 

<7t4.  ^  .r.     -K  -        • 

Prieur  de  la.  Comble  (Lusebe;,  ne 
à  Melun  le  7  janvier  1798.  Avocat  à  la 
cour  rovale  de  Paris,  sous-préfet  à 
Commcrcy  (Meuse),  après  la  révolution 
dejuilkt,  puis  préfet  du  Var,  mort  àDra- 
guignan  le  30  novembre  1 832.  Il  a  publié  : 
Sur  les  marchés  a  terme  d'effets  publics, 
considérés  sous  le  rapport  de  la  légalité 
du  titre  et  de  lai'alidité  deV  engagement. 
Broch.  in-8''.  Paris  1823.—  Il  a  traduit 
de  l'Anglais  :  Voyages  à  Calcutta  et  à 
Bombay, par  Uéginald  Heber.  Paris  1829, 
et  a  été  un  collaborateur  de  la  revue 
britanique. 

PcisiErx  (Philippe-Florent- de),  avo- 
cat auparlementde  Paris,  né  a  Meaux  en 
4713  ,  mort  à  Paris  en  1772. 11  s'est  prin- 
cipalement fait  connnaitre  par  de  nom- 
breuses traductions  anglaises  des  romans 
de  Fielding  et  de  beaucoup  d'ouvrages 
d'histoire  ,  de  géographie  et  de  sciences. 
Sa  femme  s'occupait  aussi  de  littérature 
f  t  a  laissé  quelques  écrits  peu  estimés. 

Puissant  (Louis), Colonel  au  corps  des 
ingétiieurs  géographes,  né  ]e  22  septembre 
1769au  Chatelet.'Einrainé  de  bonnehcure 
par  son  goût  vers  l'étude  des  sciences 
exactes ,  il  y  fit  des  progrès  rapides ,  fut 
îionmié  en  1792  ingénieur  géographe  à 
l'armée  des  Pyrénées  occidentales,  puis 
professeur  (1795)  à  l'école  centrale  du 
département  de  Lot  et  Garonne  ;  en  1802 
et  1804  il  fut  chargé  de  lever  les  cartes 
(le  l'Ile  d'Elbe  et  d'Italie.  M.  Puissant, 
onlreplusieursmémoires,  est  auteur  d'ou- 
vrages de  géomêlrie  et  do  malhémalique , 
fort  estimés,  parmi  lesquels  nous  cite- 
rons :  Noiii'eUes  propositions  de  géomé- 
trie résolues  el  démontrées  par  l'ana- 
lyse algébrique ,  qvii  ont  eu  3  éditions.— 
Truite  spéciale  de  topographie  ,  d'ar- 


pentage et  dcnii'ellement,  1  vol.  in -4". 

Pi.AOUL  (Louis-Viclor),  né  à  Poimy 
en  1771  ,  fut  nommé  en  1790  professeur 
de  rhétorique  au  collège  de  Meaux,  puis 
en  1797,  bibliothécaire  de  celte  ville.  Eu 
1817,  il  fut  appelé  en  Belgique  comme 
professeur  de  belles  lettres  à  l'universilé 
de  Gand.  Il  a  publié  en  vers  français 
plusieurs  traductions  estimées  des  poètes 
satyriqucs  latins  parmi  lesquels  on  re- 
marque les  Satires  de  Jui'enal  et  de 
Perse  ,  qui  ont  eu  plusieurs  éditions. 

Robert  de  Provin.s  ,  médecin  de 
Saint-Louis,  cité  par  Cabanis  dans  son 
ouvrage  :  Coup  d'ceil  surles  résolutions 
de  lu  médecine. 

Rose  (Toussaint),  secrétaire  du  cabi- 
net de  Louis  XIV,  président  de  la  cour 
des  comptes,  né  à  Provins  vers  1611  . 
mort  à  Paris  en  17u1  âgé  de  90  ans.  11 
l'ut  lié  avec  presque- tous  les  grands  écri- 
vains de  son  siècle  et  surtout  avec  Mo- 
lière dont  il  parodia  d'une  manière  très 
spirituelle  la  chanson  bachique  de  Sga- 
narelledans  le  médecin  malgré  lui. 

Qu'ils  sont  doui , 

Bùuleille  jolie. 

Qu'ils  soni  doux  , 

Vospelils  gloux  gloux.'  clc-  tic 

par  ces  rers  latins  : 

Quam  dulces 

Aiii|jbora  ania'iia 

Quuni   dulces 

Suul  lua;  toces  !  eic.  ,  tic. 

soutenant  à  Molière  surpris  que  c'était 
une  très  vieille  chanson  latine.  Le  prési- 
dent Rose  fut  nommé  membre  de  l'aca- 
démie française  en  1 675. 11  imitait  si  bien 
l'écTiture  de  Louis  XIV,  que  beaucoup 
de  lettres  qui  passent  pour  être  de  ce 
prince  sont  en  réalité  de  sa  main. 

RouiLL.\.RD  (Sébastien),  avocat  au 
Parlement  de  Paris ,  et  le  plus  ancien 
liislorien  de  Melun ,  où  il  est  né  dans 
le  Xyie  siècle  ,  mort  à  Paris  en  1639.  I!  a 
laissé  un  grand  nombre  d'ouvrages  de 
jurisprudence  et  d'histoire  ,  recherchés 
encore  aujourd'hui,  soit  pour  leuî  rareté, 
soit  pour  leur  originalité,  nous  citerons  : 
Heliejs  Jorenses;  recueil  de  causes  ju- 
diciaires importantes,  qui  contient  une 
curieuse  dissertation  sur  les  causes  de 
dissolution  du  mariage  pour  impuissance. 
— Traité  de  V antiquité  et  privilège  de  la 
Ste.  C/iapelle.  —  Le  grand  aulinoiiier 
de  France.  —  Parthénie  ou  histoire  de 
l'église  de  Chartres. — La  magnifiQue 
doxologie  du, fétu.  —  Les  gymnopodcs 
ou  de  la  nudité  des  pieds.  —  Et  entlii 
L'histoire  de  Melun  ,  Vav]<.  1628,  in-4». 
—  Il  a  laissé  manuscrite  :  L'histoire  des 
premiers  présidents  du  parlement  de 
Paris  ,  conservée  aujourd'imi  à  la  biblio- 
thèque royale, 
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RoDssEAD  (Etienne-Nicolas)  ,  maré- 
fhiil  de  camp ,  oKicicr  de  la  li-gion 
d'iionneur ,  commandeur  de  l'aigle  rovigc 
de  Prusse ,  né  à  A'/tninniltet  le  14  février 
1772,  mort  à  Bel/  (  Oise),  le  9  oclo- 
bie  18:34.  Parti  en  179.^  comnic  capitaine 
(le  la  compagnie  de  son  district ,  Rous- 
seau dont  le  père  était  géomètre,  ne 
larda  pas  a  être  altacliéau  servicr;  ti)po- 
graphique  de  l'armée  du  nord  alors  com- 
mandée par  Pichcgru.  Envoyé  en  1798  à 
l'armée  de  Naples  sons  les  ordres  de 
Cliampionnet ,  puis  de  Hlacdona'J  ,  il  fut 
blessé  à  la  bataille  de  laTrébia.Plus  lard, 
delSOI  à  \?m,  il  fut  chargé  du  levé  de  la 
carte  des  dépnrlcmenls  de  la  rive  gauclic 
du  Rhin  et  del'lstrie  Véiiicienne.  Ln  1815 
il  était  commandant  en  second  du  corps 
des  Ingénieurs-séographes  de  la  grande 
armée  et  la  suivit  derrière  la  Loire.  En 
1816  il  fut  nommé  directeur  des  opéra- 
tions topographiques  de  la  commission 
chargée  de  la  démarcation  des  limites 
du  Nord  de  la  Fiance,  et  en  1832,  après 
la  conclusion  de  ses  travaux  ,  il  en  fut 
récompensé  par  le  grade  de  maréchal 
de  camp. 

JRoussELF.ï  (Michel-Louis),  né  à  Provins 
le  4  mars  1746.  Il  exerçait  avant  la  révo- 
lution la  eliarge  d'avocat  du  roi  au  bail- 
lagede  Provins;  en  1787,11  fut  nommé 
membre  de  l'assendilce  provinciale  con- 
voquée à  Rozoy;cn  1789.  il  fut  chargé 
de  la  rédaction  des  cahiers  du  baiilage 
de  Provins,  et  noanné  peu  de  temps 
après  député  à  l'assemblée  constituante. 
La  modération  de  ses  opinions  l'exposa 
à  quelques  dangers  à  l'époque  de  la 
terreur ,  il  fut  même  incarcéré  pendant 
près  d'une  année.  Depuis  lors  M.  Rous- 
selet  n'a  plus  exercé  que  des  fonctions 
déparlementales  ou  municipales  gratui- 
tes. Mort  à  Provins  le  4  septembre  1834, 
âgé  de  89  ans. 

Smst-P.^1,,  duc  de  riclhel ,  maréchal 
de  France  pour  la  ligue  ,  né  dans  les  en- 
virons de  la  T'erlé-Gaïuher.  D'abord 
laquais,  Saint-Pol  dut  à  la  faveur  du  duc 
Uenri  de  Glùsc  et  à  sa  bravoure  un  avan- 
.  cément  rapide.  En  1589  après  la  mort  de 
son  protecteur  assassiné  à  Biois .  il  fui 
chargé  de  faire  le  siège  de  Melun  dont  il 
s'e:v,para  ,  et  fut  nonmaé  lieutenant  du 
jeime  due  de  Guisu  ,  au  gouvernement 
de  Champagne.  Le  duc  de  Mayenne  lui 
donna  le  duehi-  de  Rethel  et  le  bâton 
de  Maréchal  de  France.  Dévoué  au  parli 
auquel  il  (levait  son  élévation  ,  Sainl-Pol 
que  les  revers  de  la  ligue  exaspéraient , 
reprocha  un  jour  au  (hie  de  Guise  sur 
la  place  de  Rlieims  de  démentir  le  nom 
de  son  père  et  d'abandonner  la  caii^^e 
qu'il  avait  suivie,  celui-ci  se  vengea  far 
un  crime  et  tua  d'un  coup  d'épée  le  vieux 
guerrier  le  25  avril  1591. 

Seiive-et-Markie. 


S.vviCNY  (César),  naturalistedislingnc, 
né  à  Pioi>ms.  lia  fait  partie  de  l'expédi- 
tion d'Egypte  et  on  lui  doit  plusieurs  ou- 
vrages parmi  lesquels  on  cite  :  fl/sloire 
naturelle  etniyihologique  de  l'Il>is,in-i", 
1805.  —  Mémoire  sur  les  animaux  sans 
verlèOrcs,  in-8,  1818. 

SKDiLiar/,  (Marie-Louis-Etienne) ,  in.s- 
pecleur  général  de  l'université,  né  à 
Acmours  le  19  octobre  17 15  ;  il  fut  nom- 
mé en  1791  membre  du  tribunal  de  cassa- 
lion  ,  et  député  du  dcparlement  de  Seine- 
et-Marne  a  l'assemblée  législalive;  il  ne 
fut  point  réélu  à  la  convention.  Membre 
en  1798  du  conseil  des  anciens  et  plus  tard 
du  tribunal,  il  y  fit  le  4  août  1800,  une 
motion  tendante  a  l'abolition  de  la  peine 
de  mort:  il  quitta  le  tribunal  en  1804  et 
fut  nommé  inspecteur  général  de  l'uni- 
versité. 

Simon  (le  baron  Henri) ,  lieutenant- 
général,  commandeur  de  la  légion  d'hon- 
neur ,  r.é  à  Melun  le  7  avril  17C4,  fit 
les  premières  campagnes  de  la  révolution 
à  l'armée  du  nord ,  fut  nommé  général 
de  brigade  en  17'î}3  et  se  distingua  à  la 
bataille  de  Neuwied  le  8  octobre  1796. 
créé  en  1804  commandeur  de  la  légion 
d'honneur,  il  continua  d'èlre  employé 
jusqu'au  retour  de  Louis  XYIÎI  qui  l'ap- 
peiia  au  commandement  du  déparicmeut 
delà  Côlc-d'Or.  En  1818,  le  baron  Si- 
mon fut  nommé  lieiitenant-général  et 
mourut  à  Dijon  en  1827. 

TniRATJLT  (Saint),  Thcobaldus,  fils  du 
comte  Arnoul J  et  de  la  comtesse  Gizèle  , 
né  à  Provins,  vers  1017.  Après  avoir  été 
armé  elievalier  et  avoir  suivi  la  car- 
rière des  armes ,  il  se  voua  à  la  vit-  reli- 
gieuse, et  se  retira  en  Italie  dans  une  forêt 
où  il  exerça  la  profession  de  charbonnier: 
revenu  ensnilt  à  Provins  ,  il  v  mourid  en 
1u66  en  odeur  de  sainteté,  dans  un  hermi- 
tage  qu'il  s'y  était  fait  construire.  Peu  de 
temiis  après  sa  mort  on  construisit  sous 
sou  invocation  l'église  de  Saint-Thibault, 
dont  les  ruines  subsistent  encore  à  Pro- 
vins, et  dans  laquelle  furent  déposées  une 
pallie  de  ses  reliques. 

TniBAur.T  Vî  ,  dit  le  CrandM  pns- 
tlnur.e  et  \c. faiseur  de  clinnsous;  comte 
palatin  de  Champagne  et  de  Brie ,  roi 
dv;  Navarre,  né  à  Prni'fii<i  en  )20l .  Après 
la  mort  de  son  père  Thibault  V  ,  la  mi- 
norité de  ce  prince  m-  (id  pas  paisible ,  la 
possesMon  de  la  Champagne  lui  fut 
disputée  par  Erard  de  Brienne  et  il  n'en 
dut  la  conservation  qu'à  la  i)ro!ection 
de  Philippe  Auguste  qui  se  prononça  en 
sa  faveur  rt.ins  un  narlement  tenu  à 
Me/»// en  juillet  1216. Plus  lard  il  accorn- 
liagua  h'  roi  Louis  YIII  d.ms  la  croisade 
contre  les  Albigeois,  fut  accusé,  mais 
sans  fondement,  de  l'avoir  empoisonné 
et  entra  danslaligue  formée  par  /es  grand» 

S 


5o 


LA  FRAINCG  DÉPARTEMEKTALE. 


vassaux  pour  troubler  la  régence  de  la 
reine  BlancJie  de  Ca»lille.  En  ]'2'6^ ,  après 
la  mort  de  son  onc'e  Sanche  1(î  Fort , 
Thil>uult  VI  fut  appilé  au  trône  de  la 
Navarre.  Il  s'embarqua  pour  la  Teire- 
Saiiite  en  liîiy  et  après  un  séjour  de  "2 
ans,  il  revint  en  Europe  et  mourut  à 
Painpeluiie  le  iUjnilîi^t  1253.  G'e;t  à  ce 
prince  que  la  plupart  des  villes  du  de- 
parteaieiit  durent  l'octroi  ou  la  coiiîir- 
riatiim  de  leurs  f'ranclilses  municij)ales 
(voir  précis /lifl'Jl■^qllp.\,c'^tsl  encore  a  lui 
que  Provins  doit  les  roses  dites  de  Pro- 
viiis  ,  qu'il  avait  rapporté  de  Palestine. 
—  D'un  caraclère  inconstant  et  h'g;T , 
Thibjult  VI  sut  peu  proîiler  des  ovun- 
tages  que  devaient  lui  donner  sa  puis- 
sance et  retendue  de  ses  domaines,  et 
son  principal  titre  auprès  de  la  posté- 
rité sont  ses  poésies,  inspirées  dit-on  par 
l'amour  de  Blanche  de  C;isiille.  Ces  poé- 
sies ou  chansons  qui  lui  ont  valu  le  nom 
de  rroubdduiir  et  dont  on  vante  la  naï- 
veté ont  été  publiées  par  LefesQue  de  la 
Eai'alière,ti\  â  volumes  in-lâ. 

Tro\chon  (Nicolas),  cultivateur, 
rlievalier  de  la  légion  d'honneur ,  né  à 
Marcitlr  en  1759.  mort  à  Saint-Sonpplttt 
le  y  novembre  1828.  l.a  vie  toute  entière 
de  cet  hoiinne  de  bien  lut  consacrée  au 
soulagement  de  ses  concitoyens  ou  à  la 
défense  de  leurs  droits.  Kn"l789  ,  la  fa- 
mine menaçait  la  ville  de  Meaux,  il 
ouvrit  ses  greniers  à  ses  habitanis  dont 
la  reconnaissance  fit  frapper  en  son 
honneur  une  médaille  d'or  sur  laquelle 
on  voyait  2  gerbes  de  bled  avec  celte  ins- 
cription :  Pro  aiinona  largiier  efjusa 
in  tciiporc  dtiro ,  et  an  revers  les  araies 
de  la  ville  de  Meau\.  Député  à  l'As- 
semb'.oe  législative  ,  il  y  siégeait  en  1792 
et  reçut  dans  ses  bras  le  Dauphin  lors- 
que dans  la  journée  du  10  août  Louis 
XVI  et  sa  famille  se  léfng  crent  au  sein 
de  l'assemblée.  Livre  tout  entier  ,  sous  la 
république  et  sous  l'empir^'  à  ses  tra- 
vaux agricoles,  il  fat  noanné  en  1815 
membre  de  la  chambre  des  représen- 
tant^.  Membre  delà  ch  md)re  des  députés 
en  IP>i7,il  y  siégea  jusqu'à  sa  dissolution 
en, 1823,  et  s'y  distingua  par  la  s;igesse 
de  ses  principes.  Réélu  «-n  1827  par  l'ar- 
rondissement de  Compiègne  ,  M.  Tron- 
choa  s'éteignit  en  18-8,  laissant  après 
lin  une  nombreuse  posté-rlé.  Membre 
du  conseil  général  du  dépariemcnt  de 
l'Oise,  agricullcur  distingué  ,  !\L  Tron- 
rhon  contiibua  de  Ions  sesclfortsa  amé- 
liorer le  sort  du  p'uple  et  aie  doler  du 
bienf  lit  de  1  insiruction  :  on  lui  d.Mt  la 
fondation  de  trois  écoles  d'enseignement 
mutuel. 

VAt.E.NTiN  (Moise-Valentin  de  Bonl- 
longne  ,  plus  connu  sous  le  nom  de.  le), 
peintre  ,  né  en  IGOO  à  CoiUommiei s  o\i 


son  père  éîait  vitrier.  Il  fd  de  bonne  heure 
des  progrès  dans  la  peinture,  se  rendit  en 
Italie  où  il  adopta  l'école  de  Michel- Ange 
de  Caravaïe  et  mourut  en  1G32à  Rome 
noyé  dans  le  Tibre  ou  il  s'était  impru- 
demment baigné ,  Les  ouvragi;s  de  Va- 
Icntin  qni  se  composent  de  tableaux 
d'histoire  ,  de  dévotion  et  de  tableaux 
de  genre  sont  fort  estimés:  le  musée  en 
possède  onze  parmi  lesquels  on  remar- 
que :  Les  quatre  J-A'angciisles.  —  L'in- 
nocence de  Suzanne  reconnue.  —  Le 
ju£:emenl  de  Salonion  ,  ces  tableaux  ont 
élé  gravés.  On  cite  encore  connue  un  de 
ses  principaux  ouvrages  ,  le  niarlj're  des 
Saints  l'rocesse  et  ilarlinien ,  que  le 
cardinal  Barberini  son  proticteur  à 
Rome  ,  l'avait  chargé  de  iieindre  pour  la 
Basilique  de  Sainl-l'ierie. 

Valois  (Louis  le)  .jésuite  ,  né  à  Mslun 
le  l(i  décembre  l()39.  11  iirofe.ssa  d'abord 
la  philosophie  au  collège  de  Caen  ,  de- 
vint ensuite  directeur  d'une  foule  de 
grands  selgneuis  et  confesseur  des  petits 
fils  de  Locis  XIV.  H  mourût  à  Paris  le  12 
Septembre  17w.  On  a  de  lui  :  OEuvrei 
spiriliiellcs.  Paris  1758,  3  vol.  in-i2. 

Vii.LEBÉov  (Pierre  de  Nemours,  plus 
communément  de),  chambellan  de  Saint- 
Louis,  né  à  rdle'-éon  vers,  V2i{).  il  ap- 
partenait à  une  famille  quia  fourni  plu- 
sieurs grands  ol'ficiers  de  la  couronne 
et  dans  laquelle  la  charge  de  chambel- 
lan fut  longtemps  comme  héréditaire; 
en  1249  il  suivit  en  Egypte  Saint-Loui.s 
dont  il  s'était  concilié  les  bonnes  gr.'ires 
par  .sa  prudence  et  sa  pieté;  en  i'/70  il 
accompagna  ce  même  prince  en  Afrique 
et  ftit  nommé  par  lui  un  de  ses  cxéctdeurs 
lestamentair'es.  Villcbéon  survécut  peu  à 
St. -Louis  et  mourut  quelques  jours  après 
ce  prince  de  la  même  maladie  qui  l'avidt 
emjjorte  ;  son  corps  fut  rapporté  en 
France  et  inhumé  à  St. -Denis  aux  pieds 
de  St. -Louis. 

Vir.T.EGAGNOiv  (Nicolas-Durand  de)  . 
chevalier  de  Malthc,  neveu  du  grand 
maiire  Villiers  de  l'Ile  .\dam.  né  à  Pro\>ins 
versl5!U.  Il  accompagna  Charles  Quint 
dans  son  expédition  d'Afriq\ie  et  y  si- 
gnala sa  valeur  (1541).  Chargé  par  Henri 
II,  en  \h\\', ,  d'amcnrr  M.irie-Stuart  en 
France,  il  sut  tromper  la  vigibince  de 
la  flotte  anglaise  et  parvic.l  à  faire  dé- 
barquer la  jeune  reine  en  France. En  1550 
il  défendit  Triiioli  contre  les  Turcs,  el 
fui  nnmirié  peu  après  amiral  de  Bretagne. 
Devenu  Calviniste  el  protégé  par  Coli- 
gny  ,  ilcnlrcprit  en  1555  de  fonder  au 
Br'-sil  nn  c  tablissement  destiné  à  servir 
d'asile  aux  protestants.  Mais  sa  colonie 
troublée  par  des  dissensions  intestines  ne 
tarda  pas  à  dépérir,  lui  même  l'ut  oblig('; 
de  l'abandonner  et  les  Portugais  s'en  em- 
parèrent. Revenu  en  Europe,  Villegagnon 
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qui  avait  abandonné  la  réforme  fui  chargé 
en  <5b8  de  représenter  l'ordre  de  Malllie 
a  la  rour  de  France ,  1 1  n  oiirut  le  i*  jan- 
vier 1571  daiis  sa  coinniandtrie  de  Utau- 
t^ais  près  Nemonrs.  Villegagnon  a  laissé  : 
Caroii\  imperatoris  txpeditio  in  Afri- 
quain.  Paris  1542,  in-îîu.  —  Quelques 
écrits  de  controverse. 

VoisENON  (Claude-Iîenri-Fusée  de) , 
abbé  du  Jard,  membre  de  l'acadéinie 
française ,  né  à  l'oisenon  près  iVlelun , 
le  8  janvier  1708.  L'abbé  de  Voiscnon 
célèbre  dans  le  cours  du  XViII«  siècle  par 
son  esprit .  sa  gaieté ,  la  facilité  de  ses 
mœurs  épicuriennes  et  ses  poésies  légè- 
res ,  débuta  dans  le  monde  par  un  duei 
dans  lequel  il  blisSM  son  adversaire,  il  en- 
tra ensuite  dans  les  ordies,  devint  grand 
vicaire  de  l'évéque  de  Boulogne  et  refusa 
un  évcclié  pour  Se  livrer  sans  contrainte 
à  son  goût  pour  le  monde  et  les  plaisirs, 
c'est  alors  qu'on  lui  donna  pour  le  dcdom- 
inagcr  l'abbaye  du  Jard  sur  le  territoire 
delà  commune  même  de  Voiscnon,  Lié 
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avec  Voltaire  et  avec  tout  ce  que  son  siè- 
cle renfermait  d'bomnus  d'esprit ,  ami  in- 
time de  Favarleldesa  femme  dont  ilélait 
l'amant  déclaré,  reclierché  de  tout  ce  que 
la  cour  possédait  d'iiommcs  de  plaisir, 
l'abbé  de  Voisenon  se  distingua  par  des 
productions  analogues  à  son  genre  de 
vie,  des  pièces  de  llièalre,  des  opcia- 
comiques  en  société  avec  favart,  des 
poésies  erotiques  et  légères  et  des  ro- 
mans ou  iiouvelk'S  dont  les  sujets  étaient 
souvent  loin  d'être  moraux;  ses  princi- 
pales productions  dramatiques  sont  :  les 
mariages  assorties  et  la  Coquette  fixée, 
coaiédics  en  2  actes  et  en  vers  et  les  opé- 
ras de  l'Amour  et  Psyché,  tlylaset  7Mis, 
Jupiter  et  Calrpso.  Psommé  à  l'aca- 
démie française"  en  17(i3,  en  remplace- 
ment de  Crebillon,  il  mourut  au  cliâ- 
leau  de  ^o/.îerto«  le  'l'I  novembre  1775. 
Ses  œuvres  complètes  ont  été  publiées  en 
1781 ,  par  Mme.  de  Turpin  à  laquelle  il 
avait  légué  ses  manuscrits. 
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Festd  (Simon),  73^  évèquc  de  Meiux  , 
né  à  Fontainebleau.,  trésorier  de  Philippe 
le  Bel.  L\éculeur  tesîam('nl;i:re  de  la 
Reine  Jeannede  Navarre, il  posa  en  l3l)"J 
la  première  pierre  du  collège  de  Navarre 
fonde  en  vertu  du  testament  de  cette 
princesse.  Il  mourut  leSOnovembre  l.i!7. 

GouiN  (Nicolas  Louis),  adminjsiiafeur 
des  postes ,  né  à  Genuignr  l'Ei^cque  en 
<7.i9,  mort  à  Paris  le  21  décembre  1821. 
1)  est  auteur  de  plusieurs  brochures  poli- 
tiques et  sur  les  finances  :  l'une  d'elles 
publiée  en  1792  conire  Clavière,  alors 
ministre  des  finances,  lui  attira  des  pcr- 
sé(uUions  qui  le  forcèrent  d'émigrer  pen- 
dant le  cours  de  la  révolution,  lia  publié 
encore  :  Pétition  des  chiens  à  la  Con- 
vention Nationale.  —  Projet  d'une 
Potnpe./unèbre  pour IJ '1\  ja n\'ier  \7\)i. — 
Procès  criminel  de  la  rdi'ulntion.  — 
i'Xmiie  à  la  divinité  sur  le  retour  du  roi. 

HcviER  nns  FOMT.sEi.LES  (  Plcrrc- 
Warie-François  },  né  à  Coulommic-rs , 
subdélégné  de  l'intendant  de  cette  ville 
awint  la  révolution  ,  motl  à  Mouroux  le 
2!  octobre  1823,  estl'auteurd'unonvrage 
intitulé  :  Soirées  amusantes  ou  entretien 
sur  Ici  jeux  à  gages  ,  Pai  is,  1788.  Veuve 
Pufrcsne. 

lIii.DEvr.RT  (Saint),  tvêque  de  .McauN, 


successeur  de  Saiiit-Faron,  né  à  Meaux , 
dans  le  cours  du  VHc  siècle,  mort  en  (iifO. 
Ses  restes  déposés  d'abord  à  Vi^inely  , 
furent  transférés  à. Meaux  au  IXe siècle, 
puis  à  Gournay  dans  l'archevêché  de 
Rouen  vers  le  XÎI  siècle. où  iis  opérèrent, 
dil-on, beaucoup  de  miracles.  On  l'invo- 
(juait  principalement  pour  la  guérison  de 
l'épilepsieel  de  la  démence. 

Lellero.v  (  Bernard  ),  avocat,  né  à 
froi'/«9 .  auteur  d'un  noème  manuscrit 
en  G  ciianlssur  la  vie  de  Sainl-Ayonl. 

Lelong  (Vlieliel) ,  médecin,  né  à  Pro- 
vins ,  mort  en  1545.  U  a  laissé  plusieurs 
ouvrages  relatifs  à  son  nrlclentreautrcs: 
Le  régime  de  Santé  de  l'Eschole  de 
Salerne,  traduit  et  comineitlé par  Mais- 
tre  Michel  Lelong,  proi'/nois,  docteur  en 
médecine  ,  avec  l'e'pitre  de  Diode  Ca- 
rystien  ,  touchant  le  présage  des  mala- 
dies ,  à  Anligon  roid'.-tsie,  etleserment 
d'Hîppocrale,  mis  en  versj-'rancais,  par 
le  même,  ISoS.  —  Les  sept  livra  d'.<f~ 
phorismesdu grand  f/ippocraleen latin 
cl  Français ,  enrichis  de  très  beau.x  et  très 
doctes  discours  et  d'explications  judi- 
cieuses prises  des  anciens  et  nouveaux 
aucteurs.  1545. 

Lesuecr  (Jean;,  minislre  prolestant  à 
!a  Fcrté-sous- Jouarre,o\\\' on  pense  qu'il 


5a 


nais  les  binl,>     «'"""^  ^"  ^^"^  ^i^^l«- 

n-fc  L  f      '.^^  plupart  même  n'imiiquent 
PdSJe  l.eu  de  sa  naissance.  -  Mort  c 
mi   On  a  de  lui  un  Trafcé de  l'/JcrLne 

■     /o^i,'^  depuis  .h'sitS' Christ     fi  vol 
ni-4".  Genève,  1672.  Ce!  ouv  -4  m,  ne 

jusqu  au  Xl{^  par  lienedUi  Pinet  oasicur 
de  Genève  ;  il  est  assez  estimé       ' 

M/,»  "n^'"'  ,^^*'''V^^'  née  vers  «î*0  à  Pro- 
M/«.f    ou  elle  et.iit  fileuse  de  laine  La 

îr^n,  .  °"^"  ■''^^  calomniateurs  en  por- 
tai x>?ll.'r  *'''*^^'' '""^''^'''^""^'"d^^^^^^^ 
encore  à  P^"''™T"*  P^^-  O"  '"«""-e 
encore  a  Provins  ,  la  maison  qu'elle  ha- 
bilail  rue  du  Four  des  Reines} 
Provins.  ^"î^^  ^"'/"''  "'^  '^  'i-«'^/«^.  près 
vn°e  P  .'•.^'"''^"  ^^'•'?  tisserands  de  celle 
vu.'e  et  lisser.ind  lui-même.  —  Nous  de- 

Mon\if  ""'■'^"'''"'^'*  nullement  ques- 
tion de  ce  saint    ni  de  sainte  Lucence 

v7e\tTaSr''''''^^^'^'^^^'^ 

tSI?'"'^  •^'^'■'<^-  »  ^^'  au'.eur"d'u„' 
inli  ^"  '"''"'■'^  '^^  ^'«"'e  et  de  l'ori- 
firff  1  ■'"'^0""«'w««cej.  dans  lequel  il 
réfute  le  système  de  Locke. 

oessivtm^P  f  Vicomtes  de  ),  ce  litre  a  suc- 
a  dÎ  ,s^  f.f  f  •'P-n'"*'^"" '^^P"'^  le Xh  siècle 
remamnpl^"'"!'  l'a';nyjesque)les  on 
remarquela  branche  de  Bourbon-Condé 
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La  dernière  race  des  vicomtes  de  Mcaux 
tutcelleduducdeSullv. 
I  MELuPf(  Vicomtes  de),  L'origine  de 
rcs  vicomtes,  dont  la  descendance  sub- 
siste encore  aujourd'hui,  remonte  au 
A»  siècle  dans  la  personne  de  Salo  ou 
de  Goscelm  qui  vivaient  vers  «9: .  Parmi 
les  plus  célèbres  on  trouve  en  1084. 
Guillaume  1er,  djt  |e  Charpentier,  parce 
qu  aucune  arme  ne  résistait  à  la  force 
de  ses  cutips ,  et  Adam  II  qui  se  Irou- 
^^•n  ^/T,  Philippe- Auguste  à  la  ba- 
laiile  de  Bovines,  et  mourut  en  1217  en 
Angleterre  pendant  la  cou  te  occupation 
rie  ce  rovaume  par  Louis  VIL  Cette  famille 
s  est  alliée  a  diverses  reprises  avec  la  fa- 
mille royale  de  France  et  compte  dans 
son  sein  un  grand  nombre  de  notabilités 
nnhtaires  et  ecclésiastiques. 

MiLON  DE  Bréda\,  chevalier,  né  à 
Provins,  lun  des  croisés  du  Xlll"  siècle-  il 
se  distingua  au  siège  de  Constantinople  , 
entrepris  en  I2.j4parles  Latins  contre  les 
i'-mpereurs  grecs,  et  en  rapporta  comme 
relique  lu  tête  de  Saint-Quiriace  '  Saint- 
kvnaque)  dont  il  fil  don  à  l'église  de  ce 
nom  a  Provins,  ainsi  que  le  constatait  un 
des  titres  au  chapitre  :  Milo  de  lirebano 
qui,  anno  1201).  atlulitde  Conslantino- 
poh  caput  sancli  Quiriavi.  —  On  monlre 
encore  dans  la  ville  haute  de  Provins 
1  holel  habité  dans  le  moven  âge  par  là 
•amiHe  de  Breban  dont  l'un  des  membres 
Pierre  de  Bréban,  fut,  en  1  Ul(i,  amiral  dé 
France. 
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